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PRÉFACE 
DU TRADUCTEUR. 





Lz deuxième volume de la GRAMMAIRE RAISONNÉE 
de M: Gretsch, qui doit comprendre la Syntaxe, l'Or- 
thoépie et l'Orthographe, n’a point encore élé publié, et 
ne le sera qu'avec la seconde édition du premier tome, 
qui dans ce moment se trouve sous presse. L’'extrait de 
ces trois parties qui en a été fait pour la GRAMMAIRE 
PRATIQUE*, Île manuscrit orisinal, et les diverses obser- 
vations qui m'ont élé communiquées par l'auteur, tels sont 
Ics matériaux qui m'ont servi pour la traduction. française. 
de ce second volume. 

Dans la Syntaxe, les règles qui concernent l’union- 
des mots, sont soumises à une nouvelle méthode, qui ne 
laisse rien à désirer. Mx Gretsch en est redevable à Bern- 
hardi, Schmitihenner, Ch. F. Becker, et principalement 
à Herling, auteur d'un ouvrage distingué: Orunbregein des | 
Deutfhen Stils, oder der Periobenbau der Deutfhen Sprache 
(Francfort s. M. 1825, 2ème édit. 1827), dont les principes 
fondamentaux, applicables à toutes les langues, avaient déjà 
été posés par M Herling dans les Actes de la Société phi- 
lologique de Francfort-sur-le-Mcin. Les Ruthénismes, 





* Voyez la Préface du Tome premier. 
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c'est-à-dire, les tours de phrase particuliers à la langue 
russe, sont présentés dans un article à part, qui sert de 
complément aux principes de la Concordance et de la Dé- 
pendance des mots. Le chapitre qui traile de la Construc- 
tion, cst entièrement neuf: jusqu'à présent on a cru gé- 
néralement, et on croit encore que la lansue russe est 
libre dans sa marche, ennemie de toule contrainte, et 
qu'elle peut placer ses mots comme il lui plait. Mais on 
se trompe: la phraséologie de cet idiome a, comme toute 
autre, scs lois de construction; chaque inversion donne à 
la phrase un autre sens, ou au moins une autre nuance 
d’acception, et ce serait pécher contre l'usage que d’em- 
ployer l'ordre inverse dans les cas où l’ordre naturel est 
nécessaire. Quant à l’Orthographe, l’auteur a suivi de pré- 
férence, à quelques légers écarts près, les exemples donnés 
par Karamzine. ) 

Voulant rendre cette Grammaire aussi complète que 
possible, j'y ai ajouté, ainsi que je Flavais promis, un 
TRAITÉ DE LA VERSIFICATION RUSSE. Ce Traité est 
extrait de l'ouvrage de Mr Wostokof“, qui le premier a 
posé la théorie de la Versification des contes et chansons 
populaires, dont la mémoire ne s'est conservée que dans 
Ja bouche du peuple russe, 

Mais pour offrir aux étrangers un guide sür et ac- 


compli dans l’élude de la langue russe, il faudrait leur 





+ Onums o Pyccxoms Cmnrocaomenin, COtNH. AAERCAHAPOMD 
Bocrososmu», 2ème édit. St-Pétersbourg, 1817, in-8°. 
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du Traducteur. vIL 


présenter un Dictionnaire, qui servit de complément à la 
Grammaire, et qui expliquât pour tous les mots non- 
seulement leurs diverses acceptions, mais encore foules 
Jes particularités sur leur emploi, dont l'usage ne saurait 
être assujelti à des règles. Une telle Grammaire et un tel 
Dictionnaire, basés sur les mêmes principes, manquent 
jusqu’à présent. En altendant un pareil ouvrage, qui de- 
mande plusieurs années de travail, mon intention est de 
publier un Vocabulaire russe-français, dans lequel tous les 
mots de Ja langue russe seront rapportés au système pré- 
senlté dans cette Grammaire. 


P x. R. 
St-Pétersbourg xs juin 1829. 
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INTRODUCTION. 


$ 35. 


J usqu’icr nous n'avons fait que passer en revue les 
différents mots, qui sont les signes de nos idées, et les 
diverses formes, dont les mots sont susceptibles. Il s’agit 
maintenant d'examiner quel usage l'on doit faire de ces 
inflexions pour lier les diverses parties dont le discours 
est composé, et quel ordre l’on doit donner à ces diffé- 
rentes parties: tel est l’objet de la Syntaxe. Ainsi 

$ 352. La Syntaxe est la partie de la Grammaire, qui 
prescrit les règles que l’on doit suivre pour unir et disposer 
dans un certain ordre les parties et particules détachées 
du discours, afin de faire naître un sens dans l'esprit. 

$ 353. Tous les principes que donne la Syntaxe se 
rapportent à la Proposition: nous examinerons donc. d’a- 
bord 1) la nature de la Proposition, 2) ses diverses par- 
lies, et 3) les différentes espèces de Propositions. 


TI. DE LA NATURE DE LA PROPOSITION. 
$ 354. Les idées des objets et de leurs qualités s’ex- 
priment par des mots isolés; et les jugements que nous 
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portons des objets, s'expriment par un assemblage de 
quelques mots, qui forment un tout; ex. bors ecme Bce- 
morÿm®, Dieu est tout-puissant; Ilempr 6war Bean, 
Pierre a été grand; 3610omo ne aerr6, l'or n'est pas 
léger. Tout jugement, exprimé par des mots, est ce qu’on 
nomme Proposition. 

$ 355. Porter un jugement sur un objet, c’est lui 
donner dans la pensée ou lui ôter quelque qualité: ainsi 
toutes les fois que nous portons un jugement, on peut dis- 
tinguer r) l’idée de l'objet, auquel nous pensons, 2) l’i- 
dée de la qualité que nous apercevons comme liée à cet 
objet, et 3) l’idée de l'existence ou de l'absence de cette 
qualité dans l’objet. La Proposition doit donc renfermer 
trois parties: le sujet, l'atitribut et la Z'aïson ou copule. 

r. Le sujet cest la partie de la Proposition qui ex- 
prime l’objet dont on parle, auquel l'esprit donne ou ôte 
quelque qualité ou manière d'être. Tels sont dans les 
exemples précédents les mots Boes, Ilemps, s620m0. 

2. L'attribut esl la partie de la Proposition qui ex- 
prime la qualité ou manière d'être, que dans notre juge- 
ment nous donnous, ou nous ôtons, au sujets tels sont 
les mols écemoeÿus, Gex, Aeen0. 

3. La liaison ou copule est le mot qui exprime 
la réunion du sujet avec l'attribut, c’est-à-dire, qui ex- 
prime l'existence ou l'absence de la qualité dans un objet; 
tels sont ecme, ObLas, ne ecme. 


Remarque 123. Les deux dernières parties de la Propo- 
sition, l'aftribut et la copule, sont souvent exprimées en un 
seul mot: ce mot est le verbe attributif ou concret ($ 204); 
ainsi, au Keu de dire: 1ueuosts® ecms axeÿys, l'homme 
est vivant; nmäna ecms Zem4rouya, l'oiseau est volant, on 
dit: 4e105br> xneëms, l'homme vit; nména 4eméems, l'oi- 
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seau vole. Dorénavant nous donnerons le nom de liaison 
ou copule aux verbes d'existence, et, pour abréger, nous 
appellerons simplement verbes les verbes attributifs ou 
concrets. | | 


$ 3556. Le sujet et l’attribut (comme aussi le verbe) 
peuvent être 1) sémples ou composés, 2) incomplexes 
ou complexes. 

1. Le sujet est simple, quand il ne présente à l'es. 
prit qu'un objet, soit que la nature de cet objet soit dé- 
terminée par une idée unique, ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à la détermination du sujet; 
ex. posa usBmém®, /a rose fleurit; poser uebmÿm®, les 
roses fleurissent; nperécnnan 6rRaan posa usimëm», 
la rose blanche et charmante fleurit. 1 est composé au 
contraire, quand il comprend plusieurs objets, dont la na- 
ture est déterminée par des idées différentes; ex. posa x 
AXAÏA uBbmÿm®, /a rose et le lis fleurissent; H6ænan 
ANAÏA, NOLUHGR pôsa n cxpôonuan PiAAKa usBmÿŸmM», 
le tendre lis, la superbe rose et la modeste violette fleu- 
rissent. 

L'attribut est simple, quand il n’exprime qu'une-seule 
qualité, ou qu’une seule action du sujet, soit qu’il lé fasse 
en un seul mot, ou qu’il en emploie plusieurs; ex. or 
ecms écemoeÿyws, Dieu est lout- puissant ; Bors 2#06um% 
406poxômno qarowaev, Dieu aime celui qui donne avec 
joie. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs qua- 
lités ou plusieurs actions du sujet: ex. Borz ecms cnpa- 
cames n éecemoeÿws, Dieu est juste et tout - puissant ; 
pôsa uermèms n 6xaeoyxædems, la rose fleurit et a une 
odeur suave. | 

2. Le sujet est incomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un seul. mot; ex. p03@ uebmëèms, /@ rose fleuri; 
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AAA n pifana usbmÿm», le lis et la violette fleu- 
rissent. Il est complexe, quand il est accompagné de 
quelque addition, qui en est un complément explicatif ou 
déterminatif; ex. HIÆHGA AMAÏR H CHPÔOMHARA piñana 
usbmyÿm®, le tendre lis et la modeste violette fleu- 
rissent. 

L’attribut est :ncomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un seul mot; ex. amaia 6mAad@, le lis est blanc; p63a 
usrmèms, la rose fleurit. Il est complexe, quand il est 
accompagné d’autres mots qui en modifient la signification; 
ex. amaia 6ecvMà 6mad, le lis est très-blanc; p63a uere- 
mëms Otenv neuuno, la rose fleurit avec beaucoup d'éclat. 


Remarque 124. La différence qui existe entre le sujet 
composé et complexe, vient de ce que le premier peut 
être décomposé en autant de parties qu’il y a d'idées dif- 
férentes dans le sujet composé, en répétant le même at- 
tribut à chaque partie, ce qui ne pourrait pas se faire 
dans le sujet complexe, sans altérer le sens. Ainsi de cette 
proposition: p63a, AMaif M &iAAKà HubmÿmE, On peut en 
faire trois, savoir: pô3a nvbmém®, AÉAÏS nBhMéME, M 
œifara nsbmém». Dans le sujet complexe il faut distinguer 
le- sujet logique du sujet grammatical: on appelle sujet 


logique tous les mots qui forment le sujet: ubäxag pô3a, 


et sujet grammatical le mot principal: p63a. 

La même différence est à observer entre l’attribut com- 
posé et complexe, ainsi qu'entre l’attribut logique et gram- 
matical. 


$ 357. Le sujet, l'attribut et la copule sont les parties 
principales et indispensables de la Proposition; mais il ar- 
rive souvent que le sens du sujet ou de lattribut de- 
mande à être modifié ou déterminé par l'expression de 
diverses circonstances et relations, qui peuvent se trouver 
entre les objets et leurs qualités: cette modification se 
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nomme complément. Dans ce vas le sujet, ou l’attribut, in- 
complexe absolu devient complexe relatif; ex. pô3a u$- 
ménrs, /a@ rose fleurit, sujet et attribut absolus; p6s3a 
Gest AIHNOÔBE HBbMÉÈME MOÉAEKO BE CKâ3KAXE, /G rOse sans 
épines ne fleurit que dans les contes, sujet et attribut 
relatifs. Ces compléments sont aussi une partie de la 
Proposition, mais une partie accidentelle. 


II. DES DIVERSES PARTIES DE LA PROPOSITION. 
Ze Du Sujet. 


$ 358. Le Sujet incomplexe d’une Proposition peut 
ètre, dans la langue russe: | j 

1. Un aom au nominatif, ex. 2e40618K6 cmépmen, 
l'homme est moriel, 

2. Un adjectif, employé comme subslantif (dans cette 
classe sont compris les numéralifs et les pronoms adjcc- 
üfs), ainsi qu'un participe de quelque voix que ce soit, 
au nomiualif; ex. nopornbii mecudcmañn», le vicieux est 
malheureux; cmo aneraé ua mBcm$, cent furent cou- 
chés sur la place; $moms xéaumr, moms cuyänrr, ce- 
lui-ci marche, celui-là est assis; cmpax/4yuiü mai- 
uem», celui qui souffre, pleure; ymwenntii pâyyemen, 
celui qui est consolé, se réjouit. 

3. Un pronom personnel: Æ ycmäa», Je suis fatigué; 
mbt Béceas, {u es gæ; on6 cmbëmca, 27 rit. 

4. Un verbe à l’infnitif, employé au lieu du nom 
verbal; ex. nadxame (pour nadnanie ou nAG16) ecms 
caë6ocms, pleurer est une faiblesse. 

5. Un adverbe qualificatif, employé au lieu du nom 
abstrait; ex. mub t040,4N0, j'ai froid; mnt 6b1a0 cmpâui- 
Ho, j'avais peur; me G6ÿaems éécexo, iu auras du 
plaisir. É 
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$ 359. Le Sujet eomplexe se forme de l’incomplexe 
par l'addition des mots déferminatifs, qui peuvent être: 

1. Un adjectif (comme aussi un numératif, un pro- 
nom adjectif, un participe quelconque ) dans la désinence 
pleine; ex. 4ÿYWÉCMan p6sa, une rose odoriférante; 
o4HG pô3a, ur seule rose; MOÂ pÔ3a, ma rose; a cas, 
moi-même; cäman ma pô3a, la méme rose; wermÿ- 
WAR pô3a, une rose qui fleurit; copeannan pô3a, une 
rose arrachée. 

2. Avec l'infinitif, un adverbe de qualité, de degré, 
etc., comme aussi un gérondif; ex. &æp46po cpaxämecx H 
6escmpauno ÿymunpämes ecms gaoar» B6axa, combattre 
eaillamment et mourir sans crainte est le devoir d’un 
guerrier. Avec un adverbe, un autre adverbe de degré: 
mu OteHb æäpko, j'ai très- chaud. 

3. L'apposition, c'est-à-dire, l'addition au sujet de 
noms, avec leurs compléments, qui expriment ce même 
sujet sous différents points de vue; ex. pôsa, ueræmons 
nperécmnviü, yKpawénie ca, manñ“m» x» Ce65 B36- 
px, {a rose, cette fleur charmante, cet ornement du jar- 
din, attire les regards. 


Remarque 125. Les mots déterminatifs ont quelquefois 
besoin d'être eux-mêmes déterminés, ce qui se fait en 
grande partie par le moyen des adverbes qui expriment 
des qualités de qualités; ex. zpesécmno nsimÿmaa p6sa, 
une rose fleurissant d'une manière charmante; cecsmä 
CÉABHHË 34nax», une odeur très-forte. 


2. De l'Aïtribut. 
$ 560. L’Attribut est de deux sortes: 1) l’Attribut 
proprement dit, c’est-à-dire, la dénomination de la qua- 
lité, qui est liée au sujet par le moyen de la copule 


= — — 
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(exprimée ou sous-entendue, $ 366), et 2} le verbe con- 
cret, qui renferme le modificatif et la copule. 

$ 361. L'Attribut proprement dit peut étre: 

1. Un adjectif qualificatif dans la désinence apocopée; 
ex. AnCmS 3é2en8, la feuille est verte: BoaÂ 6waÂ xo- 
10444, l'eau était froide; sum4 Gÿsems xopomxä, l'hi- 
cer ser& court. a 

2. Un participe passif (rarement d’une autre voix) 
dans la désinence apocopée; ex. pÔ3a 6ÿaem® copeana, 
la rose sera arrachée; aowr cpruns, la maïson est rasée; 
xañra 6wa4 Hanacana, le livre a été écrit; Borx ecms 
ecemoeÿws, Dieu est lout-puissant. 


3. Un adjectif possessif ou circonstanciel, un numé- 
ralif, dans la désinence pleine (vu qu'ils n'ont pas la dé- 
sinence apocopée), un pronom adjectif, ex. mso* mrÿ6a 
AXCLRA, 1G pelisse est de renard; 8mom? xa56% etepau- 
miü, ce pain est d'hier; on y nacrx 6max népeuü, cl 
a été le premier chez nous; Mocxsä Hawa, Moscou est 
à nous; ma Kknnra 6ÿaem® MOA, ce livre sera à moi. 


£. Un nom appellatif ou abstractif, c'est-à-dire, qui 
renferme l'idée de quelque qualité, ou qui se rapporte au 
sujet, comme le genre à son espèce; ex. p63a ecme U67b- 
môxs, la rose est une fleur; abuocms ecms nopôxs, la 
paresse est un vice. 


5. Un verbe concret à l’infinitif, lequel tient la place 
du nom verbal; ex. Bam» aoirs ecms YTÉMECA » voire 
devoir est d'apprendre. 


$ 562. L’Attribut de la seconde espèce est toujours 
un verbe concret, actif, neutre ou réfléchi; ex. nmmua 
noëme® , l'oiseau chante; p63a uermèms, la rose fleurit : 
xéuKA H0emcA, le chat se lave. 
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$ 363. Les mots déterminatifs par le moyen desquels 
un ÀAttribut incomplexe devient complexe, sont: 

r. Avec les adjectifs qualificatifs, un adverbe de degré, 
de comparaison, elc.; ex. mBoñ Gpam» OteHb MO1045», 
ton frère est très-jeune; 5ma pôsa tpesevbudüno ubæné, 
celte rose est extrémement délicate; ränra cecmpä e0- 
pé340 yuue, voire sœur est beaucoup plus ‘spirituelle ; 
comme aussi un adverve de négation: on» 6H» He Bé- 
ceas, 3/ était triste. 

2. Pour les participes passifs et les verbes concrets: 
a) un adverbe de temps, de lieu, de quantité, de qualité, 
et aussi de négation; ex. 4 ryañab 67pd, je me prome- 
naïs hier; mo apyrr æunpénrs Mas, mOn ami demeure 
là; posa nsimémr nvuwmno, la rose fleurit avec éclat; 
Sma pôsa He uBbmëm», celle rose ne fleurit pas; 40Mb 
nocmpôens He4deno, celle maison est bâtie depuis peu; 
b) un adverbe verbal ou gérondif; ex. cozoBéit noëm» 
CHAR, a æéBoponox? noëmz 4emGn, le rossignol chante 
en se reposant, et l'alouette chante en volant. 

3. Pour les substantifs: les mêmes parties du discours 
qui déterminent le nom au sujet ($ 359, 1, 5), savoir: 
un adjectif (un numératif, un pronom adjectif, un parti- 
cipe) dans la désinence pleine, et l'apposition; ex. CyB6- 
poss 6HAP GeAMKI NOAKOBOJEUL, TECINE CéoeeO 616KG, 
Souvorof était un grand capitaine, l'honneur de son siècle. 


3. De la Liaison ou Copule. 


$ 364. La Liaison ou Copule, comme nous l'avons 
déjà dit plusieurs fois, est prise des verbes d'existence 
Gstms, fre, ct cmams, devenir; ex. Bors ecme scemo- 
rÿm», Dieu est tout-puissant; mok yuenñxs cmaas 
upuaézenb, mOn écolier est devenu attentif; répoge 6bra8 
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nocmpéens, /a ville était bâtie; atmm 6tiedioms abnnsxr, 
les enfants sont paresseux. 

$ 365. Les verbes 6mms et cmams, exprimant l'exis- 
tence du sujet sans y ajouter l’idée de quelque qualité, 
ne peuvent être déterminés que par les adverbes d'affirma- 
tion, de négation, et aussi d'interrogalion, et par ceux qui 
désignent la possibilité de l'existence ($ 318, 6); ex. on» 
mono Gras aôma, il était précisément à la maïson; 
oHb 67ÈpoAMnO 6sar 40ma, il était probablement à la 
maison; OH Hé 6siar AÔ6Ma, ?/ n'était pas à la maison; 
heÿmeau Gars oub 46Ma, éfait-il à la maison? 


4. De la suppression des parties de la Proposition. 


$ 566. Il arrive souvent que quelqu'une des parties 
principales de la Proposilion se supprime ou se sous- 
entend; c'est ainsi, par exemple, que dans la proposition: 
pésa abæné, /a rose est délicate, k copule ecme est 
supprimée; que dans celle-ci: æexriem? 34päBix, nous dé- 
sirons la santé, le sujet met est sous-entendu; qu'à la 
question: Kmo ocHoBâir Cauxmnemep6ÿpre, qui à fondé 
Saïnt-Pétersbourg? on répond par la proposition: Ilempz 
Beanxik, Pierre le Grand, dans laquelle on sous - entend 
la copule et l'attribut, ocuoedas Canxmnemep6ÿpes. De 
telles Propositions se nomment e/l'ptiques, par oppo- 
sition aux pleines, où se trouvent Loutes les parties prin- 
cipales de la Proposition. 

Remarque 126. La partie de la Proposition qui se sup- 
prime le plus souvent dans la langue russe, est la copule, 
surtout au présent du verbe 6nume; ainsi, par exemple, 
au lieu de cubr> ecms 6$42, on dit cabr® 654, la neige 
est blanche; au lieu de pésx cyms nperécman, on dit 
pô3u npesécman, les roses sont charmantes. Dans les 


verbes concrets (comme nous l'avons dit Rem. 123) la 
53 


418 Syntaxe. 


copule se sous-entend aussi; mais dans ce dernier cas la 
Proposition ne peut être appelée elliptique, car quoique 
la copule ne soit pas exprimée, dans pô3a n8imémz, par 
exemple, elle se trouve renfermée dans le verbe concret, 
qui veut dire ecme yermyÿwya. Nous verrons de plus amples 
détails sur la nature des Propositions elliptiques à l’article 
de la Composition des Propositions simples. 
$ 367. Il arrive cncore qu'une Proposition entière est 
exprimée par un mot particulier, qui n’est point emprunté 
d'uue de ses partics principales; c’est ainsi, par exemple, 
qu’à la question: 6srat am II Buepä 46ma, éfais-{u hier 
à la maïson? on répond par le mot ya, ou, ou nm, 
non. Le premier veut dire: a 6Har Buep4 46Ma, j'etais 
hier à la maison, et le second: men né 6ma0o Buepä 
Aôma, je nélais pas à la maïson hier. De tels mots 
peuvent être appelés Propositions émplicites. | 


J 


5. Des Compléments. 

$ 368. La Proposition se complète ($ 357) par l’ex- 
pression des diverses circonstances, qui désignent l'objet 
de l’action du sujet, la qualité et la quantité du sujet ou 
de lattribut, le lieu et le temps de l'action. En un mot 
il y a autant de sortes de Compléments qu'il peut y avoir 
de manières possibles de déterminer la signification d’un 
même mot. Toutcs ces espèces de délerminations sont ren- 
fermées dans le vers technique: | 

Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando, 

$ 369. Ces diverses circonstances s'expriment par des 
mots qui sont mis en relation avec le sujet ou avec l'at- 
tribut, ce qui fait que le sujet, ou l'attribut, d'absolu de- 
vient relatif. Exemples: coanue æuBHnrs 3émaro, le soleil 
sivifie la terre; caonr numäemca pacméuiamu, l'éléphant 
se nourrit de plantes; xeaosbx? Gomez cmépmu, l'homme 
craint la mort; nmmua mômemz aemäms, l'oiseau peut 
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voler; caëssx Gaaroaäprocmm ompäanxr, {es larmes de la. 
recoRnaissance sont un adoucissement; 21066885. K3 omé- 
“ecmBy Beauko4ÿurHa, l'amour de la jairie est magna- 
nimes 1e10BbKE Cb yMôMR GnBâems cxpômens, l’homme 
d'esprit est modestes nôBbcems o AOGPOAËMeAAXE npi4m- 
sa, le récit des vertus est agréable; va nacmyxé n1ÿm» 
no aopôr, deux bergers vont sur la route; mpu uacä 
npo6%410, {rois heures sont sonnées ; 1mmäro KHMry CB y40- 
s6ascmBienrs, je lis un livre avec plaisir; cuxÿ a6ma 
6es2 cKkÿru, Je reste à la maison sans ennuï; ou» nu- 
mem Mcmépiw o 65cmsiaxe Puma, z/ écrit l'histoire 
des malheurs de Rome; moñ cecmpé $4em®» 85 Auraito, 
ma sœur part pour l'Angleterre; ronéur npiônar n35 
épmin, un courrier est arrivé de l'armée; on asdaca 
Bb HAMOMB AAC), 40 s'est présenté à quatre heures. 


$ 570. Les excmples ci-dessus font voir que les Com- 
pléments dans la langue russe sont pris des diverses par- 
lies du discours, et que la nature de leur relation au sujet 
ou à l'attribut est exprimée, dans les parties du discours 
déclinables, par le moyen des cas et des prépositions, et 
dans les indéclinables, par Ja place qu’elles occupent. 
Quant à la nature des divers rapports et aux moyens. qui 
servent à les exprimer, c’est l’objet de la partie de la Syn- 
taxe, qui traite de la dépendance des mots, et qui sera 
développée dans le premier chapitre. 


Remarque 127. Les mots qui servent de Complément 
aux diverses parties de la proposition, peuvent avoir eux- 
mêmes besoin de Compléments ex. 4 14mMär© Z0pôuy0 
KHry, je lis un bon ouvrage ; 1e108ÿR® OmA#tRazo Juâ, un 
homme d'un esprit distingué; our mnBëm®? Bb 6ecsxd 
mbcHOË KOMHamb, il demeure dans une chambre très- 
étroite. 


420 | Syhtaxe. 


III. DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS. 


$ 371. Nous avons dit plus haut (6$ 366 et 367) 
que les Propositions, sous le point de vue des parties qui 
les forment, peuvent être pleines, elliptiques et impli- 
cites. Les Propositions peuvent être encore considérées sous 
l'aspect de leur expression, et de leur réunion à d’autres 
Proposilions. 

$ 572. Considérées sous l'aspect de leur expression, 
les Propositions peuvent être expositives, inlerrogalives 
et tmpér alives. 

1. Une Proposition expositive est celle dans laquelle 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet; 
ex, mo 6pams uumäems KkHnry, mOn frère lit un livre; 
ma KHra He HOB4, ce livre nest pas nouveau; ÿroas 
uépew», le charbon est noir; mpyaoaw6nsmiä ue1o88re 
He 3H4€ME CKÿKu, l'homme laborieux ne connaît Pas 
lennut. 

2. La Proposition 2nterrogative est celle qui demande 
une répouse affirmative ou négative, c'est-à-dire, qui de- 
mande à étre développée par quelqu’une de ses parlies ; 
ex. unmäems am mx KHHry, As-{u un livre? ne no8ä 
au ma KkHnra, ce livre n'est-il pas nouveau? uépens am 
ÿroas, le charbon est-il noir? su&xom» au ckÿry mpy- 
aomoônsme, les gens laborieux. connarssent-ils l'ennui ? 


3. La Proposition #mpéralive est celle où l'on exprime 
l'ordre, la volonté, le désir; ex. uumäi xumry, lis un 
livre; namw nucrmô, écris une lettre; 6yas cuäcmaus?, 
sois heureux; moaxäms, qu'on se taïse, 

$ 573. Toutes les Propositions que nous avons vues 
jusqu'ici, ne sont que des Propositions simples: voyons 
maintenant ce qu'on entend par Propositions composées. 


# 
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1. Une Proposition simple est) donc celle qui est 
composée de la seule réunion d’un sujet avec un attribut; 
ex. Ce 40M? npô4ant, celle maison est vendue; ce Kä- 
MeHHBIË AOMB NPÉAAHE Buep4â CH nyOGAMUHATO MOÔpry 3a 
6Goasmia aéubru, celle maison de pierre & été vendue 
hier publiquement pour une grande somme. 

2. Une Proposition composée cst formée de la réu- 
nion d’une Proposition simple à une autre; ainsi c’est la 
réunion de deux ou plusieurs Propositions simples; ex. 
ceë 40m», KoMm6pH o6oméncx MHb BE AÉCAME MHICHTE 
py61éX, npôant 5a OAMHHAAUAME MEICAUD, Celle mai- 
son, qui m'est revenue à dix mille roubles, a été ven- 
due onze mulle; écamx xOuens 6nmEs cuäcmanss, mo 
ABaañ 406p6, nm ne æau Harpägw, st {u veux être heu- 
reux, fais le bien et n'attends pas de récompense. 
Dans le premier exemple il y a deux propositions: 1) ce 
aom® npÜjans 32 OAMHHAANAMIE micaus (pyôzeù), 2) 
xoméprk (40M5) o6oméacx Mb Bb AÉCHMB MHICHUE 
py6aét, et dans le second il y en a trois: 1) (mu) 
xéueurs Osrme CuÂcmranss, 2) (mi) abaañ gao6p6, 
5) (mu) ue xau uarpägnr. 

$ 374. Les Propositions composées paraissent sous 
deux points de vue: d’abord elles sont formées pour dé- 
terminer, pour expliquer, pour développer quelque partie 
d'une Proposition simple, et ensuite pour faire voir la liai- 
son, la relation qui existe entre les pensées et les juge- 
ments, renfermés dans deux ou plusieurs Propositions 
simples. Le premier de ces points de vue se nomme gram- 
matical, et le second logique. | 

$ 375. Considérées sous le point de vue gramma- 
tical, les Propositions sont principales, incidentes et 
incises. 
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1. Une Proposition principale est l'énonciation de la 
pensée indépendante de toute autre: ex. mo“ coch42 no- 
ay YHa% H3BÉcie, MON voisin @ reçu une nouvelle. 

2. Une Proposition encidente est une addition faite 
soit au sujet, soit à l'attribut, soit à quelque autre terme 
modificatif de l’un ou de l’autre; ex. moï cochy > KOIMO= 
paro BH 3HéCmMe, BO3BPAMMBINHCE BuepÂ H3» TrÉéPO4a, 
NOAYAMAS H3BÉCIIE, AMO ÿ HeEr6 CrOPÉAA ACPÉBHA, MON 
voisin, que vous connaissez, @ reçu, lorsqu'il fut recenu 
hier de la ville, Ia nouvelle qu'un de ses villages a brûlé. 
Ici la proposition principale est: mo“ cocë4» noayuxas 
m3Bhcmie, et les incidentes sont: 1) xkoméparo BK 3u4e- 
me, 2) BOSPpAMTÉBUCE at LE a3» ropoya, 5) «mo y 
HerÔ crop$ia aepéBHs. 

3. Une Proposition zncrse, autrement dite parenthèse, 
est une Proposition isolée, qui n'a aucune liaison gram- 
maticale avec la principale; ex. y men#4, nosSpume am, 
3amepsäem, Bo4â BB KOMHamb, chez mot, le crotrez- 
vous, l'eau gèle dans la chambre. La Proposition incise 
est: noBSpnme ar. | 

$ 376. Les Propositions incidentcs peuvent être rem- 
placées dans la principale par un nom, par un adjectif 
ou participe, ou par un adverbe. C'est ainsi que plus haut 
la proposition: æmo ÿ nHeeO ceoprèaa jepéehna, peut 
être remplacée par le nom: noxépz, o noxäp#, ou bien 
o cropbuin; que celle-ci: xomopaëe eut sudeme, peut 
être remplacée par le participe sh4emmi, et que la troi- 
sième: 6036pamneuuct u36 e0p04a, peut être remplacée 
par l'expression adverbiale: no sosppaménim, ou simple- 
ment BOo3BpammBmumcp, qui est déjà un adverbe actif ou 


gérondif. Delà vient que les Propositions incidentes prennent 


le nom d'incidentes substantives, adjectives ou adverbiales. 
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$ 377. Considérées sous le point de vue /ogrquê, deux 
ou plusieurs Propositions peuvent avoir entre elles une liai- 
son dépendante ou indépendante, ee qui provient de la 
nature des relations qui existent entre les pensées renfer- 
nées dans chacune de ces Propositions. 

$ 378. Les Propositions composées, sous l'aspect lo- 
gique, sont de différentes espèces: elles expriment, par 
exemple, l'union, la liaison des pensées: on» “11mé4emr, 
x « mâx=e, 2/7 lit, et mor aussi; cerôanx ne môasxo 
mena6, 50 x pro, Aujourd'hui non-seulement il faït 
chaud, maïs la chaleur est ardente; l'opposition: x ce- 
réana uumäio, à sésmpa 6ÿay pacoséms, aujourd'hui 
je lis, et demaïn je dessinerai; le développement d’une 
pensée au moyen d’une autre: “uezoBbK®, mpya4mitca 
oxémHO, ycmänocmm He 3nâem», l'homme qui travaille 
de bon cœur, ne connaît pas la fatigue; la comparaison 
de deux idées: xax® côanie Ha Bocx64h o3apñem» 
ÆUBHMB SÉMAIO, maxz 466pnit Jlaps mpncÿmcemsiems 
CBOMMB péiyemB H OÆHB1AEMP NÔJAAHHHXD, GINSI QUE 
le soleil à son lever éclaire et vivifie la terre, de méme 
un bon roi par sa présence réjouit et ranime ses su- 
jets; la cause: # ne a1W60 xoaMms n6 ar4y, 460 59mo 
onâcno, je n'aime pas à marcher sur la glace, car 
c'est dangereux; y nacs nomëpsam Bcb gepéBpa om» 
moré, umo 6r110 X6104n0, fous les arbres ont gelé chez 
nous, parce qu'il a fait froid; la condition: ' écax mx 
cMAHEME XOPOMÔ YAAMECA, MO NOAŸ%HAME Harpä4y, SE 
tu étudies bien, tu recevras une récompense; la suppo- 
sition: écan 6% mx xopomé yuHicx, MO noiyuxax 6 
Harpéay, 52 {u avais bien étudié, tu aurais reçu une 
récompense. 
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La nature et la division des Proposilions logiques se- 
ront développées à l'article de l'Union des Propositions 
sous l'aspect logique. 

$ 379. L'expression d'un sens complet et fini, soit au 
moyen d'une Proposition logique, soit par la réunion de 
quelques Propositions, indépendantes ou dépendantes, en 
un tout, se nomme une période, et les Propositions par- 
tielles, qui ne sont point parties intégrantes les unes des 
autres, s'appellent les membres de la période. 

$ 380. Nous avons vu dans cette introduction tous 
les cas possibles où les mots peuvent se réunir les uns 
aux autres: nous allons maintenant développer les prin- 
cipes suivant lesquels les mots isolés et les Propositions 
détachées se réunissent, dans la langue russe, pour for- 
mer un sens complet. Ces principes seront développés dans 
les trois chapitres suivants, qui traiteront: 

1) De l'union des mots pour former les propositions. 

2) De l'union des propositions pour former les pé- 

__ rodes. 

3) De l'ordre des mots, ou de la construction. 
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CHAPITRE saut 
DE L'UNION DES MOTS. 


$ 381. Nous verrons dans ce chapitre , “qui traite de 
l'Union des mots pour former les propositions ; les lois 
suivant lesquelles les mots isolés se réunissent, dans la 
langue russe, pour former une proposition entière, ou 
quelqu’une de ses parties. 

Les diverses relations et circonstances de la propo- 
sition, peuvent sc réduire ($$ 357 et 359) à deux espèces 
générales, savoir, le rapport d'identité, et le rapport de 
détermination. Cette remarque nous conduit à diviser les 
lois qui concernent l’Union des mots en lois de la con- 
cordance, et lois de la dépendance. À ces deux articles 
nous en ajouterons deux autres, qui traileront, l’un des 
règles détachées de l’Union des mots, non comprises dans 
les deux objets précédents, et l’autre de la composition des 
propositions simples. 


I. Lois DE LA CONEORDANCE. 


$ 382. La Concordance des mots a pour objet les 
règles d’après lesquelles on doit exprimer, par les infle- 
xions grammaticales, la relation qui se trouve tant entre 
les parties intégrantes de la proposition, qu’entre les mots 
isolés , principaux et secondaires. 

$ 583. Les parties intégrantes de la proposition sont 
($ 355) le sujet, l'attribut et la liaison ou copule. Quant 
aux mots isolés qui entrent dans Îa formation de la pro- 
position, Îles principaux sont ceux qui constituent le sujet 
ou l’attribut grammatical, et les parties secondaires sont 
celles qui servent à déterminer les principales. Ainsi les 
mots principaux dans la proposition sont, a) dans le 
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sujet: le nom] .ladjectif (employé comme substantif), le 
pronom personnel, le verbe à l'infinitif, l’adverbe quali- 
ficatif (mis' à la place du nom abstrait) ($ 358), b) dans 
Pattribut : l'adjectif qualificatif et le participe passif dans la 
désinence apôcopée, l'adjectif possessif, l'adjectif circonslan- 
ciel et le numératif dans la désinence pleine; le nom, le 
verbe à l'infinitif, le verbe à l’indicatif ou à l'impératif ($ 36r 
et 362). En général les mots principaux sont le nom et 
le verbe, et les mots secondaires sont les adjectifs (comme 
aussi les numéralifs, les pronoms adjectifs, les participes 
de toutes les voix) dans la désinence pleine, les adverbes 
de toutes les classes, et les substantifs qui constituent les 
appositions ($ 359, 5). 

$ 384. Les lors générales de la Concordance, dans la 
langue russe, sont les suivantes: 

r. Le sujet, l'attribut et la copule se mettent au méme 
nombre, à la même personne et au même genre; ex. ue- 
aoBbKb ÉCIME CMÉPIMEH? , l'homme est mortel 5 HAŸKH noO- 
aésnt, es sciences sont uliless Pam» Gwar caâsenr, 
Rome a été célèbre; Tpéuia 6saä snamenñma, /a Grèce 
a .élé illustre; môpe 6r110 muxo, la mer était calme; 
Asia 6ÿaem® cnorôäua, l'Asie sera tranquille. 

De la même manière le verbe concret s'accorde avec 
le sujet en nombre, en personne el (aux prétérils) en 
genre; ex. aynä csbmum®», /a lune éclaire; 32534 
cimiom®æ, les étoiles brillent; ou numemr, 27 écrit; mi 
ÿuumes, nous étudions; Annu6äâar cpaxäaca, Anribal a 
combattu; ebauue Bocxo4m4a0, le soleil se levait: Mcni- 
nia mpousbmäaa, l'Espagne était florissante; Pnmaane 
no6braüan, les Romaïns étaient victorieux. 

a. Les mots déterminatifs du nom (c'est-à-dire, les 
adjectifs, les numératifs, les pronoms adjectifs, les parti- 
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cipes) se meltent au même genre, au même nornbre ct 
au même cas que.le. substantif;, ex. Bexxxiü Ilemps 
‘npeo6pasosäa Ofwxpuyro Pocciw, Pierre le Grand a 
réformé la vaste Russie; Erxamepñna Bmopär 2o338u- 
TAa NÂMAMHAKS. HeSAbGEHROMY .Monëépxy, Catherine Se- 
conde a élevé un monument au Monarque dont la mé- 
moire est immortelle; 6xaeogéncmeyrwwan Poccix caä- 
BumTB 6032/064ennae0 Vocyaëpz, /a Russie florissante 
célèbre un souverain chéri. | 

La même règle s’observe pour les adjectifs dont les 
noms sont sous-entendus; ex. Simoms Hecr:äcmuneiü (ue- 
sois ) méaokb, ce malheureux est digne de pitié; 
noMorñ 3MOMY cmpézx AyujemY (rieaonrky), secours 
ce patient. 

3. L'apposilion se met au même cas que le: nom 
qu'elle détermine, mais le nombre Et. le genre peuvent 
être différents; ex. 64mmx Apocaäsona, e0p40e 344nie 
Hapôauaro 6orémemsa, nâua, /a tour d'Yaroslaf, ce 
fier édifice de la richesse nationale, s'écroula; caësix, 
ymreuénie HeCUYÂCMHHXL, ÿY Herd H3CAKAM, , les larmes, 
la consolation des malheureux, étaient taries chez lui; 
pixu, Bouea, ons n /nrwnps, npomeréiomyx 5% Poc- 
cin, les fleuves, le V olga, de Don et le Dnièpre, coulent 
en Russie; npocmnpäomx pyÿxn xo Cuäcmiro, eJkH- 
cmeennomy 6ozxecmeÿ xpéma, ils tendent les mains au 
Bonheur, l'unique divinité du temple; Oaér» m36péar 
aan Mropa cyapÿry, ci p% näuuxr aSmonucaxz 6es- 
cuépmnyro Oavey, Oleg choisit pour Igor une épouse, 
cette Olga immortelle dans nos annales. 

La même règle a lieu pour deux et plusieurs noms 
qui forment un sujet ou unattribut composé; ex, Aou, 
Onou, Pums, Busaumin cymecmBÿiom» nou, Athènes, 
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Thèbes, Rome, Bysance existent encore aujourd'hui; 
Poccia npio6ptai. Aupañnairo , Kpumus w ocmpoed 
Axänzcrie, la Russie acquit la Livonie, la Crimée et 
les fles d'Aland; nâma cmpaué mso6mayenrs pa26010, 
MRTAMU, 4épesom5 x AvHOMS, notre contrée abonde en 
poissons, en fourrures, en arbres et en lin. | 

4. Lorsqu'il y a deux ou plusieurs sujets au singulier, 
la copule et l'attribut, ou le verbe concret, se mettent au 
pluriel; ex. Pymaunerr, CyB6porsr x Kymÿsors 6614u 
sexkkie noax066quv, Roumiantzef, Souvorof et Kou- 
touzof étaient de grands capitaines; afnocms x nenos- 
‘aepæänie epéqnut, la paresse et lintempérance sont nui- 
sibles; oméwr m cwur 60edm, le père et le fils sont 
riches. 

D'après la même règle, avec deux ou plusieurs noms 
employés au singulier, Îles mots déterminatifs se mettent 
au pluriel; ex. 6escuépmnvie Baaxumipr x Apocaäss, 
les immortels Vladimir et Yaroslaf; ndwuu Cmoaéncx» 
x Mocxré 6H1am B34MmE menpiamesems, n0s (cilles de) 
Smolensk et de Moscou ont été prises par l'ennemx ; 
nomémcempo G6aarocaosañens l'émpuxa w Cros, Myÿ- 

Apuxs nm 406po4ñmeatnmixs, la postérité bénit Henri 
et Sully, (ces hommes) sages et vertueux. Dans ce cas 
on sous-entend le nom pluriel, auquel les deux noms au 
singulier servent d'apposition: 6escmépmume (locy4apu), 
Baagtuips x Âpocaäpr ; némx (e0po4d), Cmoaéncx» x 
Mocxsä; l'énpaxa nm Ciouau, (myzæéùü) mÿapuxs m 40- 
6poatnressuxrx». | 

5. Tous les verbes qui expriment l’action d'un seul 
et même objet dans la proposition, se mettent au même 
temps, au même aspec!l, au même mode, au même 
nornbre, à la même personne et au même genre; ex. Ilenrpe 
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Beanñxik pacnpocmpankas, npocsmMAs, 060eamaas 
x 6osœattuas Pocciwo, Pierre le Grand a étendu, ci- 
silisé, enrichi et agrandi la Russie; naÿxn numäioms 
“sosomeñ, Yxpaudioms mymék, ymrudioms cmäépueB», 
les sciences nourrissent les jeunes gens, ornent les hom- 
mes, consolent les vieillards; mMoakcr .n pabôémaï » prie 
Dieu et travaille; naëkame n ynvicdme cmmiauo, c'est 
honteux de pleurer et de se décourager. 


Remarque 128. Les participes et les gérondifs doivent 
de même s'accorder avec le verbe; mais comme ils se 
rencontrent principalement dans les propositions inci- 
dentes, nous renvoyons les règles qui concernent leur Con- 
cordance à l'article de la formation des PsApOrons com- 
posées. 


$ 385. À ces lois générales nous ajouterons les règles 
partielles suivantes sur quelques cas parti'uliers et certains 
écarts dans la Concordance des mots. | 

1. Si deux noms, l’un appellatif et l'autre propre, se 
rapporlant au même objet, diffèrent en genre ou en nombre, 
dans ce cas l'adjectif ou le verbe s'accorde avec le nom 
appellatif; ex. péeniù rôposs Oxsw, l'ancienne ville 
de Thèbes; rôposr Aennx cadeuaca 2% apésaocmm, 
ville d'Athènes était célèbre dans l'antiquité, caasnan 
pixà Aynäk, Le célebre fleuve du Danube; rôposr Mocxsé 
oôwépens, la ville de Moscou est vaste. 

2. Lorsqu'un nom se trouve accompagné de deux ou 
plusieurs adjectifs au singulier, qui expriment différentes 
espèces d'un même genre, ce nom se met au pluriel; 
ex. Anraiäcxik x Dpauuÿscxik nOCA6 BHIbXAAU M3R ré 
poaa, les ambassadeurs d'Angleterre et de France sor- 
tirent de la cille. Mais si le nom désigne un objet abstrait, 
ou si c'est un nom appellatif, exprimant des objets de la 
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même espèce, ou bien encoré si l'on énumère les parties 
d'un tout, alors le nom peut rester au singulier, ainsi 
que le verbe; ex. emÿ npunaqrekara 3axonojämearnan 
x cyaé6nax exacme, le pouvoir législatif et judiciaire 
lui appartenait; o ph3nôm?» x naaBHABHOMR UCHÿccmMER , 
de la sculpture ‘et de la fonderie; pes» Gÿpn, mpecx» 
orHA, K BONAE al0jét ObLAS SGeAYUIGeMS B3PHIBAMH n6- 
poxa, le mugissement de la tempéte, le fracas de la 
flamme, les cris du peuple, étaïent étouffés par les ex- 
plosions de la poudre; Anraiñcrkaa, Ppauuyÿscrkan m Hs- 
méuxax Jumepamÿpa, la littérature anglaise, fran- 
çaïse et allemande; mexaÿ Mépanus x Kacniäckumr M0- 
peut, entre la Mer Noïre et la Mer Caspienne; »% je- 
CAMOME M OJMHHAAUAUOME 67bKIb, au dixième el au 
onzième siècle. Au reste on peut aussi dans ce cas mettre 
le nom au plüriel (/Æ{amepamÿpx, mopAmu, nikäxe), 
quoique le singulier soit plus régulier; car ce ne sont pas 
les adjectifs qui règlent l'accord, mais bien les substantifs. 
3. Si deux noms au singulier sont réunis par la con- 
jonction alternative uAx, l'adjectif et le verbe se mettent 
‘au: singulier; ex. snmé mar Becnâ me6$ npiÂmna, est-ce 
l'hiver ou le printemps qui t'est agréable?  Msänz nan 
Iémps noïÿrums narpäay, Jean ou Pierre rececra une 
‘récompense, Mais si ces noms sont de différents genres, le 
verbe et l’altribut, au ‘prétérit, se mettent au pluriel; ex. 
Me» ‘CHABHHIXR MAM -XMIMPOCNE ‘HeCHOAWOÔABHXE 7PO- 
useeax ciñ nepemBnw, c'est le glaive du plus fort, ou 
l'adresse dù plus ambitieux, qui a produït ces chan. 
gements: | D. 
-: Le vérbe, ou l'adjectif, :se met aussi au singulier, 
lorsque l'union alternative des noms, sans étre désignée 
par “une comjonction, est évidente par le sens de la pro- 
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position; ex. SAHIXD awaét maxasvsaems Bors, césbcms, 
Mcemépis,./es méchants sont punis par (les jugements 
de) Dieu, de la conscience et de l'histoire, 

Le singulier s'emploie encore lorsque les sujets sont 
renfermés dans le dernier mot qui précède immédiatement 
le verbe, ou lorsque le dernier sujet a plus. de force et 
d'intérêt que les autres; ex. umMhHie, 4eCmE > FH3HB, BCE 
Roem6A0, biens, honneur, vie, iout est perdu; xecms, 
npäsaa, côsbems, Dors cÿqums nuuôsuaro, l'honneur, 
la vérité, la conscience, Dieu, voilà les juges du coupable. 

De mème adjectif, lorsqu'il précède des noms de 
différents genres, peut resler au singulier: dans ce cas 
il s'accorde avec le nom le plus voisin, c'est-à-dire, avec 
le premier des deux; ex. BoxiA 6aârocmrs x aoaromep- 
nbnie seañku, /@ bonté et la longanimité de Dieu sont 
grandes; Iapckan mmaocmr n Gaarosoaénie mnb Bceré 
aopôxe, la faveur et la bienveillance du roi me sont 
plus chères que iout. | 

4. Le verbe 6vime, lorsqu'il est employé dans le sens 
d'un verbe concret, reste au singulier dans la troisième 
personne du présent, quoique avec un sujet pluriel; mais 
au prétérit et au futur, il s'accorde avec le sujets ex. y 
ner ecmu aéusrn, i/ a de l'argent; y ner6 6biau AÉHE- 
ru, 4/ avait de l'argent; y ner6 6ÿ,4yms xnuru, il aura 
des livres. 

Lorsque le verbe ecmxs est accompagné de la néga- 
tion (He ecme, qui se contracte en Hmwms), il veut iou- 
jours le singulier, et le neutre (au prétérit); ex. y men# 
HMS KHHT», je n'ai pas de livres; y neré hé 6b110 
aéners, 1] n'avait pas d'argent; ÿ ner6 he 6ÿgems 
xuur®, 27 n'aura pas de livres. Il en est de même de 
éviedme et cmame; ex. y men“ uurorgä emé géner» 
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ne 6biero, je n'avais jamais encore eu d'argent; y 
mac» He cmGHemMms HM Bupaméuik, HKH Caësz, 7O0OuS ne 
trouverons ni eæpressions, nt larmes. Dans ce cas le 
sujet se met au gérutif, comme nous le verrons à l'ar- 
ticle de la Dépendance ($ 396). 

Lorsque deux nominatifs de différents nombres sont 
avec le verbe d'existence, : il s'accorde avec celui qui pré- 
cède; ex. HaŸKH H HCKŸCCMBA CYn8 ymbménie 4e20e 
Bbka, les sciences et les arts sont la consolation de 
l'homme; nornôeas moaoasix» aogéË ecmne npésanocmes 
x pécxoms, l'oisiveité et le luxe sont la perte des jeunes 
gens. Au reste il faut éviter de semblables amphibologies, 
qui nuisent à la clarté du style, tout en étant désagréables 
à l'oreille. 

5. Les noms appellatifs, qui peuvent former des noms 
que nous avons appelés noms fhélyques ($ 114), s’accor- 
dent en genre avec le substantif auquel ils sont joints 
comme apposilion ou comme attribut; ex. ITenrp», 6.4G0- 
Atémezr Poccia, Pierre, le bienfaiteur de la Russie; 
Examepna, sax0h0;3ämearnuua omésecmsa, Catherine, 
la législatrice de la patrie; naaézaa, ymnummerrnuya 
necuicmesx», l'espérance, la consolation des malheu- 
reux; SAa047üxa rpyems, le chagrin, cet ennemi juré. 
Mais si le nom est du genre neutre, le substantif ap- 
positif ou attribut se met au masculin; ex. mepntnie, 
nacrmäsnuxs seaosÿxa, a patience, qui instruit l'homme; 
yuénie, HenpifÂmear cxÿxx, l'étude, celte ennemie de 
lennu. | | 

6. L’adjectif qui accompagne deux ou plusieurs noms 
de différents genres, masculin et féminin, ou masculin et 
neutre, se met au genre masculin; ex. cadenvie Lapé x 
Uapñmw, les rois et les reines illustres; snauenmmuie 
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Mocxsä n Ilenrep6ÿpr?, /es célèbres villes de Moscou 
et de St- Pétersbourg; coumuénia w nepesôa, u5,4a- 
edembie Akagémiero, les compositions et traductions, pu- 
bl'ées par l'Académie. Dans ce cas il faut faire ensorte 
que l'adjectif se trouve placé à côté du nom, avec lequel 
il doit s'accorder en genre, comme dans le premier et le 
troisième exemple. 

7. Un verbe qui a plusieurs sujets de différentes per- 
sonnes, s'accorde en personne avec celui des sujets qui 
a la priorité; la première personne a la priorité sur les 
deux autres, et la seconde a la priorité sur la troisième: 
EX. Æ M II ZAUG6ËÈM6 BÉCernO, (OI ét MOI, nous vivons 
gaifment; MH M OA æôqume wâcmo ryaämpe, 407 et lur, 
ous allez souvent vous promener; mix u ont a106uME 
XHArH, eux el nous, nous aimons les livres. 

8. Le pronom personnel de la deuxième personne 
(par conséquent aussi le verbe qui en dépend et l’aitribut 
qui s’y rapporle) s'emploie par politesse au nombre plu- 
riel, ex. Bmx xôaurmre, vous allez; Bxr Hes4opôBxr, vous 
étes malade. Mais si l’attribut est un nom, il se met au 
singulier; ex. BEI MHb 4PDÿeë, vous éles mon ami; Bu 
6Éoasméôk sabaenuxe, vous êtes un grand plaisant; »w 
a66paa 4rR6Hua, vous éles une bonne fille. La troisième 
personne reste au singulier, c'est-à-dire, qu'il ne faut point 
se servir du pluriel: on ymam, par exemple, pour on» 
yméar, él est parti, Cette locution ne se Fe que dans 
le langage populaire. 

La premitre personne du pluriel s'emploie au lieu de 
celle du singulier, lorsque ce sont des souverains qui par- 
lent: Mu, Bôxiero muaocmirwo, Hukouaë Ilerswü, 
Munepämops w Camogépzenus Bcepocciäcxik, noëeear- 
edems (ou nosear&au), Nous, par la grâce de Dieu, 
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Nrcozas PREMIER, Empereur et Auiocrate de toutes 
les Russies, décrétons (ou arons décrété). Ici le verbe 
s'accorde seulement avec le pronom: les appositions restent 
au singulier. 

_ La même règle a lieu lorsqu'il s’agit des ordres éma- 
nés des premiers tribunaux; ex. Ipasmmescmsyromuiit Ce- 
éme npukasdau, le Sénat dirigeant a ordonné. 

La première personne du pluriel s'emploie encore au 
lieu de celle du singulier, lorsque l’auteur ou l'éditeur d'un 
ouvrage parle de son travail; ex. HMbt pascmampueaems 
8» cet KkHHrb, nOus examinons dans ce livre. Les pro- 
noms %, MOù, elc. seraient trop tranchants, et par mo- 
destie on se sert du pluriel m6, nawus, etc. 

9. Avec les noms du genre neutre et du genre fémi- 
nin, qui désignent un titre, les mots déterminalifs pren- 
nent le genre du nom auquel ils se rapportent; mais le 
verbe et l’attribul s'accordent, pour le genre, avec le sexe 
de la personne, désignée par le titre; ex. Er Kopoués- 
croe Beimuecmso (en parlant d’un roi) 6bra8 3y6c83 Sa 
Majesté royale a été ici; E# Mmunepémopcroe Bucôue- 
cms8o (en parlant d'une grande - duchesse) #es,40p06a, 
Son Altesse Impériale est indisposée ; Eré Bucéro- 
Kuäseckan Csénraocme (en parlant d'un prince ) cebxans 
co asopé, Son Altesse Séreénissime est sortie; Ex Cix- 
meascmso (en parlant d'une comiesse) eyAñAG, Son 
Excellence s'est promenée. , 

10. L’apposition qui renferme le titre d'un livre , l'in- 
scription, le nom d’une chose, se met quelquefois au n0- 
minaiif, quoique le nom principal soit à un cas. oblique; 
ex. B Tparéqin: Jumampiü Aoncxôi, ecms mnéro 
npekpicanixz CcmuxéBr, dans la tragédie de Dimitri 
Donskoï on trouve plusieurs beaux vers; sx xmtrt: l'pé- 


Lois de la Concordance. 4355 


cecxarn Tpamnämuna, sarawuäemen, la Grammarre 
grecque renferme; ua xapmuu8 Paæäsaa: Tlpeobpazxé- 
Hie, m306paxené, /e tableau de la Transfiguration de 
Raphaël représente; na Pocciñïcroms ropa6at Aéünuues 
npanesenô, le vaisseau russe Leipzig a apporté. 11 y a 
une ellipse dans ces phrases, telle que: 8» Tparéjin, co- 
tuHÉHHOË Nn046 saeaûeiems: Aumnmpit Aoucrxôk; ua 
xapmmn$ Paæäsan, usercmnoü no4e HMmenems: Ilpe- 


— 


o6paæénie, cle. 
11. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en 


rombre avec le nom ou pronom auquel ils se rapportent, 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de la pro- 
position incidente dans laquelle ils se trouvent; cx. ueso» 
BBKb, KOMOPAEO BH BHAbAU, OUeHE ymËu» , l'homme que 
rous avez ou, est très-sensé; a04m, ÿ KOUTES NuÔro aé- 
Her», pharo Suâtms uyæÿio Hÿx4y, les hommes qui ont 
beaucoup d'argent, connaïssent rarement le besoin d'au- 
{rui; mom», KOMŸ BI CA1ÿŸÆHIME, HE A0AKEHE HHKOrÉ 
Éo4mECA, celui que vous servez, ne doit craindre per- 
sonne; IMMO, © LÈME BI rOBOPAINE, MHB AaBHÔ H3BÉCIMHO, 
ce dont vous parlez, m'est connu depuis long-temps; 
BOIME APyIb, HGHOeO fa ncKâ1b, eOi/à un am, tel que 
J'ai cherché. Le pronom zeñ, étant toujours avec un nom, 
est en pleine concordance avec ce nom: caÿuraäcA mor, 
cet mAab0s mv bis, écoute celui dont iu manges le 
pain; mpocmnces cb IMÉ10, ?bé10 NII BOCXMIMAACH KpPa- 
como10, dis adieu à celle dont tu admiraïs la beauté. 
Il arrive quelquefois que les pronoms relatifs diffèrent 
en nombre avec le nom dont ils rappellent lidécs ex. 
BOHHE , KAkAX5 MÂAO, Uni guerrier, comme il yen a 
peu. Il y à alors une ellipse: BORHE U38 tUCAG maxu:ve 
6OUHOGE, KAKHXD MÂAO. 
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12. Les adjectifs qui déterminent un nom accompagné 
des numératifs 46G, mpu, zemeipe, se metlent quelque- 
fois à un nombre et à un cas différents de ceux du sub- 
stantif, comme: aBa HOëble aôma, deux maisons neures. 
Mais comme cette particularité dépend du numératif qui 
accompagne ces mots, nous renvoyons les règles qui la 
concernent, à l’article de la Dépendance ($ 417). | 

13. Avec les numératifs substantifs ($. 172) qui dé- 
signent la pluralité, les mots déterminalifs se mettent au 
pluriel, en prenant le genre du nom qui accompagne ces 
numératifs; ex. népéble aBa ueaosbka, les deux premiers 
hommes; uréavia mpu neahan, {rois semaines entières; 
ecr wemgipe 6päma, {ous les quatre frères; nocarqnia 
auecmes yvacmé, les six dernières parties; $mu copor» 
namsE KOubeKD, Ces quarante-cinq copecks; zu MBICAMA 
pyôaé, à qui sont ces mille roubles? Mais si les nombres 
côpoxs, cmo, mticara sont sans substantif, les mots dé- 
terminatifs se mettent au singulier, en prenant le genre 
du numératif avec lequel ils se trouvent; ex. néperbiü cô- 
port, /@ première quarantaine; éemopôe cmo, la se- 
conde centaine; nOCABRJIHAR meicaua, le dernier millier. 
Le nombre Huzzaions exige toujours l'accord, comme avec 
un substantif; ex. népevii mnaaiônt, le premier million; 
népetii mmaaiônb æpänkOBb, Le Premier mullion de 
francs (et non népauie ). 

Le verbe et l’atribut, qui suivent ces numératifs, sont 
soumis à la même règle: on dit en russe: 4Ba vyeropika 
npuuax%, deux hommes sont venus; mpn neyfanm npo- 
AM, rois semaines sont écoulées; “emerpe 6péma 
yxaau, les quatre frères sont partis; mecms sacméä 
“sAaHbt, les six parties sont publiées; as6e m3» eauno- 
3émuesr Omnpasuzucr, deux des compatriotes sont 
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partis; Ccôpoxz uexosëks ndAu, quaranic hommes sont 
tombés; cmo ayurs npô4anti, cent paysans sont vendus; 
maicaua pyôaéä nponäau, mille roubles sont perdus; 
et sans substantif: cmo 4ee40 ua mbcmé, cent furent 
étendus sur la place; maicaaa npondaa, un millier a 
été perdu. Le nombre muanién» s'emploie, comme plus 
haut, de la même manière dans les deux cas: muaiiôn 
pyô6aéñ npoxepans, ou simplement: mnaaiéxr R2POXepans, 
un million de roubles est perdu. 

Si le verbe, ou lattribut, précède le numératif, il 
peut prendre le genre neuire; ex. RpuwA0 a8a xeaoBbxa, 
il est cenu deux hommes; y6#mo 66120 mpée coa- 
aâm», /rors soldats ont été tués; paneno aécame pa- 
aospixz, dix soldats ont été blessés; esÂmo 8% nas» 
emo Tÿpox®, cent Turcs ont été faits prisonniers; 64.20 
mpn yacä, {rois heures sont sonnées; KÿnACHO IMBICAUA 
NamECÉME ape, On à Acheté mille cing-cents archines. 

Les numéralifs parlitifs qui sont formés de nous, Ja 
moïlié, comme noamopä, noampemp#, HO14emBeprré, 
veulent aussi le stngulier et le neutre; ex. 4h0 noamo- 
pâ py6a%, on a donné un rouble et demi; npôano noa- 
mpems* apmüna, deux archines el demie sont vendues. 
Il en est de même des noms, qui, composés avec n025, 
ont, comme les numéralifs ci-dessus, l’inflexion du génitif 
($130, 4); ex. noacsbnra 60pouoce ct Pocciew, /a moitié 
du monde luttait contre la Russie. 

14. Les règles qui concernent les numératifs propre- 
ment dits, conduisent naturellement à celles des noms, qui 
désignent le nombre des objets d'une manière collective et 
indéterminée, et qui demandent après eux un substantif au 
génitif, tels que: madzecmeo, moand, racme, etc. Ces 
noms, quoique suivis d'un géuitif pluricl, demandent que 
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le verbe et l'attribut soient au singulier; ex. Gesuñcaen- 
HOe MHOÆECMBO logé 6CMYNMAO 8% phkÿ, une mulli- 
tude innombrable d'hommes entrèrent dans le fleuve; 
BB ACCAMOMB BÉKb AHXAO MaémecmBo Poccians 5% Ila- 
pérpéat, au dixième siècle une foule de Russes demeu- 
raieni à Constantinople; G6asman acms IlexenfroBt 
zeead ua mBcmb, une grande partie des Pétchénègues 


restèrent sur le champ de bataille. 


Cependant quelques écrivains ne suivent pas celle 
règle, et font accorder, comme cela se fait en français, le 
verbe ou l'atiribut avec le pluriel du génitif qui suit le 
colleetif, voyant dans ce substantif l’idée dominante du su- 
jets ex. mnôrecmBo aimé ÿ:amca B% cem» saBeqénin, 
une quantité d'enfants apprennent dans cet établrsse- 
ment; Goabmäa “acms nenpiämenet nOeXÔau , une 
grande part'e des ennemis périrent. I semble qu'il vaut 
mieux faire accorder le verbe et l’aittribut avec le nomina- 
tif, ainsi que le prouvent les exemples cités plus haut, qui 
sont tirés de Karamzine. 


Remarque 129. 1l est à remarquer qu'une discordance 
semblable se trouve aussi dans plusieurs autres idiomes. 
En latin, par exemple, avec les collectifs multitudo, 
turba, vis, plebs, gens, juventüs, nobilitas, etc., on met 
plutôt le pluriel, sur-tout dans la poésie; mais en prose 
le pluriel ne se trouve que chez un petit nombre d’écri- 
vains: Tite-Live n’en fournit qu'un exemple, et il serait 
difficile d'en trouver chez Cicéron. En français, lorsque le 
collectif exprime une idée totale, indépendante des termes 
qui le suivent, le verbe et l’attribut se mettent au singu- 
lier; ils se mettent au pluriel, lorsque le collectif ex- 
prime une collection partielle, un nombre indéterminé 
d'objets: on dit, par ex. une troupe de voleurs se sont 
introduits, et la troupe de voleurs s’est introduite. : 
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15. Le pronom personnel, dans le cas ci-dessus, se 
rapportant à un nom, cité dans la proposition précédente, 
peut s’accorder en nombre avec le génilif qui accompagne 
ce nom; ex. MOAnÂ COAÂME BOPBAXÂCE Bb rOPOAB: OHX 
6pécHAuCE NO 10M8ME HCKAÂMIE A06BIUM, une troupe de 
soldats se précipitèrent dans la ville: ils se jetèrent 
dans les maisons pour chercher du butin. 

16. Les adverbes de quantité: Mn0e0, HMd20, n1e- 
CKOAbKO, CKOALKO, veulent le verbe au sngulier, et, dans 
les prétérits, au reuire; ex. Mâ10 CeMÉËCMBE 2KU8ÈM8 Bb 
mom? 436mb, peu de familles demeurent dans cette maï- 
son; MHÔro cayre 601be MIbUGEMES, HÉEÆCAN N0OMOeGEME, 
beaucoup de domestiques génent plus qu'ils n'aïdent; 
cKÉAEKO 72PUWA10.B036B8D, combien de chariots sont ar- 
rivés? HBCKOABKO UMHOCMpéHUEBR CMOAAO HA ŸaANUE 
chompiba0 na noæäpr, quelques étrangers étaient dans la 
rue et regardatent l'incendie. Mais si le verbe précède le 
sujet, il peut être mis au pluriel; ex. ntm?! 6ockaxx- 
HYAU HBCKOABKO e1OBBKE, N072/ s'écrièrent quelques 
hommes; somr 6&uux, xkomôpyro cmpouau mHéro 364- 
Hx», v0/là une tour, construite par plusieurs architectes. 

17. Lorsque quelques objets sont désignés d’une ma- 
nitre générale, par un nombre indéterminé, le nom par 
lequel ils sont exprimés, peut être mis au singulier; ex. 
OH ÆHBËME BD CéPAUIb Gaaro4äpHHxE AI04ÉË, 27 cit dans 
le cœur des hommes reconnaïssants; uapôyr maëraar 
Ha4® 7N/7bA0MS Onéra, Oasrm n Baagaumipa, le peuple 
pleura sur le corps d'Oleg, d'Olga et de Vladimir. 

18. L'infinitif qui fait l'office de sujet, veut le verbe et 
lattribut au neutre singulier ; ex. ymupäms sa oméxecmBo 
cadeno u npiAmno, il est beau et agréable de mourir 
Pour sa patrie; mpyaumpCca 6e3» KOPHCMOAHO6ÏA A0- 


440 Syntaxe. 


æedarn0, c'est une chose louable que de trasailler sans 
iniérét; moraä 66120 xeex0 pa66mamr, il était facile 
alors de travaïller. 


19. Les parties ct les particules du discours, lorsqu'elles 
sont employées, non point comme des signes de nos idées, 
mais comme des mois proprement dils ou des assemblages 
de sons, se prennent sous la forme de noms neutres; ex. 
pasaasécs epôomnoe ÿp&, de bruyants houra se firent en- 
tendre; ocmäns Hechôcho0e A, laïsse ce moi insuppor- 
table ; our nponsnëcr prwunmentnoe noms, il a prononcé 
le non décisif. Dans ce cas on sous-entend les noms 
eocxauudnie, cA080, ou aulres semblables. 


20. Les verbes dans une proposition peuvent avoir 
quelquefois un aspect différent, mais on doit exprimer par 
un adverbe la circonstance qui oblige le changement de 
l'aspect; ex. on» æ0/4J415 n10 YAuub; BAPÿrD OCMAHOGHA- 
CA, 83J0xHŸA6, M nOMÔME APOJOARBAS CBOË NYME, 22 
marchait dans la rue; tout-à-coup il s'arréta, soupira, 
et ensuite il continua son chemin. On s'exprimerait mal, 
‘en disant: OHb 404416, OCMAHOBHACA, 63Z0X7HŸ A6 M 
npoJOARGAS cBOË nyms, où le premier verbe est à l'as- 
pect indéfini, les deux suivants à l'aspect parfait et le der- 
nicr à l'aspect imparfait. 


Parmi les divers aspects du verbe ($ 213), ceux qui 
ont le plus de rapport entre eux, sont l'aspect uniple et 
les aspects parfaits; l'aspect multiple et les aspecls impar- 
faits leur sont opposés, et ne peuvent facilement se lier 
avec eux. L'aspect indéfini forme la transition des uns aux 
autres: il peut leur être joint, et sert d'intermédiaire dans 
l'union des aspects inalliables, le plus souvent aussi avec 
le secours des adverbes; ex, 
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Out es2414ÿ45 Ha 6kua A6: 
Ma, 63/07/46, 3QRA4KA4S, M 
YAGANACA. 


Bôaus ewcmynnxix u3b TÔ- 
poaa; AGAroe Bpéma ZpanKin 
moaqänie; HAaKORÉLD APEPEGAX 
éuoe: Béceio ÉecÉ,Joeaux MeRAŸ 
co6Or0, 6CHOMKHGAH O DPÉHHAXE 
cBOÂXb NÉABUTAXD, AMYMHAN) 
CHBÂAAXCE, M Bb BHAŸ Henpiä- 
Me M320M08A4NCb Kb CPañé- 
BIH. | 

Moë cocbar xwedis Bb päs- 
HHxb TOPOAAXD, /OP206G48 Bb 
MockB, n HeAGBHO ZepeceaHACA 
cHAâ. 


Ces exemples font voir 


PTT 


Il jeta un regard sur les 
fenêtres de la maison, poussa 
un soupir, se mit à pleurer et 
s'éloigna. 

Les guerriers sortirent de la 
ville; ils gardèrent long-temps 
Île silence; enfin ils le rompi- 
rent: leur entretien fut vif et 
animé, ils se rappelèrent leurs 
exploits passés, se mirent à 
plaisanter et à rire, et à la vue 
de l'ennemi ils se préparèrent 
au combat. 

Mon voisin a demeuré dans 
différentes villes, il a fait le 
commerce à Moscou, et il n'y 
a pas long-temps qu'il s'est 
transporté ici. 


que les aspects des verbes 


russes ne correspondent nullement aux temps des verbes 
français, et qu’il est souvent impossible de rendre cn fran- 
çais les nuances de leur signification, ainsi que nous aue 
rons encore occasion de le voir par la suite. 


IT. Lois DE LA DÉPENDANCE. 


$ 386. La Dépendance des mots a pour objet les 
régles d’après lesquelles on doit exprimer dans la proposi- 
tion les différents rapports du sujet et de l’attribut. 

$ 387. Les rapports qui existent entre les objets, peuvent 
être en général de deux espèces: tranquilles et agrssants. 
Les premicrs indiquent la réunion, Ja liaison, la simulta- 
néité des objets, sans action, sans mouvement, comme: 
ancm® gépesa, une feuille de l'arbre; xpôsax aéma, le 
toit de la maïson;s pôaocw ma roaoB$, les cheveux sur 

56 


442 Syntaxe. 


la téte: xosänux 2% a6mb, Le maître dans la marson; 
TOCHOAMHB Ha4b C1ÿramMm, (le sergneur des valets. Les 
autres désignent Île rapport d’un objet à un autre, avec 
force, avec action, avec mouvement; comme: MBän? 5aem® 
gr Mocrkrsÿ, Jean part pour Moscou; céanue rpiems 
sémaro, le solerl réchauffe la terre; onû Kaäuaemea ce- 
cmp#, elle salue sa sœur. 

Les rapports /ranquilles sont de deux sortes: ou nous 
nous représentons un objet dans une étroite connexion 
avec un autre, dans une dépendance immédiate d’un autre; 
comme: xo3AnnmR Câja, /e maïtre du jardin; oméu? cHI- 
na, le père du fils; ou bien nous prenons en considéra- 
tion leur liaison accidentelle, leur existence simultanée ; 
comme: xosÆun» BB Ca1ÿ, le maftre dans le jardin; 
OMÉIE CH CHIHOMPD, /e père avec le fils; xubÿ Br a6m6, 
je demeure dans la marson. 

Les rapports ag/ssants sont aussi de deux sortes: les 
uns expriment que l’action d'un objet cst directe, agit im- 
médiatement sur un autre objel; comme: conne TPheMTb 
3émaio, le soleil réchauffe la terre; atstiua coprané pé- 
sy, /a fille a arraché une rose; les autres indiquent que 
l'action passe indirectement sur un autre objet, se fait seule- 
ment à l'avantage ou au détriment de cet objet, d’une ma- 
nière oblique; comme: onä nogaïä p63y cecmpi, elle a 
donné une rose à la sœur; n Bpy44a8 nucemé 6pämy, 
j'ai remis la lettre au frère. | 

Le rapport qui sert d'intermédiaire des uns aux autres 
est le rapport du moyen ou de l'instrument, qui indique 
l'existence réunie, simultanée de deux objets, et qui désigne 
en même temps l'instrument, au moyen duquel l'action s’ef- 
fectue; comme: Mzräus pracÿemz Kapmnaky XGPana- 
wênus, Jean fait un dessin au crayon; Ilëmp» naëä- 


è 
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mum 3a KHHr4 Jénveamu, Pierre pate ces livres en 
argent; OHb C1ÿ&HINB npiAMeAAME coermoms, 1l sert 
ses amis de ses conseils. 

$ 388. Tout rapport suppose l'existence de deux ob- 
jets ou de deux termes du rapport: l’antécédent et le con- 
séquent, dont le premier régit le dernier. La nature du 
rapport est indiquée par l’exposant, qui se reconnait par 
la place qu'occupent les termes; comme: rpom» npekpa- 
wäemz Æap», le {onnerre fait cesser la chaleur; ap? 
nperpamäems rpom», /a chaleur fait cesser le tonnerre; 
ou qui est exprimé par le cas du nom, avec ou sans pré- 
position; comme: cmakÂn® 680461, un cerre d'eau; "un- 
mäio HXHHey, je lis un livre; päayiocr ycnvanms, je 
me réjouis des succès; muÿ caësx, Je cherche la gloire; 
numÿ nepôme, j'écris avec une plume; m$ao 6636 4ywx, 
un corps sans ame; nucsem6 x6 gpÿeÿ, une letire à 
un ami; gépeso 34 prx0w0, un arbre au-delà de la 
rivière; nMHUA 66 KAIbMKIb, UN Oiseau en Cage; CMa- 
XiHB Cé 604010, un verre d’eau. 

Les cas et les prépositions peuvent par celte raison êlre 
nominés les exposants des rapports. Le terme conséquent 
d'un rapport est appelé aussi complément du terme anté- 
cédent et de l’exposant. Le même mot qui sert de terme 
conséquent à un rapport, peut servir en même temps 
d’antécédent à un autre rapport; ex. Æ KÿnMab KHHrY 
cb KAPMMHKAMH, JA acheté un livre avec des gravures; 
moñ 6pam» uHmärB néBkCME O pasopénin Tpôn, mon 
frère lisait le récit de la destruction de Trore. Au reste 
quelque soit le nombre des rapports qui se succèdent les 
uns aux autres, il doit nécessairement y avoir au com- 
mencement un terme antécédent, indépendant, duquel 
dépendent \ous les lermes conséquents. 
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.$ 389. Les rapports que nous venons d'indiquer dans 
les paragraphes précédents, s'expriment dans la langue 
russe de la manière suivante: 

XI. Le terme sndépendant, le premier de toute pro- 
posilion, s'exprime par le nominatif; ex. Ornéus oméue- 
cmsa, le père de la patrie; pouape npäsaxx, le cheva- 
lier de la vérité. 

II. Les rapports dépendants s'expriment ainsi qu'il suit: 


1. Rapports tranquilles. 

1. Le rapport qui indique la dépendance immédiate 
d'un objet, l'origine, la possession, le rapport de l'effet 
à la cause, de la cause à l'effet, de la partie au tout, du 
tout à Ja partie, elc., tous ces rapports s'expriment par 
le génitif; ex. apyre ctina, l'ami du fils; G6pamx ce- 
cmpui, le frère de la sœur; rocnogauns ceaë, le sergneur 
du village; couuuéunia Kapamsuna , les œuvres de Ka- 
ramzine; Tropéur mipa, le Créateur du monde ; cons 
myapeu0es5, l'assemblée des sages; yÉ348 eyéépniu, le 
district d'un gouvernement, etc. 

a. Celui qui indique la liaison accidentelle des objets, 
leur existence simultanée, leur place, s'exprime par le gé- 
nitif, le facti J:s et le prépositr onrel, avec une préposilion; 
ex. ApYTb Y céuna, un ami che le fils; 6pamrs c& ce- 
cmpoio, le frère arec la sœur; rocnoauüur 68 cexrë, le 
sergneur au village. 


2. Rapports agissants. 

3. Le rapport qui désigne que l’action passe directe- 
ment et immédiatement sur “un objet, s'exprime par l'ac- 
cusalif; ex. coauue ocsbmäen» sémar , le soleil éclaire 
la terre; co6âra nréma 604ÿ, le chien boit l'eau. Si 
cette action ne passe pas directement sur l’objet, mais 
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qu'elle le touche d'une manière oblique, mdéterminée,. ou 
si clle est exprimée avec .une négation, dans ce cas l'ac- 
cusatif est remplacé par le génitif, ex. æa3y 6mJvt, Je 
m'aitends à un malheur; n365râw yat, je fuis la cri- 
tique; ne ato6a10 ccôpei, je n'aime pas la discorde. 

4. Le mouvement dans un lieu est indiqué par l’ac- 
cusati f avec une préposition; ex. ronéu®s Saem®% 66 Mocxeÿ, 

- le courrier part pour Moscou; mäasuur® chAr HG cKaMED, 
de garçon s'est assis sur un banc. 

5. Le rapport qui fait connaitre que l’aclion se fait à 
l'avantage ou au détriment d’un objet personnel ou person- 
nifié, s'exprime par le datrf; ex. Gpamz yrogMas cecmpi, 
le frère a fait plaïsir à sa sœur; ce monoy6 “ueao- 
BÈKB HPÂBHMCA CEUÉME HATGALHUKAME, ce jeune homme 
plait à ses chefs. 

6. Le mouvement dans une certaine direction, dans 
un certain licu, s'exprime par le datif avec une prépo- 
silionts ex. out Biems x6 Oomuÿ, il ca chez son père; 
aumA 6braem» nô ayey, l'enfant court dans la prairie. 

3. Rapport intermédiaire. 

7. Le rapport qui indique l'instrument, le moyen, cst 
exprimé par le factif; ex. numÿ nepoms, Jécris avec 
une plume; mawÿ pyx010, j'agite avec la main; ranxÿ 
exasamu, je regarde des yeux. | 

$ 390. Le rapport indépendant indique principalement 
le sujet de la proposition. Parmi les rapports dépendants, 
les deux premiers peuvent servir de complément tant au 
sujet qu'à l'attribut, el les cinq autres à l’altribut seule- 
ment. Le vocatif n'entre point dans la composition de Ja 
proposition: il ne forme point une partie essentielle, et Ja 
proposition peut facilement s'en passer, saus éprouver au- 
cun changement; ex. cayea! nogäk css#uÿ, valet, donne- 
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moi de la lumière; cmänene an ms uumÂâms, cecmps- 
ua, commenceras-tu à lire, ma sœur? craxÿ me6f, 
mMo6ésHbi 4pye, BC npäsay, je {e dirai, cher ami, 
toute la vérité. 

$ 59r. Les parlies du discours qui constituent le Lerme 
anlécédent d'une proposilion, se nomment les mois re- 
gissants, et celles qui forment le terme conséquent, les 
mots régis. (Cetle dénomination leur vient de ce que les 
premiers régissent les derniers, c'est-à-dire, qu'ils les 
assujeltissent à certaines lois, et leur ajoutent l'exposant 
du rapport. | 

Les mots régissants sont: d’abord les serbes, avec les 
aulres partics du discours qui en dérivent, savoir, les par: 
ticipes, les gérondifs,” les noms verbaux, les adjectifs et 
les adverbes; ensuite les substantifs non verbaux, qui 
désignent les objets physiques, intellectuels, abstraits, 
comme aussi les adjectifs des diverses classes qui dérivent 
de ces noms, les numératifs et les pronoms. Ceux de la 
première espèce peuvent régir les autres dans tous les rap- 
ports tranquilles et agissants, et ceux de la seconde ne 
peuvent les régir que dans Ics rapports tranquilles. 

Les mots rég's sont les substantifs de toutes les 
classes, et les 2n/finitifs des verbes. Les autres parties du 
discours s'ajoutent aux mots régissants et aux mols régis, 
ou les remplacent, sous la forme de mots délerminatifs, 
d’après les règles de la Concordance que nous avons dé- 
veloppées dans l'article précédent. 

$ 592. Les mots reçoivent la force d’en régir d’autres 
non pas tant par leur forme grammaticale que par le sens 
qu'ils renferment: par cette raison le même mot, pris dans 
différentes acceptions, peut avoir, lorsqu'il en régit d’autres, 
une valeur différente; ex. 46aæno cabyjoname 466pLM% npit- 


Lois de la Dépendance. 447 


Mhpam», 7 faut suivre (imiter) les bons exemples; cix 
yacme É'pammämnr 401;=rHâ C1H10BAME 3a apyrô1, celle 
partie de la Grammaïre doit suivre (venir après) 
l'autre; — ou% roropim» pbur, £/ dit un discours; su 
rosopime o nor6ab, vous parlez du lemps; a rosopio c» 
6piämome, je parle avec le frère; — cerôana urpäwmr» 
Onepy, aujourd'hui on donne (on joue) un opéra; sw 
urpäente Bb IAÂMKRH, VOUS Jouez aux dames; Oéaopz 
urpäem®æ cr» 6pâimoms, Théodore joue avec son frère; 
Anñsa nurpéem® Ha épotb, Lise joue de la harpe; cya564 
urpäem» a1046MM, le destin se joue des hommes. 
ù Par la même raison, la force de cette sorte de do- 
mination, nommée régime, qu'exerce le verbe, et qui dé- 
pend de son sens, ne se perd point lorsque le verbe devient 
une autre partie du discours, telle qu’un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjeclif, un adverbe; ex. na- 
atioce na Bôra, j'espère en Dieu; naySromiüca na Béra ; 
HaabaCce Ha Déra; Hagaéxaa na Bôra; nayjéxæunit na Béra; 
Hajézno na Déra; — coraanrätocs cr BâmH, Je consens 
avec vous, je suis de voire avis; coraawrérwomifca c®» 
BiMM; COTAAUIAACE Ch BÂMH; COTAÂCIE Ch BÂMH; COrA14C- 
RH Cb BÂMM; COTAÂCHO Cb BÂMH. | 

Les exceplions à ces deux règles générales seront don- 
nées et développées dans la suite, 

$ 393. La nature du rapport peut étre exprimée de 
quatre manières, savoir: 1) par la place de chacun des 
termes du rapport; 2) par un cas sans préposition; 3) 
par un cas avec une préposition, et 4) par deux préposi- 
tions, dont l'une est réunie au mot régissant, et l’autre 
placée devant le mot régi. 

I Un rapport est indiqué par la place des termes, 
lorsqu'un de ces termes est exprimé par l'infinitif, qui n'a 
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qu'une seule inflexion; comme: moauâms noaé3no, 1] est 
utile de se taire; Beat moauäâms, ordonne qu'on se taïse. 
On exprime de la même manière le rapport de deux noms, 
qui, quoiqu'à un cas différent, ont la même terminaison; 
ex. MÉCAW» ocbbjäemes ayr5, /a lune éclaire la prairie; 
MÔpe ompaxäem» côanue, la mer réfléchit le soleil. 

IL. Les cas qui expriment sans préposition les rap- 
ports des actions et des objets, sont: 1° les cas 2ndépen- 
danis: 1) le nominatif, et 2) le vocatif;, 2° les cas dé- 
perdants: 1) le génitif, 2) le datif, 5) l’accusatif, ct 4) 
le factif. Voyez plus haut, $ 389. 

III. Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapports qu'ont entre eux les objets, sont: 

1. Avec le génitif, 6e33, 40, us8, om, c6, Y, ainsi 
que 424 ct pazqu, comme aussi les adverbes qui ont la 


valeur des préposilions ($ 329), à l'exception de sonpe- 


x, qui se joint avec le datif, et de Hex,ÿ, qui se joint 
aussi avec le factif. IL faut encore ajouter les prépositions 
composées U35-34, U36- 10,46. 

2. Avec le datif, x5, no, et l'adverbe 6onpexx. 

3. Avec l'accusalif, 65, 34, Ha, Oo ou 06%, no, nos, 
npej5, NPO, C6, CK603b, pes. | 

4. Avec le factif, 5@, Hay46, no04s, npeyt, c6, et 
l'adverbe mezx,zy. 

5. Avec le prépositionnel, 65, Ha, O ou 065, no, npu. 

Les préposilions, en se joignant aux cas, ne changent 
point leur significalion primitive, et ne font que détermi- 
ner d'une manière plus spéciale le rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la langue russe. 

1. Besse, indique un rapport de privation, de -pénu- 
rie: 6e» xa56a, sans pain. 
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2, Be, un rapport d’intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport tranquille, sans mouvement; avec l'accusalif, rap- 
port agissant, avec mouveinent: ÆuBéims 5% MocxkBt, 12 
demeure à Moscou; bem Bb Mocksÿ, 1/ ea à Moscou. 

3. Alan, rapport de cause: 411 nOar3x 66meit, pour 
le bien public. Cetie préposilion remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de l’action, n'est pas un objet personnel ; 
ex. SMOMB AOMP KYŸNAEHD AAA YUMAUIMA, célle MaArson & 
été achetée pour une école. 

4. Âo, rapport de tendance, d’alteinte: 40 xonné, 
Jusqu'à la fin. On renforce 440 par l'adverbe gâxe, méme: 
aûme ao cmépmu, Jusqu'à la mort. 

5. 3a, avec le factif, rapport tranquille d’ultériorité, 
ou de postlériorités avec l’accusatif, rapport d’ultériorité 
avec mouvement: cuamm» 3a Cmoaômr, él est à table: 
uaÿ 3a Gpämom®, je vais chercher mon frère; our cbar 
sa cmou», 27 se rnit à table. 

6. H35, rapport d'extraction, de lieu; elle indique la 
matière dont une chose est faile: BBimea» H33 K6MHAE, 
il est sorti de la chambre; npitsæiit us» CnGxpn, arri- 
vé de Sibérie; cyfaanumit u3» aépesa, fait de bors. 

7. U36-3a, préposition composée, qui réunit les rap- 
ports des simples u58 et 5a: u32-3â mopa, d'au.delà 
de la mer; u3+-3a xycmä, de derrière le buisson. 

8. H35-n046, autre préposition composée, de uss 
et de 2045: n32-noat cmoaë, de dessous la table. 

9. K®%, rapport de tendance, de direction sur la sur- 
face d’un objet: u3ÿ x» môcmy, je eais vers le pont. 

10. Ha, rapport de superficie, sans mouvement avec 
le prépositionnel, et lorsqu'il y a mouvement, ayec l’accu- 
satif: Cañnr ma cmÿab, é/ est assis sur une chaïse. 
CA46 Ha CINyA», Gssieds-10 sur cette chaise. 
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15. Ha,ygë, rapport de supériorité : 44,5 prx010 , au- 
dessus de la rivière. oo — 
Remarque 130. Cette préposition s'emploie en slavon 
avec l’accusatif, quand il y a mouvement; ex. XXCTO7#- 
mix nags Chna tesoeñtecxazo, descendant sur le fils de 
l'homme, St. Jean 1, 51; mais en russe elle ne se joint 
qu'avec le factif. Rem. du Trad. 


12. O ou 06%, dans le rapport tranquille, avec le 
préposilionnel, désigne l'objet du discours, de la pen- 
sée, et dans le rapport agissant, avec l’accusatif, un mou- 
vement dirigé sur un ôbjet: rosopims o soñnt, parler 
de la guerre; aÿmame o npnôsan, penser au gain; 
yañpuaca 068 ÿroar, rl s'est frappé contre le coin; onu- 
péemca © cmoar, 2/ s'appuie contre la table. Avec l'ac- 
cusatif celte préposition désigne aussi la contisuité: on 
ÆuBëm» CO MH6© 060 g4B6pb, 2/ demeure à côté de moi. 

13. Oms, rapport de séparation: omopsäar om cm$- 
user, 27 à arraché du mur; noayurar om% 6päma, j'a 
reçu de mon frère; u1ÿ om% uer6, je siens de chez lui. 

14. Jlo, avec le datif, indique un mouvement sur la 
surface d’une chose, ou bien une conséquence; avec l’ac- 
cusalif, elle désigne le terme d’une action, et avec le pré- 
positionnel, elle indique un rapport de postériorité: xopa6ax 
HA4BAIOME 6 MOFIO, des vaisseaux naviguent sur la 
mer; 5mo cabaano no sak6ny, cela est fart suivant la 
loi; maâsemr no omuÿ, #/ pleure son père; cum» no 
répao, rassasté jusqu'au cou. Celle préposilion avec l'ac- 
cusalif remplace aussi dans le langage familier la préposi- 
tion sa; ex. nowram no a6kmopa, erwore chercher le rné- 
decin; nowmëar no aposä, #/ est allé chercher du bors. 

15. Îlogë, rapport d'infériorilé, avec le factif, sans 
mouvement, et avec J'accusatif , quand il y a mouvement: 
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CHAUME nO1b aÿ6omt, il est assis sous un chéne; aër»r 
no4b aiBry, 2/ s'est couché sous le banc. 

16. Ilpe,yzé, rapport d’antériorilé, avec le factif, sans 
mouvement, et avec laccusalif, s’il y a mouvement: B0ua 
npey® Bparôm®», le guerrier desant l'ennemi; cmaar nper 
cyaB10, il à comparu devant le juge. 

17. Îlpu, rapport de proximité: coajäm» npu 6ÿaxt, 
un soldat auprès de la guérite. 

18. Î1po remplace dans le langage familier la prépo- 
siliion Oo ou 068 pour sa première acception: npo Men#& 
(au lieu de 060 mur) 5moro ue ckäsymz, On ne dira 
pas cela de mor. | 

19. Pau, rapport de cause: npôcumz Xpnemä pà- 
au, 27 demande pour l'amour de Christ. Cette préposi- 
tion est synonyme de 414. | | 

20. Cxeo3b, rapport de transition: cxBo38 B64y; à 
travers l'eau; cksose pemémry, à travers la grille. 

ar. C# indique trois rapports: avec le génitif, rap- 
port de séparation et d'émanalion; avec l’accusalif, rapport 
de comparaison, et avec le factif, rapport d'union: cBa- 
AAC CE Kpôban, 40 est tombé du toit; cz aossonéuix 
JIpasimeaxscmpa, Grec permission du gouvernement ; 60- 
AAUKA CB G6yaäsounyio roa6Bry, une pusiule de la gros- 
seur d'une téle d'épingle; xab6r cr côaw, le pain 
asec le sel. Dans ce dernier sens on lui joint souvent l’adverbe 
smbcomrb, ensemble: subemk cr Humb, avec lur. 

22. V, rapport de proximité: y rôpoya, près de la 
sille; y Bopéme, près de la porie cochère. 

23. Upesë, rapport de transition sur la surface d’uu 
objet: wpesr pirÿ, à travers le fleuve. 

24. Parmi les adverbes qui sont employés comme pré- 
positions ($ 329), les suivants: 64auss, 64048, enympe 
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et 61YMPÉ, 6HTb, GO AT, MER AŸ , MHMO , OKO.A1O , OKPÉCNE, 
nosépxs, n0AAT, n034/b ct n03G}H, nÔCA, nPéR/Je, 
npom“es, Hacÿnpomues, céeepxé, cpezi, indiquent un 
rapport de lieu; xpôomnm, onp#ze, un rapport d'exclusion ; 
emrcmo désigne un changement, et 6onpexk une oppo- 
sition. Tous ces adverbes veulent le génitif, à l'exceplion 
de MER A qui se joint aussi avec le factif, et de eonpe- 
x, qui demande le datif. 

Quelques-unes des préposilions sont opposées les unes 
aux autres: telles sont: 

1. Dess et cs (avec le faclif): 6er Boyrr, sans eau, 
et c» 80460, ec de l'eau. 
| a. Bs et us: p? 16mb, dans la maïson, et n3» 
aôma, hors de la marson. 

3. a ct npezs: 3a a6momt, derrière la maïson, et 
npear a06Momx, devant la maïson. 

4. Sa et us5-54; 3a cmbuy, derrière la muraille, 
et u33-3a cnrbupr, de derrière la muraille. 

5. K5 et om&: rr 6pâmy, chez mon frère (avec 
mouvement), et om 6päma, de chez mon frère. 

6. Ha et ce (avec le génitif): na xpruuxy, sur le 
toit, et ce» Kkpeumrm, en bas du ioit.. 

7. Hays et noyé: nayx oknôme, sur la fenétre, et 
045 OKHÔMB, sOus la fenétre. 

8. Ilo,s et u35-n0,45: n6xs noaomr, sous le plan- 
cher, et u35-n6y» noay, de dessous le plancher. 

9. Îlpu et oms: npu acop$, près de la cour, à la 
cour, et our» as8opä, loin de la cour. 

Les exemples que nous venons de donner, désignent 
pour la plupart des actions physiques. Dans l’origine du 
langage la valeur des prépositions fut bornée à indiquer de 
tels rapports; dans la suite les mêmes préposilions furent 
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employées, par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
prépositions suivantes: 

1. 36, om, c5 désignent un rapport intellectuel de 
cause: mYyYMHMB n3» iudaocmu, 27 fait du bruit par sa 
pétulance; rpuuñmr om» 66au, 1] crie de douleur; 
maëuem®» C® 40câ481, 2/ pleure de chagrin. 

2. Oms fait connaitre encore l'objet dont on se défend, 
dont on se garantit, dont on s'éloigne, dont on se délivre: 
Manms Om» Cochet, cacher de ses voisins; cnacäme 
om% cmépmm, sauver de la mort; o6oponñms omx» Bpa- 
rôst, défendre contre les ennemis; npeaoxpanäme on» 
6bab, préserver d'un malheur; neuñms om> 3010mÿxn, 
guérir des scrofules; yaépænsams om?» mäaxocmm, dé- 
tourner des polissonnertes. 

3. 3a désigne la cause de l’action, de la récompense, 
de la vengeance: 2106110 3a 06praait, j'aime pour le ca- 
ractère; 6panio 3a abnocms, je gronde pour la paresse; 
Harpa#qäio 3a ycnbxu, je récompense pour les progrès. 

4. Ha indique la base, l'appui de l'action: naytrocs 
Ha yCnËx», je comple sur un succès; ynosäxo na Béra, 
J'espère en Dieu, et aussi l'objet d'un mouvement de 
l'ame: cepxÿcs na 6pâma, je me fâche contre mon frère; 
rxBBaloCE Ha Cayrÿ, je memporle contre le valet; xä- 
Ay10CB Ha Heyyäuy, je me plains du revers. 

5. Hays désigne l'émanation d’une action ou d’une 
qualité, qui vient d'en haut: naacme poanmene“ nay$ 
atnmiwsm, le pouvoir des parents sur leurs enfants; n06%- 
aa Hays Bparémn, /a victoire sur les ennemis; mopxecms6 
mag 6c366xiemt, le triomphe sur l'impiété. 

IV. On exprime par le moyen de deux prépostiions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissantis de la 


454 Syntaxe. 


première espèce, c'est-à-dire, ($ 391) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nature de Paction, et l'autre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l’ac- 
tion à l'objet. Les préposilions qui suivent le verbe prépo- 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
Je précèdent; quelquefois ce sont d'autres qui servent à cet 
cffet, sur-tout lorsque la préposition qui cst reunie au 
verbe, ne s'emploie pas séparément ($ 532). En général 
le rapport qui existe entre les unes et les autres, est tel 
qu'on le voit ci-dessous: 

1. B3, 603 ou 650 avec ha; B3omêëA18 nä ropy, £l est 
monté sur la montagne. | 

3. B, 60 avec 63: pBxôanme 55 46M8, #7 entre dans 
la marïson. 

3. Bei et us avec u36: pbiKkatoaums n3» 66mecmsa, 
exclure de la société; nssaéus us» Kutürm, extraire d'un 
livre. 

4. lo avec 40: nncsm6 Bâure 3oma6 40 meu#, votre 
lettre m'est parvenue. 

5. Ja avecsa' 3an1amnar 3a xa568, j'ai payé pour 
le blé, jai payé pour le païn. 

6. Ha avec Ha: nasviounme Ha aômays, meéitre sur 
un cheval, charger un cheval. 

7. Haz avec nas: uajcmâmpusames na 4bmEmn, 
veiller sur les enfants. 

8. Om avec oms: omKasämeca om» MÉCMA, renon- 
cer à une place, demander son congé. 

9. Ilepe avec zpess: n nepeméas pes» pixÿ, J'ai 
passé (à travers) la rivière. 

10. Îlox avec nos: nmaua nogaembia rOAb Kkpô- 
Bal, l'oiseau a volé sous le toit. 
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11. JIpu avec x5: npuromôsumeca x» omnôpy, se 
préparer à la résistance, | 

12. Î1po avec cxeo3v: npoméar ckxBo3B orHE m B64y, 
il a passé à travers le feu et l'eau. 

13. Îlpous avec om: 5mo npoucxégum» ons 60- 
aÿsam, cela provient d'une maladie. 

14. Pas avec na: paspisams ua uâcmm, couper, 
mettre en pièces. 

15. C, co avec cé: Boaâ cmeréem® c» ropni, l'eau 
descend de la montagne. 

Les prépositions 6e3, nu3, 0,n0, npea et y ne 
donnent point au verbe avec lequel elles se joignent, la 
propriélé d'avoir après elles la même préposilion ou une 
correspondante. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
dune de ces prépositions, demande le même cas qu'il 
prend dans la forme simple; ex. caâenme wenophka, vanter 
un homme, et 6escaäenme ueaosÿa, d'ffamer un homme; 
Béar BE Oésquy, et Hu3Bèir B? 6é3quy, 2/ à conduit 
dans l'abyme; wpaunar pascÿaorr, et ompaurñar pas- 
cyaox®, 27 a ob:curci la raïson; Kasäar Kapmnay, et 
no<a:41% Kapmuny, 27 à montré un lableau; npruaar 
Hamäpenie, et npeanpiHaas nambpenie, 7 @& formé le 
projet: 6nar co6äixy, 27 a baitu le chien, et y6nar co- 
C&ry, 1/ à tué le chien. Il faut encore observer que les 
prépositions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
après elles les cas qui leur correspondent, que lorsqu'élles 
produisent un changement dans la s'gntficatron même du 
verbe, Si elles ne font que déterminer l'action, en ia- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin ($ 276), 
alors le verbe prépositionnel se consiruit avec le même 
cas qu'il demande dans sa forme simple; ex. mrpäir Ha 
œiékmb, s/ jouait de la flûte, et samrpéar na œaéims, 
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nourpâab Ha œ1énrb, MPOnrpârb Ha @1ÉHMÉ, CHTPÉA 
ua œaéämB, gourpâir Ha œaéñmh, OMBHTPAXD Ha LÉ MP, 
pasmrpéar Ha 16m. 

$ 394. Telles sont les lors générales de la Dépen- 
dance: nous allons maintenant développer les règles par- 
tielles de cette partie de la Syntaxe, avec les exceplions 
qu'elles renferment. Nous verrons d’abord la Dépendance 
des parties principales de la proposition, et ensuite la 
manière dont s'expriment les diverses circonstances de ces 
parties principales. 


1. Parties principales de la proposition. 
| IL LE SUJET. 

$ 395. Le Sujet dans toule proposition (lorsque c’est, 
non un verbe, ni un adverbe, mais un nom, un adjectif, 
un pronom, $ 358) se mel au nominatif; ex. Poccin 
m3o6%ayems Memäaamu, /a Russie abonde en métaux; 
Häuie npécam» mMiocmnio, les mendianis demandent 
laumône; ons omxpriar Cnômps, il à découvert la 
Sibérie. | 
7" $ 396. Le Sujet se met au génrtif, avec les verbes 
6bime, O6bieame et cmamt, lorsqu'ils sont accompagnés 
de la négation ne, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l’adverbe implicite #æmS& (com- 
posé de ne ecmb}); ex. OMUG MOee0 HbME 40MA, MON 
père n'est pas à la maison; génees y ner6 né 6ma0, 
il n'avait pas d'argent; jqénees y ment nuxorgä ne 6w- 
B&10, je n'avais jamais d'argent; xorgä MmenA ne 6ÿ- 
aem®, lorsque je ne serai plus; $3moeo CYKHA Ha Ka®- 
méxs me cméio, ce drap n'a pas suffi pour un habit; 
60461 y Hac» He CIMéHEME, 72O0US n'aAurons pas d'eau. 
Mais si ces verbes ne sont autre chose que la copule, 
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c'est-à-dire, les verbes d'existence, Île sujet reste au no- 
minatif; ex. YxAacé cmépmx He ecMmB BPOZAÉHHOe UÿB- 
cms80o, da frayeur de la mort n’est pas un sentiment inné. 

La propriété de celle. négation est telle que le sujct 
se met aussi au géntiif avec d'autres verbes; ex. Hnrkomÿ 
$moeo na mvica8 He npuxo4ïa0, cela n'est venu dans 
lidée à personne; ne cayuäaoce c» Hum» HectäcmiA, 
il ne lux est pornt arrivé de malheur. 


Remarque 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met au datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité, l'avantage ou le préjudice, le 
plaisir ou le chagrin, comme dans ces exemples: me6$ 
A6xxuo $xams, tu dois aller; Abmamr Ré106H0 yañmecs, 
les enfants doivent étudier; enÿ naatexä10 6H yaaañmbcs, 
il aurait di s'éloigner; mu x04emca nnmb, j'ai envie de 
boire. Ce n’est point l’objet principal qui est au datif, 
mais bien l’objet secondaire; quant au Sujet, il est ren- 
fermé dans les infinitifs, et ces phrases dans l'analyse 
signifient: aller est nécessaire à toi; étudier est du de- 
voir aux enfants; boire est une envie à mot, etc. — La 
même chose a lieu dans cette proposition: Mnb RäKeMcCf, 
MO OH» He310pô8b, £l me semble qu'il est indisposé; 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: umo 
ou> ues40pôBb, qui équivaut au substantif e26 nes,zopôeve, 
et l’attribut est: râäremca Ma. Îl en-est de même des. 
propositions suivantes: 6Hmb me6b narfsaunnmR, (uw dois 
étre puni; ue 6nBämb emÿ Ha pôlunb, él ne reverra point 
le lieu de sa naissance; me6$ 6w æumes cnorôëno, tu 
devrais vivre tranquillement; ne nncäms 65 me6t cmu- 
x68t, tu devrais ne point faire de vers, propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l'infinitif, qui de- 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent 
à celles-ci: 6nms nasasaunnm® (,7064#x0) meOt; ne 6siBams 
Ha pÜaunS (sozxxo) enÿ; &ums cnorGüuo (najtexd40) 
6u me6s. j 

58 


458. | Syntaxe. 


II. DE L’ATTRIBUT. 

$ 397. L’Attribut proprement dit, c’est-à-dire, l'ex- 
pression de la qualité qui est liée au sujct par le moyen 
de la copule (qui se sous -entend ordinairement au présent ), 
se met, comme le sujet, au nomrnatrf; ex. aom (ecme) 
eexnxs, la maïson est grande ; onf (cymr) cmapuxx, 
ce sont des ceillards; ou& 6saë Moro, elle était 
jeune; mom» yuenixe 6mas Armnxéeus, cel écolier 
élait un paresseux; mo npiAmens Carr YMËHS, MON 
ami est devenu sage. On voit ici non pas tant la dépen- 
dance de l’Attribut que sa concordance avec le sujet ($ 384, 1). 

$ 398. Si l’Attribut exprime une qualité, une mauière 
d'être du sujet, non permanente, mais passagère et de 
courte durée, il se met alors au fac{f; ex. mo 6pam® 
6sar cozqjamoms, mon frère a été soldat; mix 6ÿxems 
natdrtnuxons, lu seras le chef; mom» oæuuépz ckôpo 
Gÿaem®e l'enepärous, cet officier sera bientôt général; 
Hephaxo HauäiaibHur® 6HB4âeMR 4PÿŸe0M8 CBOHXE NO 4IH- 
HÉHHHXD, SOuvent un chef est lami de ses subalternes; 
AGAÆHOCME MOÂ CIMAHÔBHIMCA MPÿJHOI0, mon devoir 
devient difficile. 

On met aussi au factif la qualité, la manière d'être 
accidentelle et temporaire, qui, se trouvant avec l'infinitif 
du verbe 6vime, détermine un autre verbe; ex. a æeaëro 
6nums nozésnbims, je désire d'étre utile; me6% n4306no 
ÉmmEs cHIBAbIME, tu dois étre audacieux; xôuews am 
cmames æpabprime, veux-lu devenir brave? ne Gusäme 
me 60uHOME, {u ne seras point guerrier. 

Remarque 132. On voit par-là que le verbe 6m peut 
avoir deux cas dans l’Attribut: le datif, qui désigne l’objet 
personnel (me6%), et le factif, qui fait connaitre la qua- 
lité, la manière d’être de cet objet personnel (cu%4nuN5). 
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Voilà la raison pour laquelle on dit des deux manières: 

Gnme arôdmime et 6HmB AHW6HMY, étre aimé; mais la 

première locution est plus exacte, car le mot 4006XHbn6 

désigne la qualité, et non la personne. | 

( 399. Le nom (ou toute autre partie du discours 
qui le remplace), exprimant la dénomination de l’objet 
personnel ou personnifié auquel on adresse la parole, se 
met au vocalrf, cas qui est presque toujours semblable au 
nominatif ($ 127, 2). Le vocatif se met aussi avec les 
interjeclions; ex. o Bôxe! 6 Dreu! ax», l'écnoqu! hélas! 
Seigneur; ny, 6pamt! eh bien! mon frère, etc. 

Remarque 133. On a coutume de dire que le vocatif 

se met aussi avec les adverbes qui sont employés comme 

interjections; ex. Bom® 6544, voilà un malheur; ce ye- 

20B8ÿ&Db, voici l'homme; m6-mo npocmäs®, voilà un sot. 

Mais c’est sans fondement: on voit ici des propositions 

elliptiques ou implicites, dans lesquelles les noms 6%,7, 

tezoe/xs, npocmärs, employés comme Attributs, sont au 

nominatif. 

2. Circonsiances des parties principales de la 

proposition. 

$ 400. L'attribut réuni avec la copule, ou le verhe 
concret, n’est point dépendant du sujet; il est seulement 
en concordance avec lui ($ 384, 1). Il nous reste main- 
tenant à faire voir la manière dont s'expriment toutes les 
circonstances qui peuvent se trouver avec le sujet et lat- 
tribut, tant dans les rapports tranquilles que dans les rap- 
ports agissants, Ces rapports expriment l'objet de l’action 
du sujet, les circonstances de qualité et de quantité de 
l'objet, celles de leu et de temps de l'action. 

L OBJET DE L'ACTION. 

$ 4or. L'action du sujet est exprimée ou par un verbe 

concret, ou par des mols qui en dérivent, c’est-à-dire, 
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par un participe, par un gérondif, par un nom verbal, 
par un adjectif ou par un adverbe. | 

$ 402. Les verbes concreis, considérés sous le point 
de vuc de leurs compléments, c'est-à-dire, des noms qui 
sont sous leur dépendance, ont les propriétés suivantes: 

1°, Le verbe aclif transilif, exprimant l'action du sujet 
qui passe directement sur un autre objet, veut le nom de 
éct objet à l'accusatif; ex. côaune ocsbmäñem» s6M47, 
le soleil éclaire la terre; mams aio6umx cotna, la mire 
aime sOn fils; na yÿraxälo cmapueës, je respecte les 
steillards. ” 

2°. Les autres cas suivent le verbe qui exprime l'action 
du sujet, de deux manitres différentes: ou ïls accom- 
pagnecnt l'accusatif, qui désigne l’objet de l’action; comme: 
CHIHD MOÏ CB YAO6OALCMEIEMS NOAAPHIb SMY ATPÿILKY 
ceoëü märentroù cecmpre, mon fils a donné arec plaisir 
ce joujou à sa petite sœur; où bien ils remplacent cet 
accusalif, comme: æmeaéio pau» ciGcmMmiIA, je VOUS sOu- 
haïte du bonheur : MI HOAPARÂCME JPÉSHUME , NOUS TM - 
tons les anciens; ont Biaybioms uxbniems, ils pos- 
sèdent un bien. 

3°. L'accusalif, on le cas qui le remplace, peut être 
accompagné dans une proposilion d’un autre cas, tel que: 

1. Le fact'f, a) en indiquant l'instrument, le moyen 
avec lequel s'effectue l’aclion; comme: côanme ocsbmâem® 
sémaio céotmu ayidmu, le soleil éclaire la terre de ses 
rayons; ojoamnme MenA 6ALE10 KHAeOI0 , prétez-moi 
votre livre; b) en désignant le nom, le surnom, la qua- 
lité que l’on donne à l'objet de faction; comme: cer6 
BÔuHA Ha3WB4IOMB eeP0eMS, On appelle ce guerrier un 
héros; a noummärx moeré gpÿra ŸHHbLHE teAOGIEKOMS, 
je regarde mon ami comme un homme d'esprit; oux 





Expression de l'objet de l'action. 46: 


épanñm» csoeré cayrÿ ezynuèms, il traite son valet 
d'imbéctlle. Dans ces exemples le factif indique aussi 
l'instrument, non de l'action, mais de l'expression. 
Remarque 134. Le factif s'emploie dans ce sens après 
les verbes 3Bamb, nominer; uMeHOBäMB, HA3HB8àMB, appeler ; 
noummäâmes, regarder comme; 6pauñämb, gronder; nouo= 
cÂMB, outrager; pPyrâMb, énjurier; BeAn4ämb, glorifier; 
casams, célébrer, et autres semblables, Le verbe s36ams 
prend la préposition 70 avec le datif dans cette phrase: 

EakL 30BÿMb €r0 KO HHENM W 0 Émtecmey, quel est son 

nom de baptême et son nom patronymique? Mais on ré- 

pondra par le factif: eré so8ÿm» Weänous llemposntens, 

il se nomme Jean, fils de Pierre. 

a. Le génilif, qui indique un objet matériel ou 
abstrait, après les verbes: ucnoanä4ms , remplir; auuwräms, 
priver ; cnoyo6a4ms, rendre digne; ÿaocméasams, juger 
digne; npio6wäms, donner la communion, el autres sem- 
blables; ex. Bors ucnôanuars 3émaro cadet ceoëü, Dieu 
a rempli la terrre de sa gloire; on aummar xenÿ 
CBOIO UMIBHIA, 1] privé sa femme de son bien. Avec 
le verbe ucnoanäme, l'objet matériel, indiquant le moyen 
par lequel s'effectue l’aclion, peut se metlre aussi au factif: 
mcnéanma% CaäBoro. Le verbe HGno4HAme veut toujours 
le factif; comme: Handanums cmakän» 60400, remplir 
un verre d'eau. | 

3. Le dal:f, en désignanl l’objet personnel ou per- 
sonuifié, à l'avantage ou au détriment duquel se fait l’ac- 


/ 
? 


tion; ex. 4 Oman» Mmebib KHHTY, Je l'ai remis le livre ;: 
f nOKa3äAb KAPMMHY CeéCnprè céeoëü, j'ai moniré le 
tableau à ma sœur; cia É661acme naamnmaa aan Baua- 
AXMIPY, cetie province payaït un impôt à Vladimir. 
4. Un cas oblique avec une préposition, en indi- 
quant l'objet avec lequel l’objet principal est dans un rap- 
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port éloigné de réunion, de but, de temps, de lieu, etc. 
Les prépositions qui servent principalement à cet usage 
sont les suivantes: 

1) Aan et ns, désignant la cause spéciale, le but de 
l’action: ob KyYnMAr KHAry JAA sabäeu, il a acheté 
ce livre pour son amusement; on HâHA1» A0MR X5 0- 
cägn csomxr coc$ye, à] a loué cette maïson pour cha- 
griner ses corsins. La préposition 44A remplace le datif, 
lorsque l’objet qui désigne le but de l'action, n’est pas un 
objet personnel; comme: Bb HâH4Am 40m» 41A c60ee0 
cenéücmea, vous avez loué celte maison pour voire fa- 
mille. Lorsque l’accusatif indique un objet personnel, la 
dénomination de celui qui exprime le but de laction, 
prend la préposition xs; ex. nogcmperäms “exoBBKka X5 
ynépcmeÿ, exciter un homme à lobstination; npexao- 
HAIMS HAUÉABHHKA X6 MÉAOCMU, porter un chef à la 
clémence; pyxos6acmsopams china K& nOSHGHIIO cBOxY 
o6äsannocmeñ, conduire un fils à la connaissance de 
ses devoirs; nmooupAME YyueHAKÉBL KB NPUXERGHIN, 
encourager ses écoliers à l'assiduité. 

a) Oms, uss, ce (avec le génitif), indiquant la cause 
de l'action; ex. «a xxmém Ka“rm Om ckÿKu, Je lis les 
livres par ennui; mx mponyeméas Ypôk» U35 A/bHO- 
cmu, tu as laissé passer ta leçon par paresse; on» 
TTpoAmBéeNTE caësw c5 4ocdqu, il verse des larmes de 
chagrin. La préposition oms exprime encore la délivrance, 
la défense, l'éloignement; ex. manms m3Bhcmie OMS CO- 
créaeü, cacher une nouvelle à ses voisins; cuacäms a10- 
aék oms cmépmu, sauser les hommes de la mort; 060- 
poHAMIE OMÉéLECMBO oms epaedes, défendre sa patrie 
contre les ennemis; ouumäims 40pôrx Oms pas60ünunoes, 
nettoyer les chemins des voleurs. 
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5) Cs (avec le factif) , lorsque deux objets différents 
concourent en même temps ou sont soumis de la même 
manière à une actions; ex, MUpHME MŸ%xa C6 ARCHÔI, ré- 
concilier un mari avec sa femme; ccoôpame 6pâma cs 
6pämous, broutller le frère avec le frère; nossp4ms 
cncoK» C8 NOJAUHRUKOME, confronter la copie à l'orr- 
ginal; n nosnakémaro me6% cs cocjoms, je le ferai 
faire la connaissance du voisin. La préposition c&, avec 
le factif, accompagne de même l’accusatif du verbe no- 
SAPa6rzÂME: A BACb HO3APABAAIO C5 HO6bLME e0,40M6, 
je vous félicite à l'occasion de la nouvelle année. 

4) 3a (avec l’accusatif), en indiquant la cause mo- 
rale, qui porte à la récompense, à la punition; ex. a106a10 
moaoquä 3@ O6vxzaù, j'aime ce jeune homme pour son 
caracière; 38 maaocmu 3bmé“ HAKÉ3HBAIOME, O7 Pur 
les enfants pour leurs polissonneries; comme aussi en 
désignant le prix, la valeur précise; ex. xynma» 40m» 5@ 
mvicaty pyôaéñ, npôéyanr 5@ nAmebcôms, j a achelé 
cette maïson mille roubles, et l'ai vendue cing-cents. 

5) Ha (avec l'accusatif), en indiquant le prix du 
payement d’une manière non précise, mais générale; ex. 
OH& KYUMAB CyKhé HG Mmvoicaty py6aéï, 1 a acheié du 
drap pour mille roubles; de même aussi en exprimant 
une échange; ex. npombHAiB KyKkÿIMKY HG Acmpeba, il 
a changé son coucou contre un épereter *; pasmbu4as 
6ymâxrky Ha méarin Aénveu, il & échangé une ass'gna- 
ion pour de la monnaïe. Cette préposition #& remplace 
quelquefois le datif, ex. #4G nee0 (pour emÿ ) HAKIMO HEC 





* Proverbe russe qui répond à celui-ci: i/ a changé son 
cheval borgne contre un aveugle, pour dire, il s'est défait 
d'une mauvaise chose pour une pire, (Note du Trad.) 
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yroxMm», Personne ne le contentera; xmo mréme n@ 
sacs naämse, qui fait vos habris? 

6) Hays et nos, en indiquant celle-là une éma- 
nation d'en haut, et celle-ci la soumission d’un objet à 
un aulre; ex. o4cprâar n06%4y HA 36 6paeanu, il a 
remporté une vicioire sur les ennemis ; noxopnar 66aacms 
nos eaagvuecmeo Pocciu, il & soumis cette province à 
la domination de la Russre. 

7) Bs (avec le prépositionnel), lorsque l'accusatif 
exprime l'objet personnel d'une justification, d'une accu- 
sation, d’une conviction ou d’un soupçon; ex. BHO 4e- 
108BKRA 68 cadbocmu, J'accuse cet homme de faiblesse; 
M3BHHAIO CBIHA 68 WAAOCMATE, J'excuse mon fils de ses 
esprégleries; noaosphsäro cayrÿ ,68 o6manre, je soup- 
çgonne ce valet de fraude; yauuäms Bparé 65 xosap- 
cmerr, convaincre l'ennemi d'astuce. 

8) O ou 06% (avec le prépositionnel), lorsque par 
l'accusatif on désigne l’objet intellectuel des pensées, des 
sentiments ou du discpurs; ex. moauo Béra 0 nomowu, 
je prie Dieu de m'accorder du secours; npomÿ sac» 
o nocobiu, je vous prie de m'aider. 

9) Les autres prépositions, énumérées au 6 593 dans 
leur acception primitive, désignent des circonslances de 
temps et de leu; nous en développerons les propriétés à 
la quatrième et à la cinquième parlie de cet article. 

Remarque 135. Sous ce dernier point de vue, c'est-à-dire, 
dans l'expression d’un rapport éloigné, on fait sur-tout 
attention à la préposition qui précède le verbe; comme 
dans ces exemples: BMmaiiume “eaoBÿka m3b BOAM, tirer 
un homme de l'eau; npuraeñmes Gymâaky 52 suér$, co'ler 
un papier à un livre; Buecmé cob1ÿ B2 KOMHAMY, porter 
une lumière dans la chambre; 5o315ms pÿsu ma néOo, 
lever les mains au ciel (Voyez & 393, 1v). 
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4°. L'aceusatif est remplacé par le génrtrf daus les 
occasions suivantes : 

1. Lorsque le verbe est précédé de ladverbe de né- 
galion He; ex. ONb He nHmem» xGPINHUbL, il ne peint 
pas un iableau; a ne omaasäar kKHHeU, je Rai pas 
remis le livre; ne Gaaÿio qumAmu, je ne gäte point 


l'enfant. 


Remarque 136. Le génitif se met aussi lorsque la néga- 
tion se trouve devant un verbe qui précède le verbe ré- 
gissant, comme: lie XO4Ÿ WIMÜÂME xX#26, je ne veux pas 
lire Les livres ; ne à11606410 mepÂmMp Gpénenx, je n'aime pas 
à perdre mon temps; Aa he Aep340m® HapPylAME CO/3@, 
qu’ils n'osent pas violei l'alliance. 11 ne faut pas con- 
fondre la négation jointe à l’adverbe circonstanciel qui ac- 
compagne le verbe, comme: 4 ue oxôm#o npunuuéw 4e- 
KRApCBO, je ne prends pas volontiers une médecine, ou 
je prends à contre-cœur une médecine; mu He Bceraâ 
niëmBb B01y, tu ne bois pas toujours l'eau; ou bien la 
négation inséparable du verbe; comme: uécmunÿ ye10- 
Bsb HenaBAluinb KieBeMÿ, ur honnête homme hait la 
calomnie. 


2. Lorsque l'action du verbe s'étend sur une partie 
indéterminée d'un objet, ou lorsqu'on veut exprimer qu’elle 
durera peu de temps, et non toujours; ex. aait mas TATb- 
6a, donne-moi du pain; nrbineït 60461, boïs de l'eau; 
aañ mub zepà, donne-moi une plume (pour un rn- 
stant); aocmäns Mub XHues, procure-rn0t des livres, 
En conséquence de cette règle, le génrtif se met avec les 
verbes qui, composés de la préposilion xa, indiquent l’ac- 
tion d'amasser, d'accumuler une quanlilé indélerminée; 
comme: Haÿquar pétôbt, j'ai pris du poisson à la ligne; 
HakynHar 2124mebA, j'ai achelé des habits; navësr Knues, 
Jai amené des livres; narkonnat yJéHtees, j'ai amassé 
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de l'argent; naañar 6041, j'ai versé de l'eau; de même 
avec ceux qui sont composés de la préposilion 720, pour 
désigner que l'action a été de courte durée; comme: no- 
nims eun@, boire un peu de vin; uokocimes mpaout, 
faucher un peu d'herbe; et de même avec les verbes 
AOGBIME , acquérir ; omsbaamp, gotler, tenter; npnna_ 
cm, pourcorr ; ex. 306BImS 4éuces, acquérir de l'argent; 
omshjams ctécmia, lenter la fortune. 1 faut remarquer 
qu'on sous-entlend alors des adverbes de quantité, tels que 
HIBCROALKO, HEMHOEO, MHOeO, HAAO, et autres, qui 
veulent en général le génitif ($ 418). 

3. Lorsque le verbe exprime la crainte, la précaution, 
le désir, la recherche, l'espérance, l'attente des objects in- 
déterminés ou qui ne sont pas cncore en vue; tels sont 
les verbes: | 


aakÂMB, désirer ardemment  no1ruaäme, attendre 


Aocmarâme, atteindre npocimes, demander 
RakAamb, désirer po6tms, appréhender * 
&ÆAaM?», attendre + mpé6osame, exiger 
Æeläme, souhaiter mpenemäme, craindre 
M30H8âmE, éviter mpÿcambk, avoir peur 
u36bramb, échapper, fuir y6brâme, éviter, fuir 
mckäme, chercher xombme, vouloir 
o&UA*ME, attendre 1ä4mb, s'attendre à. 


Exemples : mur #exâems 34paeiA, nous désirons la santé; 
MO Apyrb OkHAÏCMB HGePAJL, mon am allend une 
récompense; npomÿ ÿ racr npouwéHiA, je vous de- 
mande pardon; sônu» æäâmiem» cadeu, le guerrier dé- 
sire la gloire; aoau uuwyms évteoys, les hommes re- 
cherchent les avantages. 


5°. L'accusatif est remplacé par le datif dans les oc- 
casions suivantes: 
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1. Lorsque Île verbe est composé des prépositions co 
(dans le sens d'une réciprocité) et npe,z, des adverbes 
6ade0, 406p0 et npomies, ainsi que de la particule zpexo. 
Tels sont les verbes: 


6xarosoañms , plaire npeAmécmBosams , précéder 
6Aârosbcmumb, annoncer nperocA6Bums, contredire 
Gaaro1bamp, et 61aro1b mea1r- npomusostiuäins, contredire 
cmsosams, faire du bien npomuso4bicMmBoBas, agir 
GaaronpiimcmsoBame, favo- contre 
riser UPOMUByCMAME, s'opposer 
Ao6poxexämerscmBoBame, et coborbs1oBamb, avoir-pitié 
A06POxÉMCMBOBAME ; VOU- COABHCMBOBAMB, Coopérer 
loir du bien COOMBÉMCMBOBAME, COrres- 
npedieñämb, être devant pondre 
npeAcmämp, paraître conÿ MCMBOBAME voyager avec 
npeicmoñmp, se tenir devant copesaoBätus, être l’'émule 
npeimé4s, aller devant cocmpa:âms, souffrir avec. 


Exemples: Ôécenr npexumécmByem» suMIB, l'automne pré- 
cède l'hiver; n coxbñcmnyio xoemÿ ,4pÿey, j'aide mon 
ami; ue npeKOoC16BB CMAPuuMs, ne contredis pas les 
c'etllards; mu npomnryÿcmänemrs 6paedms, nous résrs- 
tercns aux ennernis; on» Gaarompophms 642#uuM6, il 
Jait du bien à son prochaïn. 

2. Lorsque le verbe exprime une action faite à l’avan- 
tage ou au délriment d'un objet personnel, l’ordre ou là 
défense, le chagrin ou Île plaisir, la complaisance ou la 
contrariété, l'assistance ou l'obstacle, ete. Dans cette OC=. 
casion l’accusatif n'est pas tant remplacé par le datif, qu’il. 
n'est supprimé par la force de signification de ce dernier. 


lels sont les verbes suivants: 


, ’ . 
Bexbnik, ordonner BOzparämb, objecter 
BHAMäMB, écouter Bocupenäms, empêcher 
B036panñäms, empêcher ppelñmb, nuire 


BO3BbäME , faire savoir Bbpumb, croire, ajouter foi 
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rposME, menacer 
rpyé6äms, brusquer 
AâkamB, consentir 
AosbpAmp, se fier 
A03B04ÂME, permettre 
aokÿ4ämb , importuner 
AocaAämB, chagriner 
8aB10BalmB, envier 
3apbliämpb, annoncer 
sanpeuämb, prohiber 
n3MbnAme, trahir 
23CMNMEB, flatter 
mnpBéaume, conniver 
MCMumME, se venger 
_mbwuämes, empêcher 
Ha1ob1\âmE , eunuyer 
HanOMuBAME, faire souvenir 
HAMbKÂME , insinuer 
Haÿmuuyame, flagorner 
omBbMCemMmBOBAamE, et OMsb- 
yÂmMB, répondre 
nepéiumb, contrecarrer 
no61arâmb, être indulgent 
noBbcMmBoBÂME , raconter 
noAtexämB, être soumis 
nolpañämb, imiter 
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noACuAÈME, duper 
nor6pcmsosamb, se soumettre 
DONOorämMB, seCOurir 
uopyuäme, confier 
nocAa2644MB, conniver 
noco61Âmp, secourir 
nomäkamb, gâter, conniver 
nox1#6cMBOBamE , cajoler 
npenämcmBoBains, empècher 
npemñmb, menacer 
nocnbuecmBOBAME , aider 
npuañ“decmBoBamb, convenir 
HPUHAMERÂME, appartenir 
npucarämb, prêter serment 
npopéunme, prédire 
paboïbncmBosame, ramper 
paième, avoir soin | 
caaiomoBame, saluer 
C1YRAIDD, servir 
cosbmosams, conseiller 
cnocO6cMBoBamE , aider 
cmy#ame, tourmenter 
yroaâms, faire plaisir 
yapyñams , obliger 
ycépacmBoBame, s’empresser 
ycmyuâms, céder. 


Exemples: ne 461rH0 nomäkames nopôrubime, il ne faut 
pas avoir d'indulgence pour les vicieux; ons cayxria» 
ométecmeÿ, il a servi la patrie; cayÿrä xkpäïtne 4oca- 
aa Cé0emMÿ e0cn0jhuÿ, ce valet a fort irrité son 
maîire; ne mbwäit cé6OHMs mosäpuuams, n'empéche pas 
tes camarades; Becb Hapô4r npHCArTHYÿAB Uaprw, doute 
la nation a prêté serment au Tzar; ne nrcmu 60e4- 
mvims, ne flaite pas les riches; out nsusuian Tocy- 
Aäpro, ils ont trahi leur souverain. Il faut observer que 
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dans cetle occasion le factif garde sa valeur primitives ex, 
OHb TPO3TA1B Cayrk AGAKOI0, il a menacé son valet avec 
un bdton; 6panrr nomoräemz mu ecrbuu cpégqcmeanu, 
mon frère m'aide de tous ses moyens; our omBbuäas 
emÿ Jépskumu caosamu, il lui a répondu par des pa- 
roles insolentes. 

3. Lorsque l’objet agissant n’est pas nommé, et qu'il 
est sous-entendu dans l'action exprimée .par la troisième 
personne du verbe. Tels sont les verbes dits un: personnels, 
comme: a0ocmônm», ?/ COnvrent; aoB1bCr» , £/ suffit; na- 
asexmnim®e 27 fault; nojo6äem», :] sied, ct autres sem- 
blables; ex. 8cAKOMY HajierMme NÔMHHME 4aACE CMÉpm- 
Hu, chacun doit se souvenir de l'heure de la mort. 

6°. L'accusalif est remplacé par le factif, lorsque le 
verbe exprime le mépris ou leslime, comme aussi la pos- 
session, le sacrifice, etc. Les verbes de celte classe sont: 


6pésrosams, se dégoûter npeABOAHMeALCMBOBAME , 
BAa1MP, gouverner commander 

AopoHIME, estimer pacnoaaréms', disposer 
AHUWÂME , respirer pacnopaxâme, ranger 
sépmB0Bame , sacrifier pyroséAcm8osame, instruire 
3aB41a4$ Ib, s’emparer cRy4mME, s’ennuyer 
mMep3ñms, abhorrer cmpaläme, souffrir 
‘064108amB, abonder moprosâms , trafiquer 
o6aayäms , posséder yupasAimes, gouverner 
upisume, conduire, guider xépsame, cracher, et autres 
npeae6perâms, mépriser semblables. 


Exemples: ob 3aBaaqbib 6cbMs eocyJäpcmeoms, il 
s'empara de tout l'emprre; oum aopoxriu KGX /jb1M8 6ep- 
nKÔOMe 3emañ, éls se disputaïent chaque pouce de ter- 
rain; æépmByloms ÆÆ3H1I0,, ils sacrifient leur vie; ne 
yM$eme npâBnmes A0WaJbMH, il ne sait pas conduïre 
les chevaux; upeucôperäiw ondcnocmiio, je méprise le 
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danger; out MO18K0 HMécrmi10 avInmnm», 1 ne respire 
que la vengeanre; xéprkams xpoeero, cracher le sang. 

7°. L'accusatif est remplacé par le factif avec la pré- 
position cé, lorsqu'on exprime Îa réunion de deux objets 
dans l'action, lorsque chacun de ces deux objets fait l'ac- 
tion et la reçoit; comme: Primanne soesâäan ce Kapea- 
eénanamu, les Romains étaient en guerre avec les Car- 
thaginois; Poccia rpanñtunms ce [lpyÿccierw, la Russie 
confine avec la Prusse; VMnäur cnôépums ce Ilempômus, 
Jean se querelle avec Pierre. 


8°. L'accusatif est remplacé par le factrf avec la pré- 
position Ha/J6, lorsque le verbe désisne une action qui 
passe d’un supérieur sur un inférieur, d'un fort sur un 

. ; ” r 

faible; comme: BañcmBoBame HG, AH,JLMH, régner sur 
les hommes; rocuéacmeosames na,176 pabamu, comman- 
der à des esvlaves; mopixecmsosämr Ha,je épaeanu, 
triompher des ennemis. 


9° L’accusatif est remplacé par le préposrtionnel avec 
la préposilion o ou 068, lorsque le nom exprime l'objet 
du discours, ou celui des pensées et des senliments, et 
non l'objet de l'action,‘ comme, par exemple, après les 


verbes suivants: 


GcchioBams, s’entretenir MHAOCÉPACMBOBAMD , avoir 
6oamâme, babiller pitié 

Goït3uoBame, s’affliger moadâme, se taire 
rosopime, parler LL MPICANMB, penser 
ropesäamb, se chagriner ue6péuib, négliger 
rpycmMmp, être en peine nafrkamb, pleurer 


rptsnmb, rêver n0BbCMBOBAME, raconter 
AÿMameb, penser pascy&aâme , réfléchir 
zaïbmE, avoir pitié cBbAams, apprendre 
Mesmäme, penser, rêver ckop6$ms, s’afiliger | 
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cnépamr, se disputer myAAME , s’affliger 

cvAImMmB, juger YMCMBOBAME, raisonner 
cbmoBamb, se lamenter yuoxnnéme, faire mention 
MOAKOBäMp , interprèter xionomämp, s'inquiéter, et 
MOckROBAME, s'inquiéter autres semblables. 


Exemples: 0 ceus MBICAAMD pa3añuno, On perise drffé- 
remment sur cela; rpycmims Oo nomépio uMbuis, 7l se 
chagrine de la perte de son bien; ne cyan o teroenxn 
no Hapÿæunocmm, ne juge pas d'un homme sur son 
exlér'eur; A TOBOpi0 O0 6eWidrs Mmak®, Kak® 0686 OuvIx8 
aÿwaio, je parle des choses justement comme j'en pense; 
a BeChHM4 COKaAIO O 6dWeEMS lectäcmmiu, je sus sen- 
stble à votre malheur. 

10°. L’accusalif est remplacé par l'accusatif avec la 
préposition #@, lorsque le verbe désigne une action qui 
demande quelque soulien, quelque fondement, quelque 
secours, ou quand le verbe marque le courroux, le chagrin, 
l'indignation, la plainte, le consentement, l'espérance; tels 


sont les verbes: 


6prwsxâme, gronder noxoA4ms , ressembler 
Bopiämb, réprimander nocaräâme, se révolter 
Aocâ108amB , se fâcher poamäms, murmurer 
3166cmB80BamE, s'irriter CMOMpÈME, regarder 
KieBeMäMB, calomnier COH3BO1AMB, consentir 
sienämp, accuser faussement Ys43HBame, montrer 
spuaäms, crier yuosamk, espérer, et autres 
Hero10BàmMb, s’indigner semblables. 


Exemples: 366pmit ueaonbr® ynonéems» #a B6ea, l'homme 
de bien espère en Dieu; s1où YeAOBBKE TOMOÉBE K.ICBE- 
mäms HG 6cÂKaeo, le méchant est pré à calomnier 
iout le monde; cure noxôqume Ha omua, le fils res- 
semble à son père; poatimeax er cou3B6auan na ceü 
épars, ses parents ont consenti à çe mariage. 


472 Syntaxe. 


11°. Enfin l'accusalif est remplacé par l'accusalif avec 
la préposition 65 dans 3Bonñme, sonner, et aulres verbes 
semblables, ainsi que dans Bfporams, croire; par l'accu- 
satif avec 3a dans xoyimaïñcmBosames, znlercéder; ex. 
BÉpoBams 6% Mcmunnhaeo Bôea, croire au vrai Dieu; 
3BOHMAN 65 KOAOKOAG, On sonna les cloches; yaäpnam 
es nabams, on a sonné le tocsin; our xo3ämaïñcmBo- 
paas 34 cee0 npecmÿnnuxa@, il a intercédé pour ce cri- 
minel. 


Remarque 137. De tous les verbes que nous venons de 
voir jusqu'ici, on ne peut appeler verbes actifs propre- 
ment dits que ceux qui demandent un accusatif; tous 
les autres, qui veulent d'autres cas, forment la transition 
des actifs aux neutres. 


12% Les verbes actifs, comme nous l'avons dit au 
$ 313, peuvent être transformés en verbes passifs. Dans 
cetle occasion l’accusatif se change en nominatif, et le no- 
miuatif en faclif, ex. rasnä Bpicnrpomaa cüo yepénuro, /@ 
couronne a bâti ce village, et cif aepésnx rsricmpoena 
xasx610 , ce village a été bäti par la couronne; rposä 
paspÿmmaa cié aépeso, l'orage a renversé cet arbre, ct 
cié aépeBo paspÿmeno rpo365, cet arbre a élé renversé 
par l'orage. On voit par ces deux exemples que les verbes 
passifs prennent en général le fartif; mais comme ce 
cas exprime dans ces verbes non l'objet secondaire, mais 
l'objet agissant, il s'ensuit que le faclif non- seulement 
peut, mais qu'il doit nécessairement se trouver dans ces 
verbes, ainsi que le nominalif dans un verbe actif, Ceci 
sera déve'oppé plus eu détail par la suite. 

15°. Les verbes actifs se transforment encore en verbes 
réfléchis, au moyen du pronom réfléchi ce64, qui se syn- 
cope et se contracte en c4 ou c&, et qui s'ajoute à leurs 


Expression de lobjet de l'action. 453 


diverses inflexions ($ 206). Dans celle occasion le sujet 
conserve sa valeur primitive, et l’accusatif, c'est-à-dire, 
la dénomination de l'objet sur lequel se porte l’action, est 
exprimé par le pronom réfléchi. Les verbes réfléchis (de 
ce nombre sont aussi les ‘verbes communs, dont le primi- 
tif s’est perdu, $ 206, Rem. 71), renfermant et le verbe 
actif et l'accusatif, demandent les cas qui (d’après les 
règles données 402, 3°) peuvent se trouver avec l'ac- 
cusalif, savoir: le faclif pour indiquer linstrument, le gé- 
nitif, le datif, l’accusatif, le factif et le prépositionnel avec 
des. prépositions pour marquer les rapports éloignés de 
l'objet principal. En général le régime des vérbes réfléchis, 
conforine en partie à celui des verbes actifs, est tel qu'on 
le voit ci- après. 

1. Les verbes qui inarquent l'action respective de deux 
ou plusieurs objets, et qu'on appelle verbes ré7proques, 
veulent le factif avec la préposition c&. ‘els sont: 


6ämsca, se battre MupMinbca, se réconcilier 
6opômeca, lutter o6unmâämeca, s'embrasser 
6pasämeca, se quereller nepenñrusameca, se faire des 
BCDPb1äMECE, rencontrer signes 

Apémeca, se battre cpañämeca , combattre 
Apyæñmsca, lier amitié ccopumeca, se quereller 
3A0p6BamECA , saluer marâmeca, être en procès 
34âmeca, fréquenter ub10B4MPCA, se baiser. 


Exemples: mu “wäicuo Bcmphuécemmecea cO MOI, Îu me 
rencontres souvent; Abu AerKÔ ApyÆäÂMCA Cé ATMbEMA, 
les enfants se lient facilement avec les enfants ; Pocciaue 
cpaæäaucs CG Î' Ypramu, les Russes se sont battus contre 
les Turcs; moi cocbar maräemcea cé sÂmems, mon voisin 
est en Ai aec son gendre. 

Ceux qui”marquent la crainte, la précaution, le 
désir, , l'espérance, l'attente, la recherche des objets indé- 

6o 
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terminés ou qui'ne sont pas encore en vue, la honte, le 
dégoût, la privation, veulent le génitif; tels sont: 


Gepéasca, se garder npuaépæuBamecCs, être adonné 
Goñmecs, craindre npaaÂMECA, communier 
rHyWämebca, avoir en horreur nyrämesca, s’effrayer 
Aepäamece, observer caÿmamescs, obéir 
ao6usâmeca, briguer cosbcmumecs, se faire con- 
AoÆuAÂMECS, attendre science 

AOÂCKUBaMECAa, rechercher cMpamAMsCA, avoir peur 
AoMorämECs, solliciter ; cmsAAmECE , avoir honte 
HCHOAHÂMECS, se remplir cn010644mEca, être digne 
aumémeca, être privé yaocmOusameCca, être jugé 
HaAbamsca, espérer ._ digne : 
onacämaca, craindre y&sacämeca , s'effrayer 
ocmeperämbca, se garder yRAoHÂMECA , éviter 
upecAymämecs, ne pas obéir gysAâmeCs, fuir. 


Exemples: ao6uséemea 2#na, il brigue un rang; enñau- 
ua 6o%mca JHeëndeO céerma, les chats-huants crar- 
gnent la lumière du jour; our aépsæumcea npdsuas ué- 
cmn, 2/ suit les lois de l'honneur; mx aoznaäemeca 
cecmpui, lu attends la sœur; caÿmañca Hdämepu, écoute 
{a rnère; a ue cnmmÿcs Huwemvt, je ne rougis pas de 
la paurreté; moi aäan uyæaäemcea cerëma, mon oncle 
fuit le monde; our npuuacmraca Ceamrixs Tauns, il 
a participé à la Saïinte- Cène. 


5. Ceux qui indiquent une action faite à l'avantage 
ou au détriment d’un objet personnel, la complaisance ou 
l'opposilion, Île chagrin ou le plaisir, l'assistance ou l'ob- 
siacle, la demande, la prière, veulent le datif; icls sont: 


roaämsca, valoir, être propre HA484MECA, saluer 
AusmECs , s'étonner Moañmecs, prier Dieu 
z410B5amMbCA, 8e plaindre Hpâsamecs, plaire 


xa34meca, paraître, sembler nossuosémesca, obéir 


# 
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uOS10HÂMECS, adorer CAaBÂMECA, consentir 
DPOMHABEMECA , s'opposer YASBAAMBCA, admirer 
péaoBamsca, se réjouir yAH64mbca, sourire. 


Le datif se met aussi avec les verbes réfléchis et com- 
muns qui ne s'emploient qu'à la troisième personne, sans 
nommer l’objet agissant; tels que: 


BHAÈMECE , paraitre DpAINMAMECA, compter 
xxémEsca, avoir le hoquet npib\âmeca, se dégoüter 
sasémeca, sembler purimescsa, roter 
Mepémemeca, ne pas voir clair cay4ämECa, arriver 
Madmsca, sembler CABAMECS, paraitre 
He310pOBnmMEca, étreindisposé  xBopâmbca, être malade 
Hem1rca, être malade xombmpca, avoir envie. 


Exemples: aupaiocs méeoëü ckÿnocmu, je suis étonné de 
{on avarice; noraonncs cocr84y, salue le sorsin; mo- 
aucs Dôey, prie Dieu; yansaññen Jrmadms cexénuns, 
admire les grandes actions; päsyñena crécmio 6ann- 
ro, réjours-10i du bonheur du prochain; eams nesao- 
pésumea, vous éles indisposé; MHTo x641emca cm, JG 
envie de manger; HAMS IMaK% HOCABNNANOCE, El NOUS 
G paru ainsi; CKOAEKO AÉHer» 6GMB NPHYHIMAEMCA, 
combien d'argent vous revient -il? 

4. Les verbes réfléchis veulent le actif pour expri- 
mer l'objet de la joie, de la jouissance, de l'orgueil, etc. 
Tels sont les suivants: | 


BeceAñmECA, 8e réjouir MÿIumECa, se tourmenter 
raymémscs, avoir en horreur HacaasAâmsca, jouir 
ropañmecs, être fier nafHÉmeEca, s’enchanter 
AOBOARCMBOBAIMECE , 50 CON-  HO1b30BAMECA, profiter 

tenter DpeB03HOCHMECA, s'enorgueillir. 
sasémecs, se glorifier cnecHBUMEC£, s'enorgueillir 


SOpCMOBAMECA, s'approprier  MÉMAMECA, s'amuser 
muÂMECs, changer XBA1ÉMDCA, se vanter. 
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Exemples: on» ne xomhaz néar30BAMECA MOMMU COCIE- 
mamu, il n'a pas voulu profiter de mes conseils; 3a- 
UŸMB MH IMAKE NPeBO3HÉCHIMECA CEOMMS boedmcmeoms, 
pourquoi es-tu si fier de ies richesses? nowbnañemces 
Aomämu, changeons de matïsons. Les verbes réfléchis 
prennent aussi le factif, pour exprimer une qualité, une 
manière d'être; ex. om Cabaaica HAwWums, 1l est de. 
ven pauvre; f OCMAÏoCL 64UIUMS NOKÔPHELHE CAYEOR, 
je reste, je surs voire humble serviteur; comme aussi pour 
la comparaison; ex. cmphan Chinaaucs epdyoms, les 
traits colatent comme la gréle. 

5. Les verbes réfléchis veulent le actif avec la pré- 
position #a,38 pour exprimer l'objet de la moquerie , de la 
dérision; comme: ou HaCMbxX4IOMCA HA,J6 eAYNUAMU, 
ils se moquent des sots; out u3xbräemca HG,40 HMH010 , il 
se rarlle de mor. | 

G. Ils prennent le prépositionnel avec © ou 068, 
pour exprimer non l'objet de l’action, mais celui des pen- 
sécs ou du discours; tels sont: 


3a66MHMECA, avoir soin neliHC#, s'inquiéter 
Fpyumeca, s’afiliger cmapämesca, s’efforcer 
neuÂAUMBCA, se chagriner MILÏMPCA, s'empresser. 


Exemples: ne 3a66meca O0 2ÿx0ù 6m, ne l'inquitte 
pas du malheur d'autrur; pässt Boxecms6 ne neuëmen 
o cy4e61 atogét, est-ce que la Divinité ne s'intéresse 
pas à la destinée des hommes? | 

7. Ils prennent le préposttionnel avec 85, pour dé- 
signer l’objet de l'accusation, de l'aveu, de la conviction, 
de la justification, du doute, du besoin, de l'occupation; 
ex. npusHabämeca 68 OwH0raxs, Gvouer ses faules ; 
onpasiämeCa 65 nocmÿnkb, se justifier de sa conduite ; 
KâAMBCA 68 eprtaxé, se repentir de ses péchés; comnt- 
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Bâmeca 6% Acmunrb, douter de la vérité: HYÆAËMECA 
(et de même HmBnts HŸæ4y ou H4406H0CME) 68 -JéHLeAx5, 
avoir besoin d'argent; ynpaxnñämeca 66 «osAücmen, 
s'occuper d'économie. 

8. Les verbes réfléchis qui expriment l'habillement, la 
parure, veulent l’accusatif avec 65; ex. uapaañnieca 66 
060€ nadinse, se parer d'un habit neuf; saxÿmameca 
6s naawus, s'affublèr d'un manteau; o6aexämeca 65 40- 
cnibxé, se couvrir de son armure. 

9. Ils veulent l'accusatif avec na, lorsque l'objet régi 
désigne le soutien, le secours, ou lorsque le verbe lui- 
même exprime le courroux, le chagrin, la plainte, l’in- 
dignation, et que l’objet régi est un objet personnel. Tels 
sont les verbes : 


6$cimsca, s'emporter mAËKAMECS, pleurer 
rabBsamsca, se fàcher nokymämMECA, entreprendre 
Aÿymeca, bouder n0tar4MbCA, Compter sur 
&éa1osambca, se plaindre cepaämsca, se fâcher 
3406nmbca, s'irriter corAamämECcA, consentir 
HaAbAMECA, espérer CCHAËMECA , s’en rapporter 
onupâmECa, s'appuyer ApAMECA, s'irriter. 


Exemples: He ruBBañca HG MehA, ne te fäche pas contre 
moi; He AO1ÆRHO nounarâmeCcx HA Cctäcmie, 1l ne faut 
pas compter sur la fortune; on% H@ eact xäayemcen, 
21 se plaint de vous; n naghioce HG 6dwyÿ Ko mn 64a- 
eOckAOHHOCME, je compile sur voire bienverllance. 


10. Ils prennent l'accusatif avec sa pour désigner la 
cause morale de l’aclion: comme: cepañmesca 5G np@64, 
se fâcher pour la vérité; ruisamsca sa nÿcmAKxk, s'ir- 
riter pour des bagatelles, et de même les verbes: 

6pämeca, entreprendre npuHaMâMBCa, entreprendre 
B3AMBCS, s'engager à pyaämecs, être garant 
scmyuâmsca, prendre le parti xBamäâmecf, saisir. 
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Exemples: 6p4mscez 30 41840, entreprendre une äffaire; 
scmynAMECA 5G 4pÿea, prendre le parti de son ami; 
sa 1Yxÿ10 cO6rcme ne A6aæHO pyuâIusca, él ne faut 
pas répondre de la conscience d'autrui. 

11, Enfin les verbes réfléchis veulent le génitrf avec 
la préposilion oms8, quand ils marquent l'éloignement d’un 
objet, la délivrance, etc.; ex. yaaañmsca oms Oôwecmea, 
s'éloigner de la société; sosaépaupamecs ame enrkea, 
s'abstenir de la colère; cnacmnces om cmépmu, étre 
sauvé de la mort; yraouñmeca om sa, fuir le mal; 
pasphmmmsca Oms 6pénenu, accoucher, se délivrer. 

14°. Nous venons de voir jusqu'ici le régime des ver- 
bes actifs, passifs et réfléchis: il nous reste à examiner la 
force des verbes neutres ou intransttifs. Les verbes neu- 
tres différent de tous les autres, en ce qu'ils expriment 
une action qui ne passe pas immédiatement sur un autre 
objei; ainsi on ne peut exprimer avec ces verbes le rap- 
port direct, agissant, indiqué par l’accusatif (quelquefois 
par le génitif) et par le datif. On ne peut avec les verbes 
neutres qu'exprimer un rapport éloigné, au moyen des cas 
obliques avec une préposilions ex. cuxÿ HG cmÿAlb, je 
suis assis sur une chaise; xoæÿ n0 nou, je vais par 
la campagne; raasÿ Ha n€é60 , je regarde le ciel; oux 
cnaar 70486 ce0q0M8 né6a, il dormait à la belle étoiles 
Smo 3asñcume OMS HatGrvbHux06s, cela dépend des 
chefs. 

Comme toute action s'effectue au moyen d'un instru- 
ment quelconque, Îles verbes neutres peuvent aussi avoir 
le factif; ex. raamÿ exasamu, je vois des yeux; xoxÿ 
noedmu, je marche avec les pieds; xusäems 2020660, 
:l fait signe de la téle; nwaëemr cmpäcmiw, il brüle 
de passion; casnunms ÿxoms, il entend d'une oreille: 
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ænpémaus Maerxonmmétomin Aphuam» 2ÉéeXUMU, A PHI6EH 
æmG6pamu, les mammiftres respirent par les poumons, 
et les porssons par les branchies; on ænsémr nenpas- 
A01 , il vit de fausseté; aumñ cnnm» Xxprènxumt cCHOMS, 
l'enfant dort d'un profond sommeïl. Les verbes neutres 
prennent aussi le faclif pour exprimer une qualité, une 
comparaison de l’action; ex. ænpémr 6aGpunoms (pour: 
xaxs bäpune), il vit en setgneur; xomme moroquêms, 
il marche comme un jeune homme; néxnem® p0300, il 
sent la rose; 6b5xmm® poicbio, il court comme un lynx; 
xposs mekaâ noumi pyivème, de sang coulait presque 
comme un ruisseau; OHb CAHBËMRE YtéHBMS, Il passe 
pour savant; rasaüms Cenma6pèms, il regarde en fron- 
çant le sourcil. | 

Les verbes neutres qui dérivent des substanlifs, et qui 
désignent une occupalion, un emploi, une profession, ont 
moins que les autres la force régissante; tels sont: 06$4ams, 
diner; ÿrûname, souper; säbnrpaxames, déjeüner; n6a- 
AHHUAME, gOÛIer; cMOAApHUUAME, éfre menuisier; Je 
6omépums, éfre cordonnier; nopmu*ænme, étre tailleur. 
La raison en est qu’un tel verbe renferme déjà le nom qui 
lui sert de complément. 1l en est de même des verbes in- 
choatifs ; comme: 6$a#%ms, desentr blanc; cuuëme, bleuir; 
nÿxuymes, s'enfler; semmuâms, cerllir, qui renferment 
aussi leur complément; car ils signifient: cmanoekmecn 
érbavims, cHnuMS, nÿravins, cémæœums. Ces derniers 
peuvent êlre accompagnés de la cause, qui s'exprime avec 
la préposilion oms ou cs; ex. noCHHBAB C8 40C4 Ab, él 
est devenu bleu de chagrin; pacnÿxs Om ÿ4apa, je 
suis enflé d'un coup. 

Les verbes neutres reçoivent la signification des verbes 
actifs, comme nous l'avons déjà dit ($ 278), au moyen 
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d’une préposition qui se joint à eux; comme: mporya#ms 
Bpéma, perdre son temps en se promenant; npocnâms 
asa uacä, perdre deux heures à dormir; Bricuabmes 
cpox», avoir élé en prison le terme prescrit ; * o6oümw 
aom® , entourer une maïson. Dans ce cas ils deviennent 
actifs, veulent aussi: l'accusatif, et peuvent de même se 
changer en verbes passifs; comme: “uac» npôcnanr, une 
heure a été perdue en dormant; aom% soNMERES la maï- 
son & élé entourée. . 


Remarque 158. Quelques verbes inchoatifs prennent 
aussi le pronom réfléchi cx; comme: 6titme, 6b1bmEca, 
blanchir; sepuÿins, aepubmsca, noircir. Dans ce cas ils 
perdent leur signification inchoative, et deviennent de 
simples verbes neutres. Ainsi 6t15ms8 signifie devenir 
blanc, et 6tabmeca, étre, paraître blanc; ex. noaomnô 
ma coanaub 6tabem®, La toile blanchit au soleil; näpycH 
paaañ 6batiomca, les voiles paraissent blanches de loin. 


15°. Pour terminer l'article du régime des verbes, 


nous donuerons ici les verbes russes qui s'écarlent sous ce 
point de vue des règles générales. 


Baaroyapéms , remercier, prend l'accusatif ou le 
datif pour le nom de l'objet personnel; ex. 6aaro4apid 
me6ñ sa mpya», et Gaarogapio mebré sa mpya», je le 
remercie de ion travail, De ces deux locutions, la pre- 
mière est la plus correcte et la plus usitée. 


Bipams , signifiant croire, ajouter for, veut le datrf, 
et avec le sens de croire, avoir la for, il demande, 
comme le verbe aposame, l'accusatif avec la préposition 
66; ex. Bct spams er6 caocdms, tout le monde ajoute 
foi à ses paroles; »ÿpw 82 Déra, je crois en Dieu. 

Bocxpécnyms, et Bosemäms, ressusciter, se lever, 
veulent le génitif avec la préposilion uss ou omz; ex. 
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Xpucnréc» pocxpécr uss Mépmevbiaë, Christ est ressus- 
cilé des morts; poscmänsme Om cH@, sortez de votre 
sommeil, levez-vous. 

Aapéms, et séiosams, donner, gratifier , s'emploient 
de deux manières: avec le daiif pour l'objet personnel, 
et l'accusali f pour l’objet matériel, comme le verbe 3ame: 
ou avec l'accusatif pour la personne et le factif pour la 
chose, ainsi que le verbe o4apkmb; ex. nojapt 6pämy 
A0WG,/3vb, donne ce cheval à ton frère; noæmänonarr men 
Aétvweanu, il m'a donné de l'argent; ne sapi HCHA 30- 
#omom5, ne me donne pas d'or. 

Aosoammsca, arriver, devenir, demande un second 
nominalif; ex. our mnb 4086qumez 6pams, il ce:apte 
Pour mon frère, c'est mon frère. 

ÆKenimsca, se marier (en parlant de l’homme), 
veut le prépositionnel avec Ha, et Hmämw, se marier 
(en parlant de la femme), demande l’accusatif avec sa; 
ex. MOX Gpams ÆeHHACA HG 6,406, mOn frère s'est ma- 
rié à une veuve; onû BHIIA sa moeea 6pàäma, elle a 
épousé mon frère; ouäâ Bbimaa 54 MyY2xS, elle s’est martée. 
Das celle dernière expression sd MyzxS l'accusatif est 
semblable au nominatif, La mème règle a lieu pour les 
verbes qui signifient l'alliance, le mariage: ils veulent le 
préposilionnel avec Ha; lorsqu'il est question de l’homme, 
et l'accusalif avec 5sa, lorsqu'il s'agit de la femme; ex. 
OMb HOMÉABHAS Choer6 cHiua KG Knrkæmur%, il a fiancé 
son fils & une princesse; Kuaæzuÿ noméasuan s@ Ilox. 
XO8HUKG, On & fiancé la princesse à un colonel ; COCÉAE 
ChâmaemcCr HG cocB}Km, le evisin recherche en mariage 
la voisine; cocsaxy mpocBämaax 3@ cOcb4a, la voisine 
a élé fiancée avec le voisin. Mais cotemämeca et coe- 
Aunkmicr demandent le factif avec c6; ex. on» coue- 
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méaca 6péxoms cs Mapiew, Teepcrnôw Knamnôito, il 
épousa Marie, princesse de Tver. : 

Mcnpämusames, demander, obtenir, veut le génitif 
daus l'aspect imparfait, et l’accusatif dans l'aspect parfaits 
ex. HCnpämusaemz pPasprouénin, il demande une dis- 
pense; ucnpocnar paspruénie, 1la obtenu une dispense, 

Kacämsca, signifiant {oucher dans le sens propre ou 
physique, veut le génrtif, et dans le sens figuré de foucher, 
concerner, il demande le génitif avec 40; ex. oxuâ anis 
xacéemcCx 4pye0ù B» o446ë mOux$, une ligne en touche 
une autre en un point; 1mMO 40 HenÂ kacéemca, pour 
ce qui me concerne. 

Memnms, ommmäâme, venger, se cenger, veulent le 
datrf pour le nom de l’objet sur lequel se porte la ven- 
geance, et l'accusatif avec sa, pour celui de l’objet que 
l'on venge; ex. l'ocn63s ommemm® épaedus ceonms, 
le Seigneur se cengera de ses ennemis; omomcmumes 
sa ométecm60, venger s@ parlre. 

Omnuméms, Ofer, enlever, veut le géniti 'f avec la 
préposition y ou Oms; ex. OMHAAD HMSHIE Y CUpOMS, 
ou émunis umbnie Oms cupôms, il a enlevé le bien 
des orphelins. 

Toseibsâms, dans le sens de commander, ordon- 
ner, veut le datif, et dans le sens de gouverner, matf- 
triser, le factif; cx. Borz noserbpâemr» HGMS 2106nmS 
éañasuuxr, Dieu nous ordonne d'aimer notre prochain; 
DOBCABBÂME CEOHMU cmpacmAxu, maftriser ses passions. 

Houamäms , npusmapéme, upannmâmes, regarder 
comme, ct autres verbes semblables, veulent, comme nous 
l'avons dit plus haut, que leur accusatif soit accompagné 
du factif; ex. on nounniemz csoeré 6péma 6e4#- 
KUMS LeAOGIÈKOME, il regarde son -frère comme un 
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grand homme; o6$uiar npusnâms ce6ñ géununoms Mu- 
népiu, {7 promettait de se déclarer tributaire de l'em- 
pire. Quelquefois ces verbes prennent, au lieu du factif, 
l'accusalif avec 3a; ex. Bcb nounmäaw er 3G 6ex*Kae0 
TIlonnosedqua, on le regardait comme un grand capi- 
daine; 3a K0e0 ou» menä npnuuméem», HOur qui me 
prend -il? npusnaëms gum sa ceoë, il reconnaît cet 
enfant pour le sien. Ces dernières loculions ne sont pas 
aussi correctes que les premières. 

Remarque 139. Si dans cette occasion le verbe actif 
est transformé en verbe passif, il faut éviter alors la ren- 
contre des deux jactifs; ainsi, par exemple, au lieu de 
dire: OH nOMHMAACA 6CGHE NOANOKS XPÉGPHUD OPHNÉPOMD, 
il était regardé par tout le régiment comme un brave 
officier, on devra s'exprimer de cette manière: OH n0- 
AMAACE 60 ECÈHE NO4Kÿ XPAGPHMB OSHNÉPOMP. 


Ipunayiemims, Gpparienir, quand on veut expri- 
mer la possession, la propriélé d’un objet, prend le da- 
tif, et si l'on veut exprimer le rapport d’une partie au 
tout, il demande le dati f avec la préposition xe; ex. Kn- 
ra ci4 npunagieænm» Jeduy, ce livre appartient à 
Jean; Ypäasckia réper npunagaezâämr xs Eepônr, les 
monts Ourals appartiennent à l'Europe. Si ce verbe a le 
sens de xacämeca, concerner, il prend, comme ce der 
nier, le génilif avec 40; ex. umo 40 MenfÂ npunagae- 
æém», quant à ce qui me concerne. 

Ipoussécms, drancer; nossicums, élever; noæâso- 
same, gralifier; nocmpuus, fonsurer, et en général les 
verbes qui indiquent le choix, la nomination, la promo- 
üon, l'engagement, l’enrôlement, demandent la préposi- 
tion 68 avec l’accusatif pluriel, qui dans celte occasion 
est semblable au nominatif ($ 127, Rem. 43); ex. er6 
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nomätoBaan 68 Ofuyépti, on l’a nommé officier; om 
8â3BAAM MenA 68 ‘e0cmu, ils m'inviièrent à cenir chez 
eux; OHâ HAHHAËCE 66 eOPHUTHLA CAYARGHKU , elle s'est 
faite femme de chambre; onm n36paax 68 KnasrÂ cer6 
HoHOwY, és élurent prince ce jeune homme. On emploie 
quelquefois aussile fact: f singulier; ex. Bac» noæäâayiom»s 
xasarépoms, On vous nommera chevalier, on sous don- 
nera une décoration. 

Pesnosäme, fre jaloux, demande le datif avec n5, 
et copesosäms, étre l'émule, seulement le datif; ex. onä 
pesnÿeme 46 MÿxYy, elle est jalouse de son mari; co- 
PEBROB4ME 6CAXKUMS AWAAME, lâcher d'égaler les 
grands hommes. 

Cafaosams, prend le datif, avec le sens figuré de 
suivre, imiter, et le factif avec sa, dans l’acception propre 
de suivre, aller après; Cx. cab4oBams ytéui10 Ilépxou, 
suivre la doctrine de l'Eglise; caÿrn caSayionrs 5a e0c- 
nog#noms, les valets suivent leur mañtre; sa Opaôecxote 
ey6épniero caÿayemz Kÿperxaa, après le gouvernement 
d'Orel crient cel de Koursk. | 

CntAmsca, rire, veut le datrf, lorsque le nom ré- 
gi désigne un objet matériel ou abstrait, et le factrf avec 
Has, si c'est un objet personnel; ex. ne cmhäca «y MO 
64%, ne ris pas du malheur d'autrui; cmsAmsces nas 
cmépuumu ue nosBoañïmeusno, 22 n'est pas permis de 
rire des crerllards. | 

Cocmo#ms, consister, veut le prépostiionnel avec es 
pour exprimer Île contenu intérieur d’un objet, et le geni- 
tif avec us6 pour désigner le nombre des parties dontun 
objet estcomposé; ex. Hcmuunoe y40B615cmBie cocmo#m®» 
es cnoxôücmeïu céshemm, le erai Plaisir consiste dans 
Le calme de la conscience; repemé cocmoéms use 
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nam* coms cämens, la versie est composée de cinq- 
cenis sagènes (ou toises). | 

Cmônms, coûter, valoir, veut le génitif; mais si la 
valeur de l’objet est exprimée par un numératif, il de- 
mande l'accusatif; ex. cié counnénie cmén10 HHOeux6 
mpyA068, cet ouvrage a coûté beaucoup de peine; «a 
CHI MHb CMOÉAMS J6dJUAME JepBÉHHHXB, Celle monire 
me coûte cingt ducats. 

Yuñms, et o6yuäme, insiruire, veulent l’accusatif 
pour le nm de l'objet personnel, et le datif pour celui de 
l'objet de l'enseignement; ex. a y1ÿ cecmpÿ Tpammämu- 
HIb, j'ensergne à ma sœur la grammaire. C'est par cette 
raison que les verbes réfléchis yañmmeca et o6yuémsca, 
apprendre, étudier, veulent le dair/; ex. /OHb YYAUICA 
Astixdms, il étudie les langues. Quant aux autres verbes 
de cette acception, comme nacmaszÂme, eocn#mbieame, 
ils demandent, avec l’accusalif pour le nom de la per- 
sonne, le prépositionnel avec 68 poñr celui de la chose 
enseignée; ex. HacmäpyAr er 63 HAÿKATE, il lui a en- 
seigné les sciences. 

Yaosnemsop4ms, satisfaire, et norpos#iensempo- 
sams, protéger, veulent le datif, lorsque Fohjet de l'ac- 
tion est inanimé ou matériel, et l'accusatrf, lorsque c'est 
un objet personnd; ex. yaos1emsopÉmE MEAGHIAME , 
satisfaire les désirs, et Yaosaemsopénts A06paixé a10- 
Aëi, contenter les gens de bien; NOK POBÉMEASCRIBODANTE 
naÿkams, protéger les sciences, et noxposfmeiscmeo- 
Bamre ÿrénuixs, protéger les sasants. 

Jxop4ms, blämer; ynperäme, et nonperéms, re 
procher, régissent l'accusatif ou Île datif pour le nom de 
l'objet personnel; ex. yxop4ms re402Bna (ou texoerxy ) 
»+ afnocmu, blâmer un homme de sa paresse; ynpe- 
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xéms cétna (ou cviuy) 5» ue6aarogépnocmw, reprocher 
à un fils son ingratitude. L'accusalif est cependant plus 


correct. 

Quelques verbes qui désignent une action physique, 
un mouvement, régissent indifféremment l’accusatif ou le 
factif. On dit, par exemple: 

ôpocämes xénenb, et xé mes, jeter une pierre 

6pñsrams e07y, et 6036, faire jaillir de l’eau 

pepmbms 7447, et 74x00, tourner un bâton 

Bopôiams xéxxx, et x4HAAXK, remuer des pierres 

ABÉraIME Cepué, et CepJyämx, émouvoir les coeurs 

npoMHuWAÂME CO04ÉK, et COÉOAA MH, chasser les zibelines 

nm 6acé, et 6âcons, chanter la basse 

pysos6acmsosams 46méx, et J6m&uX, intruire des enfants 

moprosâme 6x40, et ex10u5, faire le commerce de vin 

mpacmé 204067, et 204060, branler la tête 

meseañme eÿ0u, et 2y04ux, remuer les lèvres. 
Dans le premier cas on suppose plus de force à l'objet 
de l’action, et dans le dernier l’ohjet est moins important 
que l'action elle-même, et sert non pas tant de but que 
d’instrument. 

Quelques autres verbes prennent l'accusatif, qui quel- 
quefois est remplacé par le génitif, ou le prépositionnel 
avec 0 ou 068; ex. 

_rosopéme 7Zp4ey, dire la vérité, et roBopéms Oo npâsin, 
parler de la vérité 
Afnams 4/4, avoir une pensée, et AÿMamE © 40p626, penser 
à la route? .. 
æoatme Jénez5, gén., regretter l'argent, et Æa1#mB O JéHs- 
2axs, avoir du regret de son argent 
_sa6%ms 4pÿx0y, oublier l'amitié, et 3a6ms 0 4pÿx6m, passer 


l'amitié sous silence 
nncÂme cxésxy, écrire un conte, et nncâms Oo Cxésxm, écrire 


sur un conte 
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- nÔmuams C4660, se rappelér un mot, et nôMHEME © C4, 
se souvenir d’un mot | 
npocmMs MÉ4OCMAM, gén., demander la faveur, et npocéms 0 
MXA40CMN, supplier pour une faveur 
CHHAŸMeABCMBOBAME ra34ÿ, examiner le trésor, et canAÿmeA5- 
| CMBOBAME © Z066Jéxix, attester la conduite 
CYAËMS teiosréra, juger un homme, et CyAñmMEB O tesocxrs, 
juger d'un homme. 
Dans le premier cas on désigne l’objet de l’action, et dans 
l'autre sculement l’objet des pensées ou du discours. 

$ 405. Nous avons dit ci-dessus ($ 393) que Frnf- 
niitf s'emploie quelquefois au lieu du nom :verbal, et qu'il 
peut tenir la place d’un rapport. Nous avons aussi vu 
($$ 358 ct 361) que ce mode peut tenir lieu‘ de sujet 
ou d’attribut. Il nous resle à examiner les occasions où 
ce mode remplace un nom à un cas oblique. 

L'infinitif se met après les verbes qui expriment l'action 
intellectuelle du désir, de l'attente, de la crainte, de l'amour, 
de l’aversion, de l’ordre, de la défense, de la résolution, etc., 
tels que: meadrwo cayænms, je désire de servir; nag$iocs 
Bsrbxams, j'espère pariir; Goioce nimes, je crains de 
chanier; our ai06um» maaëurs, à] aime à polissonner; 
sea nancéme, Ordonne de danser; nospsoañw xaméms, 
je permets de lire; npomÿ caañmeca, je vous prie de 
fous asseoir; mx yMfems pncoséme, {u sais dessiner; 
gat nams, donne-moi à boire; ne mimék nucäâms, 
n'empéche pas d'écrire : nPABBIKS uymuHme, 2/7 est ha- 
bitué à plaisanter. Ce mode prend de mème dans cette 
occasion sou complément au cas nécessaire; ex. onac4rcs 
roBopñms npäsay, je ‘crains de dire la vérité; our x6- 
em» ncKéms tYæOË 6m, il veut chercher le malheur 
d'autrui; ne morÿ cxaséms Cé0ee0 MHIBMIA, je ne puis 
pas dire mon opinion. | LE 
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Les verbes qui désignent une action physique, comme 
BÉABIMB, POrr ; Castmams, entendre; xÿ»cmsosamr, sentir, 
ne peuvent avoir un infinilif après eux. Les locutions: 
»#æy er6 xo4ñms, je le vois aller; cabinry me6x urpäms, 
je lentends jouer, sont des gallicismes, qui ne sont point 
tolérés dans la langue russe. On pourrait dire: chAY ee0 
æojAWGeO, cavuuy mebÂ uepdrowaeo, ruthénismes qui 
répondent aux locutions latincs: eum video euntem, au- 
dio te ludeniem. | 

$ 404. La force du régime, aïnsi qu'il a été dit au 
$ 3592, qui est renfermée dans le verbe, et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verbe devient 
une autre partie du discours, tel qu’uu participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe. Cette 
règle est constante pour les participes et les gérondifs, 
qui, comme des parlies du discours dérivées immédiate- 
ment du verbe, n’en diffèrent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 
que le verbe dont ils dérivent. 

$ 405. Les noms verbaux empruntent leur force ré- 
gissante du verbe qui leur donne sa significalion, mais 
avec quelques modifications et quelques écarts, comme 
nous allons le voir. 

1. Les noms verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l'accusatif, prennent après eux le gé- 
mtif, tant pour le nom qui exprime l’objet agissant, que 
pour celui qui indique l'objet sournis à l'action. Ainsi, par 
exemple, ces proposilions: xpecMmBASMHb CMPÉHME PME, 
le paysan bäâtit une maison; cône ocrbmäem® sémato, 
le soleil éclaire la terre; Bacmaiñ couunnar xawry, Ba- 
ÿile a composé un livre, deviendront avec les noms vers 
baux : cmpoéuie KHpecMmeARUHA , Ja bdiisse du poysan, 
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et cmpoénie 40Ma xpecms4nnnoms, /a bâtisse de la 
maison par le paysan; ocriwénie cozHuya, et ocrhiné- 
nie seMA1H coanuxemt; couunénie Backaia, et couunénie 
xuHkeu Bacnaiemr. (Ces exemples font voir que le nom 
verbal avec l’objet agissant désigne plutôt le fait de l’action, 
et qu'avec l'objet soumis à l’action il exprime l’action elle- 
méme, et demande par celte raison à élre accompagné de 
l'instrument de l’action, c'est-à-dire, du factif. 


2. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le génitif, tant 
pour le nom qui exprime l'objet agissant, que pour celui 
de l’objet soumis à l’action; mais dans cette dernière oc- 
casion le factif n’est pas nécessaire; ex. xéæ4a 4umAmu, 
la soif de l'enfant, et xäxja cadeu, la soif de la 
gloire; naaéæaa coina, l'espoir du fils, et nagéxaa aÿ7- 
weñ yrécmu, l'espoir d'un meïlleur sort; mpé6osanie 
Kasënnoü Ilaramu, la demande de la Chambre des 
finances, et mpé6osauie 4énees, une demande d'argent; 
oznqänie Omud, l'attente du père (ici il y a un double 
sens: le père attend, et le père est aitendu). 


3. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui veulent 
le datif, le factif, le prépositionnel, ou quelque autre cas, 
avec une préposition, demandent, pour le nom qui ex- 
prime l'objet agissant, le genitif, et pour celui de l'objet 
soumis à l’action, le cas qu'exige le verbes exemples: 


6aaroatäaie tezosrxa, le bien- Gararoatänie te206%xy, un bien 


fait de l’homme; fait À l’homme. | 
coatäcmsie Moez0 6pâma, la coabicmsie xoexÿ 6p4my, l'aide 
coopération de mon frère; donnée à mon frère. 
copesmopänie ÿ»xazo Îlncäme- copesnosäunie ÿmxouy IIncâéme. 
4%, la rivalité d’un écrivain AW, la rivalité qu'occasionne 
habile; un écrivain habile. 
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nosexbuie lexepäta, l’ordre 
du général ; 

sasbmanie 0744, le legs du 
père; 

BrOBOpL Hatä Aura, la ré- 
primande du chef ; 

rposâ 8pacô85, la menace des 
ennemis; 

ecms 344nabTs, les caresses 
des grands; 

npeiuouméaie Cxdébt AÉHETAMD , 
la préférence que donne 
la gloire à l'argent; 

npusoménie Aemopa, l’hom- 
mage d'un auteur; 

pospaxéuie Jp#mura, la réfu- 
tation d'un critique ; 

npeuebpexéuie 40764, le mé- 
pris des hommes; 

Asuménie Cx45, le mouvement 
des forces ; 

BOHHÂ éépeapogs, la guerre 

‘ des barbares; 

gpaxaÂ Cocégex, la querelle 
des voisins ; 

mopæecmB0Ô 6paedss, le triom- 
phe des ennemis; 


no6taa 7'ÿpors, la victoire des 
Turcs; 

BAacme 247664, le pouvoir de 
la coltre; 

Gectaa xypeuâ, l'entretien 
d'un sage; 

crasxa ÂÆpuix06a, un conte de 


Krylof; 
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noseabnie J'exep4iy, l’ordre 
donné au général. 

sapbmiäuie omyÿ, le legs fait 
au père. 

BHTOBOPD AGt4AbHHFY, la ré- 
primande faite au chef. 
rposä epaedus, la menace faite 

aux ennemis. 

ACC 3A#4MAUNME, les caresses 
prodiguées aux grands. 
npeanouméuie Zéxees cash, la 

préférence donnée à l’ar- 
gent sur la gloire. 
npuuoménie Æemopy, l'hom- 
mage fait à un auteur. 
pospañénie Hpémury, la réfu- 
tation faite à un critique. 
upeuebperéuie 4,J&wx, le mé- 
prisqu'onapourleshommes. 
ABuxénie CX4amx, le mouve- 
ment imprimé aux forces. 
BOHHà CS édpeapaux, la guerre 
avec les barbares. 
BPañAäd C6 COCÉJAMX, la que- 
relle avec les voisins. 
mopzecmsé #aJ6 éparlux, le 
triomphe obtenu sur les 
ennemis. 
no6baa xa75 T'fpraux, la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 
BAACMB HAS 2AReOnë, le pou- 
voir qu'on a sur la colère. 
Gecbja 0 xyJpeyé, un entre- 
tien sur un sage, 
CKA3kA 0 AXCXU, le conte du 
renard. 
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npôcr6a 2pañzantna, la de- 
mande d'un citoyen; 

BHB3AD 20444, le départ d’un 
courrier ; 

no$31ra xyzu4, le voyage d’un 
marchand: 

HCx0, Zspanaimans, la sortie 
des Israélites ; 

cmpacms cépzya, la passion 
du coeur; 
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npôcs6a o nrcmre, la demande 
d’une place. 

BHIb3A 35 20p07a, le départ 
de la ville. 

no$34ra 65 Mocreÿ, un voyage 
à Moscou. 

ncxô1® #35 Ez#ima, la sortie 
d'Égypte. 

CMpacmE #5 x2p6, la passion 
du jeu. 


4. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 


gnent l'inclination, l'amour ou la haine, veulent le génitrf 
pour le nom de lobjet agissant, et le datif avec xs, 
pour celui de l'objet soumis à laclion; exemples : 


A06685 xapôJa, l'amour de 
la nation; 

RÉHABUCIMB 44,764, la haine 
des hommes; 

ycépaie cayes, le zèle des 
serviteurs ; 

muaocépaie Dôza, la miséri- 
corde de Dieu; 

oxÔma ycen#xä , l'inclination, 
le désir d’un écolier; 


A10608b x6 Hap0]y, l'amour 
pour la nation. 

HÉHABNCME #6 A40,J4.M5, la mi- 
santhropie. 

ycépaie #5 zocnojéus, le zèle 
pour les maitres. 

muaocépaie #6 épaed.ns, la clé: 
mence envers les ennemis. 

oxôma x5 yténinw, une incli- 
pation pour les études. 


Le nom oxomuur®, amateur, veut le génitif avec la pré- 
position 40; ex. OXOMHNED 40 CRÔPO85, amateur de disputes. 


$ 406. Les adjectifs qui dérivent des verbes ou des 
noms verbaux, demandent les mêmes cas obliques avec les 
prépositions correspondantes; ex. aocméännit cAdétbt, digne 
de gloïre; coomnimemsennnit nasnaténiio, conforme 
à la destination; memimeïsunit 6paedus, qui se venge 
de ses ennemis; ycépaumit xs caÿxOm, zélé pour son 
servrce. Il en est de même des adverbes semblables; ex. 
n04366H0 GexHKUME MYRAME, ainsi que les grands 
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hommes; rosopämes coraâcno c5 Mcmunor, parler con- 
formément à la vérité, etc. | 

$ 407. La langue russe possède des adrerbes, qui ré- 
unis au verbe abstrait, désignent, aiusi que les verbes usi- 
tés seulement à Ja troisième personne, l'action ou lex- 
istence au profit ou au détriment d’un objet personnel, la 
bienséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopés avec la 
suppression du verbe ecme, prennent le datif (ainsi que 
leurs adjectifs, $ 412); ex. eams yrôauo rÿmams, 2/vous 
plait de manger; mer ne npnañuno mrpéms, i/ ne le 
convient pas de jouer; teaocrky cpôauo omu6ämesca, 22 
est naturel à l’homme de se tromper; a04aM& npiän- 
Ho caÿmams xBaaÿ, 27 est agréable aux hommes d’en- 
tendre des louanges; mur nägo6no mmmm, 27 me faut 
aller; mure cer6qua rpÿcmuo, je suis triste aujourd'hui ; 
AMmAMS nearsh He yuñmeca, les enfants ne peuvent 
se dispenser d'apprendre; mans emÿ 6päma, él est pei- 
né pour son frère. 

C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinilif; comme: 6mme eposm, il y aura un 
orage; nouécms meôrë pe 651ÿ, 1u tomberas dans le 
malheur ; ne Buyâms 5.40,441610 moeré répx, le scélérat ne 
verra pas mon chagrin. Ici l'on sous-entend le verbe et 
l'attributs comme: Gnms ecme JO2RHO rpo3b; nonäicme 
Bb 664ÿ ecme 404=H0 me6$; ne Bnjäms Moéro rôpa 
ecme 603M0mHO 3104510 (Voyez Rem. 131 $ 396). 


Il CIRCONSTANCES DE QUALITÉ. 


$ 408. La qualité, la modification d’un objet, s'exprime 
d'abord par l'addition d’un adjectif au substantif, et en- 
suite par la détermination d’un substantif au moyen d'un 
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autre, ou par celle d'un adjectif au moyen d’un nom. La 
première manière d'exprimer la modification d’un objet est 
du ressort de la Concordance ($ 384, 2): il nous reste à 
parler de la dernière. 

$ 409. Lorsqu'il s’agit de déterminer la modification ou 
l'appartenance d’un objet par le moyen d'un autre objet, qui 
a un rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
nominalion de l'objet déterminant se met au gérutifs ex. 
uea0BBK? É04ëWde0 yMG, un homme d'un grand esprit; 
afao xpdüned edxhocmu, une affaire de la dernière 
anporlance; A0Mb OMAMIHOË NOCMPOÜKU, une maison 
d'un architecture distinguée; caäva noaxoeôzqua, la gloire 
du capitaine; uecms eouna, l'honneur d'un guerrier ; 
nao4® 4épe6a, le fruit de l'arbre; orpäaa uwépneu, l'en- 
clos de l'église. Dans ce cas le génitif, remplaçant le mot 
déterminant, peut être nommé déterminatrf. 

Si ce rapport n'est pas immédiat, et qu’il indique sim- 
plement un rapprochement accidentel, une existence si- 
mullanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou telle préposition; ex. naoae HG y4épeer, un fruit sur 
Zarbre; orpäsa npu uépreu, l'enclos près d'une église; 
uecms ÿ 60uHa, l'honneur chez un guerrier. 

Un autre moyen d'exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans la formation d’un mot com- 
posé; ainsi au lieu de 106688 x caâB$, l'amour de la 
gloire, on dira caa6oztobie; nbaeus 3emañ, SeM4eJ18- 
Aeus, agriculteur; xÿaamear Gaâra, 62aeozièment, bien- 
Jaiteur; a8meas 3axôuo8r , sGKkoh0jämenr, législateur ; 
mpacéuie seman, semtempacénie, tremblement de terre. 

Un troisième moyen consisle à changer le nom déter- 
minant en adjectif possessifs ex. Mmuepamop» Pocciu, 
Munepämopr Pocciücniü, l'empereur de Russie; aomr 
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omuä, AOMD Omuées etaoms OmuoëcxKtit, la marson pa- 
ternelle; nucrem6 npiñmeïa, nncom6 np'Amereso et nucs- 
m6 npiAmeaschoe, la lettre d'un ami, une lettre d'ami. 
La différence entre les possessifs individucls: omuëes et 
nprAmezress, et les possessifs- spécifiques: omudecxtü et 
npiAmeavcxiü, a été donnée au $ 156. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviler la rencontre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au licu de: on péao 
BHIXAI1B H3b 10Ma pOoañmeanz , on dira: ob päxo Bbt1t- 
Xaxb H3b 4O6MA POJ#meavckaeo, il est sorti de bonne 
heure de la maïson paternelle. À cet égard il faut faire 
altention que dans le reste de la phrase il n’y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substantif, mis au génilif; 
car autrement il ne pourrait se changer en adjectif posses- 
sif; ainsi au lieu de: a nosunÿiocr npnrasäniamr ÿz#me- 
ACEbLME, HOMOMŸ, MMO OH MEÎCIBE MHB 406pä, J'Obéts 
aux ordres du maître, parce qu'il me veut du bien, il 
faut dire: Æ HoBAUYÿIOCB HPHKAÂHIAME YtHMEAR , car dans 
le cas contraire le pronom ox8 n'aurait pas d'objet auquel 
il püt se rapporter. De même le nom déterminalif ne peut 
se changer en possessif, lorsqu'il est accompagné d’un ad- 
jectif; comme: cosfmpr 406paeo omud, les conseils d'un 
bon père; nncemé nxnaeo npifmezn, la terre d'un 
tendre ami. | | 

$ 410. Le génitif déterminalif est remplacé par le da- 
{1f, lorsque le nom délerminé désigne un objet qui a 
avec un autre un rapport de parenté, d’'amilié, de domi- 
nation, d’ulilité; ex. on MH 3am8, C'est mon gendre; 
apyre 0parny, l'ami du frère; sparr 32y, l'ennemi du 
mal; cayrä tezoerxy, le serviteur de l'homme; xos#uus 
A0HY, le maître de la maïson; xvasä eôuny, la lou- 
ange du héros. Cette règle n’a licu que lorsque te nom 
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déterminé est au nominatif, car s’il cst à un cas oblique, 
le déterminatif se mel au génilif; ex. on» yB14ba» gap}ÿ- 
ra cée0eeô 6pama, il a vu l'ami de son frère; a rono- 
pro Oo xo3#unBb cee0 J0Ma, je parle du maître de cette 
matsOr.. | 

Le datif s'emploie encore au licu du génitif, pour 
indiquer le rapport d’unc partie au lout ; ex. pocnncer xu#- 
eams,un catalogue de livres; cuèmr 210JAm5%, le cornple 
des hommes; wbuä mrmwcmamns, le prix des places; ru- 
ra pacxo,jaus, le livre des dépenses; et quelquefois aussi 
pour indiquer le rapport de la cause à leffets ex. rrpnun- 
HOIO CeMYÿ 6b1ao mBoë moauäuie, C’est {on silence qui a 
été cause de cela; ne a Gwar pun6w meoemÿ 61,4cmer1o, 
ce n'est pas mot qui ai été cause de ton malheur; out 
GPIAN OUCBIAHBIMM mouÿ cBnybImCiaMn, Z/s en Ont élé 
les témoins ocularres. | 

$ 411. Le génilif déterminalif est remplacé quelque- 
fois par l'infinritrf, qui cst employé au lieu du nom ver- 
bal; ex: meaänie Bpezime, le désir de nurre; xap» eo- 
eop#mt, le don de parler; sosmémnocms ÿcnrme, la 
possibilité de réussir. L'infiuitif s'emploie dans ce cas sur- 
tout lorsque le nom précedent dérive des verbes qui se 
joigneut à ce mode ($ 403). 

$ 412. Les adjectifs qualificatifs, cxprimant une qua- 
lité propre à quelque partie d'un objet, veulent la déno- 
mination de cetie partie au factrf; ex. auuëme 66a», 
blanc de visage; evrocoms pyce», qui a les cheveux roux; 
aumpôr® nA4e78MH4, large d'épaules. Si cette qualité a quel- 
que chose de bas ou de blimable, ou si elle se rapporte 
à quelque faculté d’un objet personnel, alors le nom se 
mel à l’accusatif avec Ha; ex. néuucmB #@ PYKY, qui 
ra pas les mains nettes; gépsoxr n@ caoca, hardi en 
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paroles; cutar HG wäaocmu, audacieux en polisson- 
neries; ymênr HG 3106, habile au mal; nâ&sorr Ha géne- 
eu, avide d'argent; noxéxæ? HG oOmuG, semblable à son 
père; Gepexansr HG naidmbe, soigneux de ses habits. 


Les adjectifs suivants veulent le prépositionnel avec 68: 


xcrÿcuWä, habile ciäcmAaun#, heureux 
/MCUpéBHHÉ, exact 7.  IMBépAuË, ferme 

HeBÉHHHË, innocent yuipexnä, modéré, et de 
HÔBHÉ, nouveau plus ces deux participes: 
HoCMOAHHHIË, constant, ferme sHatwmif, habile 

CÉABEHÉ ,, courageux ctaymié, expérimenté. 


Ex. ncrÿcens 6% pucoex®, habile dans le dessin; msépa» 
ee Oracmeiaxs, ferme dans les malheurs; ch$ayux es 
Abadxé npuk@shbixs, expert dans les affaires du 
barreau. 

Les adjectifs qui marquent lutitité ou le dommage, 
l'agrément ou le désagrément, la bienséance ou l'inconve- 
nance, l'égalité ou l'inégalité, la tendresse ou la haine, 
veulent le dat:f; ex. noaésenr ométecmey, utile à la 
patrie; npiamens Dôey n awqname, agréable à Dieu 
et aux hommes; s$peur l'ocy4äpro, fidèle au souverain; 
66miX céceepnbims cmpandmé xañmam», un climat 
commun aux contrées du nord; nmsricmenr ÆEepônr, 
connu à l'Europe; aw6ésenr Jpystñns, cher à ses amis; 
maar WèmAms, aimable pour les enfants; nor6pani 
sak0haMS, soumis aux lois; npmaruenb S6dHi10, con- 
venable à la vocation; paar eocmäme, joyeux pour ses 
hôtes; pâsenr 6pémy, égal à son frère; cs6äcmsens ,40- 
6peims awgams, propre aux honnétes gens; copasmi- 
pen» cocmoñnito, proportionné à l'état. 


Les adjectifs qui dérivent des verbes, empruntent en 
général_la force régissante de leur verbe; ex. 
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yaocmôumes crée, juger digne 
de gloire; 
HandAHUMB 60,J%, 
remplir d’eau; 
o6ñaosame 24%060u5 , abonder 
eu blé; 
AOBOÉ1LCINBOBAME NÉZHKS, se 
contenter de peu; 
OAOA&ËME CYHHNOIO AÉHET® , 
prêter une somme d'argent; 
TOMOBUMECA K5 YCAY2ANE, se 
préparer au service; 
npaiezime x5 pabômm, s'ap- 
pliquer au travail ; 
syAgmeca nopôra, fair le 
vice ; 


et 600%, 
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AoCMOaNÉ ciéeu, digne de 
gloire. 

nOAUBA 60,784, et 6040%, plein 
d’eau. | 

064ABHHK Z4/600.45, abondant 
en blé. 

out AOBOienr MÉ4LXS, il est 
content de peu. 

a AOAReuD CÿHNOIO AËHETD, je 
dois une somme d'argent. 

A romOsb «6 YCAÿeaus, je suis 
prêt au service. 

OnD npnaérent x5 PAabOmMI, il 
est appliqué au travail. 

a Aÿ#ADb Cec0 MANIA, je suis 
étranger à cet avis. 


Cet adjectif (rÿ x qoiù ou eyxæoù), s'il a pour régime un 
objet personnel, prend le datif;, ex. on» nams uyÿxô, 
il nous est étranger. ne 

Suivant cetle règle les adjectifs qui marquent lincli- 
nalion, la passion, l'amour, la disposition, prennent, ainsi 
que les noms dont nous avons parlé plus haut ($ 405, 
4), le datif avec K&; ex. âxienr x xOpuicmu, avide 
de gaïn; craôneux Kk6 npasgqnocmu, enclin à lorsiveté ; 
ycépaent X8 CAÿx OI, zélé pour son service; npacmpä- 
cmenr X5 ueplè, passionné pour le jeu. D’autres veulent 
le génitif avec 40; ex. 306p? ,40 noqruuénnixs, bon pour 
ses subaliernes ; añxkomr 40 4énees, aimant l'argent. 

$ 413. Les adjectifs au comparatif veulent le génitif; 
ex. caous Brune 6ep6404a, l'éléphant est plus grand 
que le chameau; côanue 66asme zxÿnvi, le solerl est 
plus grand que la lune; mwussaeréem®» n32 nÿAp5 3emau 
ACIMHHHEIA CokxpOBHIna , rOP4340 aparoubrabitmin Tlepy- 
anckaeo s010ma, il tire du sein de la terre les vrais 
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trésors, qui sont beaucoup plus précieux que l'or du 
Pérou; Oavra, myapthmnaa ecrmxs artw4éü, Olga, plus 
sage que tous les mortels. 

Les adjectifs ou les adverbes au comparatif prennent 
quelquefois après eux les conjonclions Héxezau, 11bM8, et 
alors le cas du nom dépend du verbe avec lequel il se 
trouves ex, ous 66a8e méxeau rayn®, 2/ est plus grand 
que sol; cennémb mAxeae abmb M$46, le plomb est plus 
lourd que le cuivre; Wmäais menabe nHéxeam Poccis, 
l'Italie est plus chaude que la Russie; onû 66a$e AO- 
Gaz ous néxenn coma, elle aïme plus son fils que sa 
flle; aroau cropie BÉPANTE XBACMYHÉME HÉÆCAH CKPÔM- 
as», les hommes croient plutôt les fanfarons que les 
gens modestes. Celte dernière manière s'emploie de préfé- 
rence lorsque les objets abstraits que l’on compare, sont ex- 
primés par l'infinitif, ex. sam610 H3qums mpyanfe, néme- 
am abmomb, ë/ est plus pénible de voyager en hiver 
qu'en élé; 

Aaräaa aérse 6H cunpäme, uw Munoaéma. 

Hercule à désarmer coûtait moins qu’ Hippolyte. 
On emploie aussi quelquefois dans ce cas la conjonction 
naké; COMME: Came 404be KaKk» 404&H0, dormir plus 
long-temps qu'il ne faut; mais cette locution est un 
gallicisme étranger à la langue russe, 


$ 414. Les adjectifs, qui ont la signification du superc 
latif, prennent le génitif avec uss; ex, cémma ycépanait 
use cayes, le plus zélé des serviteurs; câmui a66pauit 
uss al046ù, le meilleur des hommes; neauuäämiit uss 
noaxo60quess, le plus grand des capitaines; npuaézntit- 
mik us5 yrenux065, le plus appliqué des écoliers; nép- 
ss (ou nepsbäuik) uss éOunoes, le premier des hé- 
ros; nocasaniä use J'pénoes, le dernier des Grecs. 
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III. CIRCONSTANCES DE QUANTITÉ. 


$ 415. La quantité, le nombre des objets s'exprime | 
par des substantifs qui marquent la mesure, le poids, etc., 
par les numératifs quotitifs, et par les adverhes de nombre . 
et de quantité, 

$ 416. Les substantifs qui marquent le poids et la me: 
sure, veulent le nom déterminatif au génit'f; ex. apmunu® 
cyxHd, une archine de drap; nyar cKa, un poude 
(4o liv.) de foin; xemsepñxrs H4yx#, un ichetvérik (me. 
sure) de farine; «ynms tépnaeo 14n, une livre de thé 
noir; gâmens Ap085, une toise de bois; cmaxän» 604u, 

serre d'eau; roy épémenu, une année de temps; 

uaas-mepnrènia, une heure de patience. 
Remarque 140. Les noms qui marquent la mesure 
prennent quelquefois le factif avec cs; comme: cmar4n» 
cs enxnômS, un verre de vin; 664ka C5 60,401, un tonneau 
d'eau; syas C5 MyxÔr0, un sac de farine; mbw6r® C6 epime 
xanx, un sac d'écus; mais ici ce n'est point la mesure 
qui est nommément désignée; on indique seulement ce 
qui se trouve dans l'instrument de cette mesure. Les dé- 
nominations de mesure avec 4.44 et le génitif, ainsi qu'avec 
na et l’accusatif, en marquent la destinations comme: 
sysméub Auf BuuÉ, une cruche à vin; “UEA HA MOAOKO, 
ane tasse pour, le lait. Dans ce cas on sous-entend le 
participe nasu£dennui, destiné, ou autres semblables. 

$ 417. Les numératifs quotitifs de la langue russe ré- 
gissent les noms et les adjectifs avec lesquels ils se trou- 
vent, d’après Îles règles suivantes: 

r. Les nombres 46, 66a, mpuy zemvipe (et leurs 
composés: ABAAUAME 4BA,;, COPOKE IMPH, C9 wempipe, et 
autres, où ces nombres simples sont séparés), veulent le 
nom au génftif singulier, et tous les autres nombres de- 
mandent le gérutif pluriel; ex. 
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Asa py64Â, deux roubles uams py04ék, cinq roubles 
mpn tacé, trois heures mecmes tacôes , six heures 
yemHpe 444%, quatre jours cemb 44e, sept jours 
66a cmo4d&, les deux tables OAMBHAAUAME tacnék, onze 
Asäauams 48a 40Ka, vingt-deux | : parties 

maisons cÔpor® Copord6s, quarante qua- 
COpor» mpu tepP6ÜxLA, uarante- rantaines (1600) 

trois ducats | NAIMPACCAME EPAAMrO6S, cin- 
cmo uwemépe tezo6ra, cent |  quante écus 

quatre hommes. cmO 4ÿl15, cent paysans. 


Le nombre 04#H8, ainsi que ceux qui en sont com- 
posés, comme jBâAuameB OH», CMO 04H», s'accorde 
toujours en genre, en nombre et en cas avec le substan. 
tifs ($ 384, :2); ex. apéquams o3#u6 gens, cingl-un 
Jours; MLICHIA 04H44 nous, mille et une nuils; 6Kko10 
CIIa 04H0e0 BBICNTPbIA ; environ cent et un coups. ea 
et 06a s'accordent aussi en genre avec le ,substantif; ex. 
Ao% sepcm»ti, deux cerstes; 66% pyrn, les deux maïns. 

Remarque 141. Ce génitif singulier, qui se met en 
russe après les nombres 46a, 66a, mpx et temüpe, n’est 
autre chose qu'un reste du rominatif duel, troisième 
nombre qu'avait primitivement la langue slavonne, et 
qui s'est conservé dans le dialecte de l’église, ainsi que 
dans les idiomes polonais et bohème. Ce nombre duel 
s'employait lorsqu'il s'agissait de deux objets, ainsi qu'avec 
les numératifs 46a et 66a; ex. eXncmr Otn hoK cracénie 
mecé, mes yeux ont vu ton salut, Luc 2, 50 (au pluriel, 
eAjrua otecé noÂ); 46a 6ÿjema na cea, deux seront au 
champ, Matth. 24, 40 (au pluriel, 6ÿzyms); 66a ytennxâ 

no Incÿcrs nyôcma, les deux disciples suivirent Jésus , 

Jean 1, 37 (au pluriel , ytexxy& x4ô6ma). Les numératifs 

mp et tembpx, qui, comme 46a et 66a, étaient de vrais 

adjectifs, se mettaient en slavon avec le pluriel, tandis 

que les nombres suivants: 742, 1iecms , Cejnb, ocu, etc. 
: étant substantifs, voulaient, comme en russe, le géniuif 

pluriel. . Rem. du Trad. 


{ 
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2. Dans les cas obliques le nom régi se met toujours 
au pluriel, mais avec certaines différences : 

1) Si le numératif a un genre (comme cépox?, cmo, 
meICHUA, MuAaalôn», namék?», COmHA), le nom garde le 
génitif; et s'il est sans genre (comme mp, semsipe, 
names, ABéAuams, cémeaecam® ), le nom prend le cas 
du numératif, et de même pour y68a et 068, qui ont 
deux terminaisons génériques; ex. 
6so10 coporÂ sépcme, environ | 6es2 mpëx» xw“#m5, moins 


quarante verstes trois minutes 

uÔ cOpory xonréexs ’ à quarante | K» JemHpéMb KHHEGMS » à quatre 
copecks livres 

xéxiony n6 cmy py646K, à cha- | rosopñar nambO #swrémx, il 
cun cent roubles _ parlait cioq langues 

B® MmACa’$ 4745, dans mille | o mecmäaecamu py644#r5, de 
paysans soixante roubles 

c» aecémEsom» #640%6, avec une | cb ABymA CyJâMN, avec deux 
dizaine de pommes navires 

na cômRE 4#45, pour une cen- | Ha 06Buxt cmoponârs, sur les 
taine d'oeufs. deux côtés. | 


Côpons suit aussi la règle des nombres sans genre, car on 
dit: 5» copoxt éepcmäxe, à quaranlte versles. 

2) Si les nombres cmo, MrICAIG, MUAMOHS, Sont 
suivis d'un numératif qui n’a pas de genre, le nom prend 
le cas de ce dernier, et si ce nombre sans genre est sui- 
vi d'un autre nombre avec genre, le nom se met éd 
milif; ex. 
c> mécasen nambÔ cyJémx, | c» mpeuf cmâmu Cy4065, avec 


avec mille et cinq navires trois-cents navires 

o muaaiéu ABYXD CMAXD ABAAUA- | HA EMHPÈXS MACAIAXD KOPA- 
mé py6a4rs, d'un million | 646%, sur quatre mille vais- 
deux - cent - vingt roubles. seaux. 


3. Les adjectifs qui sont avec les nombres 46G, 664, 
mpu, temvipe, employés au nominatif (ou à l'accusalif 
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semblable au nominatif), s'accordent avec eux en cas ct 
en r70mbre, et prennent le genre du nom qu'ils accom- 
paguent, c'est-à-dire, qu'ils se metlent au nominatif plu- 
riel du genre auquel le substantif appartient; dans les cas 
obliques les adjectifs s'accordent en tout avec le substan- 


tif; ex. 


cik ABa tépaue BOpona, ces 
deux corbeaux noirs 

oK mpn O4 nepé, mes trois 
plumes blanches 

tox émn semépe XOGHA EHÂTE, 
à qui appartiennent ces quatre 
nouveaux livres? 

665 meux nâsentris HÔSEE, tes 
deux petits pieds. 


6er Cxrs AByxD XO6UTS OMÉ- 
6or®, sans ces deux nou- 
velles fautes 

ED NOXHS IMPÉMR J06pHNS CO- 
chaam®, chez mes trois bons 
voisins 

Cb GÉLUNNA JEHHPEMÉ SOport- 
MA AOITAABMÉ, AVEC VOs quatre 
chevaux noirs. 


4. Avec les nombres n Ame, wecme, zécame, cmo, 
mucaza, et autres, les adjectifs s'accordent, d’après le 
sens du discours, avec le numératif ou avec le substane 


tif; ex. 

cif nAmb 6OpOAUTS AOUAAÉË, 
ces cinq chevaux noirs 

cb CÉNX IUpemA CHÉME CyA6B®, 
avec ces trois-cents navires 

$ma népear mécaia pyô16#, 
ces premiers mille roubles 

cb MMS MEAÏOHOMD CAÉPUTE 
Ilpÿcoxnrs evhmroBb, avec 
ce million de vieux écus de 
Prusse. 


” 


DAIMTE P60X TE OPORÉTE AOMAAËR, 
cinq de tes chevaux noirs 
Cb MpeMÉ CHÂME NUXTS CYAÔB?, 
avec 300 de mes navires 
NCAA CATS HOGUTS PyGAÉE, 
mille de ces nouveaux roubles 

Cb MMAAÏOHOMD 72725 CMÉPUTE 
Tpycexurs eväuroët, avec 
un million de ces vieux écus 
de Prusse. 


L'adiectif sece s'accorde seulement avec le numéra. 


tif: ex. eca maicaua py6aék, fous les mille roubles: so 
écèms muariônb mnmeseñ, dans iout le million d'ha- 
brtants. 
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5. Les nombres collectifs 460e, mpoôe, témsepo, nÀ: 
mepo et autres, veulent tous le nom au génrtif plurtel; 
ex. 486e ciyes, deux serviteurs; mpée nporôæuxs, {rois 
passagers; et dans les autres cas il y a concordance, ex. 
c» asofun XYnyGMu, avec deux marchands; Ha mpo- 
Hx5 Pasboünuro6s, conire trois brigands. Il en est de 
même de J60u, mpou, téméepbi, qui se mettent avec 
les noms usités seulement au pluriel; comme: 486 za- 
co6s, deux monires; na mpoñxs canäxs, dans troïs 
trafneaux; xémsepn xOMHUUS, quaire paires de ciseaux. 


6. Les appositions, qui accompagnent les noms em- 
ployés avec les numératifs au nominatif, se mettent au no- 
minütrf pluriel, et dans les cas obliques elles s'accordent 
avec lc nom; ex. 


Asa o6néumera, x#me4x Apo- | npuseaf AByxr o6mfxmmront , 


caâsas, xoaäAu n0 Béart, deux 
imposteurs, habitants d’Yaro- 
slavle, allaient le long du Volga 

mpécma émporsost, 4mx Ilpe- 
csémepos», 06phmäan cb 4$- 
His HŸ&BW4, trois-cents jeu- 
nes gens, enfants de prêtres, 
acquéraient les connaissances 
nécessaires 

AB0e n32 eANHOSÉMIEBD, 4/0JX 
HeA06618HHE, OMIDPÉABHARCE ED 
ry, deux des compatriotes, 
gens mécontents, se dirigèrent 
vers le midi. 


xnmeiex Alpocaâpia, on ame- 
na deux imposteurs, habi- 
tants d’Yaroslavle 

Baaañuipr Mubab ABSn$Auams 
CHHOBÉK, CIS ÆAMBTS OMpO- 
x068, Vladimir avait douze 
fils, encore adolescents (Voyez 
au $ 458 une règle particulière 
aux numératifs.) 

npnéAH3NANCE Kb ABOÂMD M3 
eanao3émnerb, AUJARS Xe10- 
ebasnuins, ils s’approchèrent 
de deux des compatriotes, 
gens mécontents. 


7. Les nombres partitifs n04mopäà, noampemtrA, mis 


au nominatif, veulent le nom au génrtif singulier, ell’ad- 
jectif au nomenatif pluriel; mais aux autres cas il y a 
concordance, et qui plus est, tout est au singulier; ex. 
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uoamopä apM%Ha, une archine | 65010 no4ÿmopa apuxna, en- 


et demie viron une archine et demie 

noampemsé py64#, deux roubles | 5» no1ÿmpemstw py646, à deux 
et demi roubles et demi 

cik noamopé éejpé, ce seau et | c» CMHS n04ŸMOopHMb 6e7pÔNs, 
demi avec ce seau et demi 

émn noxsémeepmu céxexx, ces | 06% #m0ox noaysémsepm$ céxenx, 
trois toises et demie, de ces trois toises et demie. 


$ 418. Les adverbes de quantité et de nombre veulent 
le géritif; ex. mnÔro jéhees, beaucoup d'argent; mäao 
xañ6a, peu de pain; n$croarko 40M068, quelques 
maisons; a0B6ABHO nPHÔbAU, assez de gain; CK6A5ko 
py6aéü, combien de roubles? cmôarxo mpy4a, tant de 
peine, etc. 

$ 419. Le nombre des parties par rapport au tout 

s'exprime de la manière suivante : 
| 1. Le nombre indéterminé, l'appartenance des parties 
exlérieures au tout, par le factif avec C6; EX. 3BbpB C6 
poedmu, une béte à cornes; xômnama cé OKxnamu, une 
charibre avec des fenétres. 

2. Le nombre déterminé des parties extérieures, par 
le prépositionnel avec o ou 06ë; ex. uwéproBs 0 nAmx 
eaaeäxs, une église à cinq coupoles; ou» 0 mpËxe 
Apycaxé,une maison à trois étages. | 

3. Un nombre égal et déterminé de parties dans di- 
vers objets, par le datrf avec no; ex. 5% aBÿxr Kémua- 
Max» 720 Jeéenmxk 6kour B» Käxjoü, dans les deux 
chambres il ÿ a neuf fenétres à chacune; y vueaonfra 
Ha pyKÂTb M HA ROTÂXB BMAUMB 70 N2AMM TAABUEBS, 
nous voyons dans l'homme cinq doigts à chaque main 
ét à chaque pied. Il faut observer que dans ce Sens les 
nombres 46G, mpu, temvipe, avec la préposition no, se 
mcttent au nominatif ; ex. Bb Kâ%4OMB Capäb 6s110 nÔ 
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Aëre xapémw, dans chaque remise il y avait deux 
voitures: Bb MAaAAméXE HAUIAM MH 70 Mmpu mÉHUUMHES, 
nous trouvâmes dans chaque cabane trois femmes; »x 
xapémaxs 6210 n0 zemvipe xexopÿka, 1] ÿ avait quatre 
personnes dans chaque voiture. 


Remarque 142. Ïl est à remarquer que la préposition #0, 
dans l’adverbe interrogatif xotéus , combien, prend le pré- 
positionnel. 11 faut aussi observer qu'avec %0 et le datif 
des nombres, le substantif se met au génitif, au lieu 
de s’accorder avec le numératif: n0 namä AGäyess, n0 . 
aepamé Ôrons. 


4. Le nombre des parties dont un objet est composé, 
par le génitif avec us5; ex. roy cocmomnre us5 46RHGJ- 
uamu mrcAuees, l'année est composée de douze mois. 

$ 420. La mesure, le poids, le prix des choses s’ex- 
priment par des cas obliques avec différentes prépositions : 

1. B5 avec l'accusatif marque la mesure, le poids et 
le prix effectif d’une chose; ex. cmoar 63 mpu uémsep- 
mx apuyna, une table de trois quarts d'archine; cyxn6 
es copoxs py6aéit apmanr, du drap à quarante roubles 
larchine; xéaoxoa» 68 367 msicaux nya, une cloche 
de deux mille poudes. | 

2. C5 avec l’accusatif désigne la mesure, le poids, 
le prix d'une chose par approximation, par comparaison ; 
ex. AAuHÔI cé câxmenv, de la longueur d'une toise; Bt- 
coms c6 Dynms, du poids d'une livre. | 

3. Ja avec l'accusali f désigne le prix déterminé d'un 
achat ou d’une vente: ex. xynéar KHÉrÿ 3@ NOAMAHY, 
Jjæ acheté un livre pour un demi-rouble; som» np6aans 
sa mvicatÿ py6aéï, la maison est vendue pour mille 
roubles. 

4. Ha avec l'accusatif indique l'achat ou la vente 
d'une quantité indéterminée d'objets, Ron une certaine 
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valeur; ex. Kynrar CYknâ HG cmo py6aék, j'ai acheté du 
drap pour cent roubles; mpégaar x:56a HG mvicaty, 
j'ai vendu du blé pour mille roubles. 

5. Ilo avec le datif (et avec le nominatif pour les 
nombres 46G, mpu, zemvipe, $ 419) désigne le prix de 
chacune des parties d’une quantité; ex. 348cP npoasaëmes 
xoacm® 720 py6.110 apuiänb, à ÿ HAC& 70 COPOKY KONÉEKY , 
ici on vend de la toile à un rouble l'archine, et chez 
nous à quaranle copecks ; mx Kÿynñam CHmuy n0 46@ 
py6a% apntn3, n0Ous ons acheté de la perse à deux 
roubles l'archine. 


Remarque 143. Il faut observer que ces trois prépo- 
sitions, 34, Ha et n0, se répètent à chaque partie d’un 
nombre composé; ex. 3a LAMBACCÉMS 3a DAME py6AËÉ, pour 
cinquante-cing roubles; mâ COpOR® Hä AB$ KONSÉRR, pour 
quarante-deux copecks; Y MWAaCb 10 ABaANamé n0 ceuf 
ourôBb, nous avons chacun vingt-sept points. 

Rem. du Trad. 


6. L’indétermination, l'approximation d’une quantité 
s'exprime encore par l’inversion; comme: py6aék nams, 
environ cing roubles; xexos$Kr?% aBéqmame, une vinglaine 
d'hommes; aacä upes» mp, dans trois heures; py6ax 
né a8a, pour deux roubles; atm» 34 socems, i/ y a à 
peu près huit ans. | 

7. Le nom qui indique la mesure qu'on a nommé- 
ment employée, se met au /actif, quelquefois au génitif, 
et aussi à l'accusalif avec 65; ex. KyaB MYKH 676C0M5 BB 
aésams ny4t, ur sac de farine du poids de neuf poudes; 
Gpesnô 4AuH010 BE mp câxenn, une poutre de la lon- 
gueur de trois toises; 1» 5mom» KäMHb 4Ba nyaä 678CY; 
cette pierre pèse deux poudes (a deux poudes de paids ); 
cel jou» nMbeTD 65 CHMUHYŸ IICCIME CÉMEHB, 66 JAU« 
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HLÿ AÉCAME, à 65 exYOURY rÔcems, celle maison à six 
toises de hauteur, dix de longueur, et huit de pro- 
fondeur. 


IV, CIRCONSTANCES DE LIEU. 


$ 42r. Dans l'expression des circonstances de Zeu on 
prend en considération le séjour tranquille d’un objet dans 
un lieu quelconque, ou le mouvement qui ne sort pas des 
bornes d’une certaine étendue, comme: Ccnæÿ Bb xôma- 
m3, Je suis assis dans la chambre; xoxÿ 5% xémaams, 
Je marche dans la chambre, et le mouvement d’un lieu 
à un autre, comme: x4ÿ B» xOmHamy, Je eais dans la 
chambre. Dans ce dernier cas on distingue le lieu de dé- 
part, le lieu de tendance et le lieu de passage. 

$ 422. Le séjour tranquille dans un lieu quelconque, 
ou le mouvement qni ne sort pas des bornes d’une cer- 
taine étendue, s'exprime par les cas qui caractérisent Îa 
demeure tranquille, simultanée ($ 589), ainsi qu'il suit: 

1. Le séjour d’un objet dans l'intérieur d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec 85; ex. xosAuu» 65 40H, 
le maître dans la maison; pn6a 65 604%, le poisson 
dans l'eau; saxarouénmmk 66 6auunin, enfermé dans une 
tour; = æmBÿ 65 e0p04R, je demeure en ville; on» 
poañaca 65 Pocciu, il est né en Russie. 

2. Le séjour d'un objet sur la surface d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec Ha; ex. mpy64 HG ,40- 
mn, la cheminée sur le toit; nména na 604%, l'oiseau 
sur l'eau; yuacosôx na 6duunrnr, la sentinelle sur la 
iour; Dmna sexmms 4G Ocmpoer Cnunain, l'Etna est 
dans Pile de Sicile; a scmp$mmaca C» HUME HG ÿAu- 
ur, je l'ai rencontré dans la rue. 

3. La situation d’un objet auprès d’un autre se désigne 
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par le génitif avéc la préposition.y, ou ‘hien par le pré- 
positionnel avec npu; ex. AO æHBËM®E Ÿ CéOÉU MG- 
mepu, la fille demeure chez sa mère; coxsém» cmoëm® 
npu 6ÿ3xr, le soldat se tient près de la guérite.' La 
préposition ÿ marque quelquefois la proximité intellec- 
tuelle de deux objets personnels, et npu désigne plutôt 
la proximité physique de deux objets matériels; ex. cmy- 
aéams ÿuumes y Îlpopeccôpa, l'étudiant étudie avec 
un professeur; cié gépero pacmëm® npu pren, cet 
arbre croft près de la rivière. Pour ce dernier rapport 
on se sert aussi, dans les noms de villes, de la préposi- 
tion n0,48 avec le factif, comme: gaepépna ci 20m 4m» 
no45 Mocneoro, ce village est situé près de Moscou. 

4. La proximité en-deca d’un objet s'exprime par le 
Jactif avec npezzs ou nepéas; ex. onx naar npe4s Gama- 
pèms, il tomba devant l'autel; 3a66p% cabaaus npe6 
_Aômoms, un mur denclos est tiré devant la maïson. 

5. La proximité en-delà d’un objet, parle fact:f avec 
sa; ex. CH&Ÿ 54 CMOAOUE, Je suis à table; sôkcxo 
‘CIMO440 3G prxô1o, l'armée était au- delà de la rivière, 

6. La situation d’un objet au-dessus d’un autre, par 
le factif avec nas; ex. näannes n@/75 6opôomamu, lin- 
scréption sur da porte; nmmua cuaäms HGJ5 J06MoMs, 
lorseau est perché sur là maison. 

7 La silualion d’un objet au-dessous d'un autre, par 

le factif avec n0,45; ex. 6ymâra aexñm®R 720,46 XHÉEOI 
le papier est sous le livre; on cnaar n048 cui aé- 
, pesa, #7 dormait à l'ombre d'un arbre. 
8. Le séjour contigu de deux objets s'exprime par 
: l'accusatif avec o ou 068; ex. a xnBÿ cr HHME 068 cmIe- 
HY, je demeure à côté de lui, il n'y a que le mur qui 
nous sépare. 


K 
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$ 423. Le mouvement d'un lieu‘ à un autre, d’après 
ses subdivisions ($ 421), s'exprime de la manière suivante. 

1°. Le lieu de départ, d'où le mouvement provient, 
s'exprime par le génitif avec une préposition: 

7. Le mouvement qui vient de l’intérieur d’un objet 
prend la préposition uss; ex. npéaxx er6 BBIbxaam u35 
Moaizaeiu, ses ancétres étaient sortis de la Moldavie; 
oHb GHIaAB H3THAHD U3s Omézecmea, £l fut banni de sa 
patrie. S'il provient de l'extérieur d’un objet, il prend la 
préposition oms; ex. omokat ons cmmhbi, éloigne-1oi 
du mur; oms prkk 40 ropri sceré names Bépcm», de 
la rivière à la montagne il y a en tout cinq verstes; et 
de même pour les objets personnels: n43ÿ omv 6pama, Je 
viens de chez mon frère. 

2. Le mouvement qui vient de la surface d’un objet, 
veut la préposition c8; ex. ynäâar cO cmoad, il est tom- 
bé de la table; caemtas cs xpôeau, il s'est envolé du 
doit; aoaéit co cmÿaa, ea-l'en de cette chaise. 

3. Le mouvement qui vient de la partie d’un objet 
qui nous est opposée, prend la préposition composée 
35-34; EX. NPHBË3b MOBÉPH U38-54 MOPA, il a amené 
ces marchandises d'outre-mer; oun Bcmäan u36 - 34 
cmoad, ils se levèrent de table. 

4. Le mouvement qui vient de dessous un objet, prend 
la préposition composée. u58-n0,48; CX. OHM BBICKOMHAM 
us&-n046 MOcma, ils se précipitèrent de dessous le 
pont ; smb4 BHIAb3Aa U06-10,46 tépena, un serpent sorlit 
de dessous le crâne. 

2°. Le lieu de tendance, vers lequel le mouvement 
est dirigé, s'exprime par divers cas® 

1. Le mouvement d'un objet dirigé dans l'intérieur 
d'un autre objet, par l'accusatif avec 68; ex. = 54y 
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es Mockeÿ, je vais à Moscou; nenpi4meas mowëa» 68 
Aepéenr , l'ennemi entra dans le village; nauas 6% e0p- 
A0 , il versa dans le gosier; aueps 65 Pocciro omnep- 
mé, /a porte de la Russie est ouverte. 

. 2. Le mouvement d’un objet dirigé sur la surface d’un 
autre objet, par l'accusatif avec Hu; ex. on cba2 HG 
cmyas, 1l s'assit sur une chaise; a noaoxñar KHGrÿ HG 
cmoais, Ja posé le livre sur la table; on noméar na 
pvinonxs, il est allé au marché. 

3. Le mouvement d'un objet dans une certaine direc- 
tion vers un autre objet, par le dat:f avec xs; ex. no- 
CHAT NACEM6 X6 npiAmeAao, j'envoie une leitre à mon 
ami; om» haënr» K6 MOCmMY, il ca vers le pont; x npamëas 
K6 AËÉKGPI, Je suis venu chez le médecin. Les noms de 
villes prennent aussi pour ce rapport l'accusati f avec n0,486: 
BoËCKä uaÿmes 70,46 Mocneÿ, les armées vont près de 
Moscou. La direction du mouvement se marque aussi par 
l'accusati f avec na; ex. naÿ HG 1086, je vais vers le mi- 
di; BAY na Phey, je cais du côté de Riga. La préposi- 
tion x5 ne marque pas seulement la direction du mouve- 
ment physique; ex. nanucâar nacemÔ x8 6pamy, j'ai 
écrit une lettre à mon frère; o6pammacs ec» npéc:60m 
H6 HATAALHUKY, 1] s'est adressé avec une supplique à 
son chef. 

4. Le mouvement d’un objet dirigé en-deçà d'un au- 
tre objet s'exprime par l'accusait:f avec npe45 ou nepéas; 
ex. ABMACA NPeJ6 HAIGABHUKA, je mme suis présenté au 
chef; out npegcmäar npegs cy4éù, il @a paru devant 
les juges. | 

5. Le mouvement dirigé en-delà, par l’accusat: f avec 
3a; ex. 6pôenar 3& OKHO, il @ jeté par la fenétre; om- 
npisuam nNOCOABCMBO 34 MOpe, ils envoyèrent urie am- 


Expression des circonstances de lieu. bre 


bassade au-delà de la mer. Si le mouvement 2 lieu 
dans le but de recevoir, de prendre, d'amener quelque 
chose, on emploie alors, pour désigner ce dernier objct, 
le fact'f avec sa; ex. n4ÿ sa 6pamoms, je vais cher- 
cher mon frère; nomañ 3a xameamu, envoie chercher 
des livres. On se servait autrefois pour ce dernicr rapport 
de no avec l’accusatif; comme: nocañam n0 zéxapa, tls 
encoytrent quérir le médecin; nowëar no 4poea, il est 
allé chercher du bors. 

6. Le mouvement d’un objet au-dessus d’un auire se 
désigne, comme dans la situation tranquille et sans mou- 
vement, par le factif avec naze; ex. nmrua aemäem® 
Has 40MOm%, l'oiseau vole (au-dessus de la maison; 
HOBBCHAE HAS OKHÔME, il a suspendu au-dessus de 
la fenétre.’ 

Remarque 144. Les autres prépositions qui régissent le 
méme cas pour le séjour tranquille d’un objet dans un 
lieu, et pour le mouvement d’un objet d’un lieu à un 
autre, sont: O0 ou 006, 10 et 40; ex. ONMpäeMCH O0 CO46, 
il s'appuie contre la table; a ywM6ca 06% y2045, je me 
suis frappé contre l'angle; om cmoñan B2 BOAË RO :py46, 
ils étaient dans l'eau jusqu'à la poitrine; ou» char 5? B6- 
Ay no mé, il s’assit dans l'eau jusqu'au cou; 3uamëna 
pasaeceun 6Hau 70 ncmâns, les drapeaux furent rap- 
portés à leurs places; cmpaañ aemñmr 40 «px, la con- 
trée s'étend jusqu'à la mer; omb AObxaat 40 Jepéenn, il 
est parvenu jusqu'au village. Rem. du Trad. 
7. Le mouvement d'un objet an -dessous d’un autre s’ex- 

prime par l’accusatif avec n0465; ex. oub Char n0,/48 46- 
peso, il s'assit sous l'arbre; nosoxm rury 7048 no- 
Aÿwuxy, place le livre sous le coussin. 

8. Le mouvement d’un objet pour suivre un autre ob- 

jet en mouvement, se désigne par le factif avec sa; cx. 
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ca$ayio sa 6pämoms, je suis mon frère; aoau rouiom- 
ca sa 6oeämcmeoms, les hommes courent après les 
richesses. 

3°. Le lieu de passage, le chemin par lequel le mou- 
vement est dirigé, s'exprime: 

1. Par le factif saus préposilion; ex. mans MOpexs, 
aller par mer; 5xams cyxkms nymèëms, aller par terre; 
npo6npämpcr MPONKHKOI, passer par un sentier; xôn- 
uma mia Éépeeons, la cavalerie allait le long du rivage. 

2. Par le datif avec no, pour exprimer le mouve- 
ment sur la surface d’un objet; ex. ropa6añ mañsaroms 
nô Mopio, les vaisseaux naviguent sur mer; 6suw x6- 
aams n0 ayey, les brebis vont par la prairie; rkamämsca 
nô Aabay, se glisser sur la glace; on æusémz no nd- 
Gepexnoü, il demeure sur le quai. 

3. Par l'accusalif avec zpess ou répess (et avec nepe 
ajouté au verbe), si le mouvement est dirigé au-dessus 
d'un objet; ex. nepebxaar Zpess prkÿ, il @ traversé la 
rivière; nepenpäBhaca 2pes% MOCM6, il a passé à tra» 
vers le pont. 

4. Par l’uccusaiif avec cxeose (ct avec npo ajouté 
au verbe), si le mouvemeut cst dirigé au travers, au 
centre d’un objet; ex. ocmhauancs npoñmit CX603è Ku- 
nAwiA 6e0anb, ils osèrent passer à travers les ondes 
écumantes; ob npo6Maca CX605 hHenpiAmereü, il se 
fit jour à travers les ennemis. 

$ 424. Parmi les adverbes de lieu ($ 529) qui sont 
employés comme prépositions, les uns: 6z2u5%, 6404, 
ehTb, 60341, MÉHO , OÜKOAO , OKPÉCINE , NOBÉPTE, NO JA, 
désignent en général et le lieu de passage et la situalion 
tranquille; d’autres: Me3,4ÿ, npomkes, Hacÿnpomues, 
ceepxt5, marquent et le repos el le mouvement; quelques 
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autres: 64HYMpP*, enepeih, HASGI#, NO3GJ, CPeJh, 
indiquent le repos, et enxympe, enepë4%, n0544vb, cpe4b, 
le mouvement. Ils véulent toujours le génitif;, mezxÿ 
veut aussi le factif. Ex. onb CcnAbar 60547 MmenA, il 
était assis à côté de moi; sw notaeme mMX#MO MoOeed 
cäaa, vous passerez devant mon jardin; ncb cmoñam 
0K010 ee, tous étaient autour de lui; our 6nar Mexÿ 
æHSHÏIO m cMépmiro, il était entre la vie et la mort; 
npo6npémeca MeXAÿ e0ps, passer entre les montagnes; 
y xer6 ecms cags 64yÿmMmpM 40Ma, il a un jardin dans 
l'intérieur de sa maison; noaû nosä4r menñ, va der- 
rière moi. | 

$ 425. Il arrive quelquefois qu'on peut nou 
différemment les deux prépositions 85 et #a, lorsque l’ac- 
tion n'est nommément dirigée ni sur la surface, ni dans 
l'intérieur d’an objet. On dit, par exemple, #4 mops et 
6e mÔph, en mer; 66 Kkÿxnb et Ha Kkÿxub, dans la cu- 
sine; 66 Pÿccxomr asmr8 et Ha Pÿccrom?r aswx$, dans 
la langue russe; 65 Muaxiôanoë ÿanut, dans la Mil- 
Honne, et HG Jnméñnoï ÿauub, dans la rue de la 
Jonderie. À cet égard il faut faire les observations sui- 
vanles : 

1. Lorsque l’action se passe sur un objet qui ne pré- 
sente pour ainsi dire que la surface dont il est composé, 
on se sert de préférence de la préposition H#G; ex. H@ 
naomaam, sur la place; na ocmposÿ, dans l'ile; na 
psiuxb, H@ Gaséph, sur le marché; na Bri6opreroït 
cmopouë, du côté de Fybourg; na Iecräxr, aux Pesky 
(sables). Dans les noms des rues il faut suivre l’usage ; 
ainsi on dit à St-Pétersbourg: 65 Muauiôunoï, 68 Mop- 
crxôk, 68 Cépriescrok, 65 Caaôsok, 65 l'opôxosoï, 65 
Tloasauecxoë, 65 Oonuépexok, 65 lpasnôï, 65 Kouro- 

65 
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menxo%, et d'un autre côlé: #a& Héscxom» npocnékms, 
Ha Moxoséit, #@G Dypnmämekxoë, #a Asoptncroït. A 
Moscou on emploie plutôt la préposition #a: na ‘Tsep- 
croi, Ha Ilpeuñcmeuxt, HG Jy6AHkb, HG Moxonéi. 
Dans les noms des rues de traverse on emploie la prépo- 
sition 68; ex. 685 l'ayxôm» nepeÿaxt, 66 Kupurnunomr, elc. 
2. La préposilion 85 marque le mouvement propre ou 
le repos réel d'un objet dans l'intérieur d'un autre; et #a un 
mouvement ou un repos rapproché, qui n’est pas le réels 
ex. nôBap® 65 kÿxnab, le cuisinier dans la cuisine, et 
co6ärka Ha Kkÿxnb, le'chien dans la cuisine; aômagqu 65 
xomoumb, les chevaux à l'écurie, et xosëéar HG Koniom- 
mb, le bouc dans l'écurie; 65 vohnB meicaua BOCCME- 
cém® asbHägamaro rô4a nâ1o mnôro xpä6pnx®, plu- 
sieurs braves ont péri dans la guerre de 1812, et na 
BoËHB MO&HO nor“ônymes, à /@ guerre On peut périr; 
es Pÿccrom» a3mKk muôro nenpésmarnocmeñ, dans la 
langue russe il y a beaucoup d'irrégularités, et na Pÿc- 
CKOMB ASHIKB M34AHE XOpOuIa KHärm, 2 y a de bons 
livres publiés en russe; xopä6as noméaxr 66 Himéuyroe 
môpe, le vaisseau est allé dans la mer d'Allemagne, et 
nd mopi 6mBéem» cmpämno, c'est effrayant sur mer. 


Y. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 
$ 426. Dans l'expression des circonstances de lemps 
on prend en considération Ja durée de l’action dans le 
temps, ou sa limitation à un point fixe. Dans le premier 
cas les rapports de temps, passant pour ainsi dire par une 
certaine étendue, se rapprochent du mouvement dans les 
rapports de lieu, et dans le dernier cas ils ressemblent au 
repos, au séjour dans un lieu. 
$ 427. Les diverses circonstances de temps s’expri- 
ment de la manière suivan!e: 
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1. La durée de l’action dans un certain temps s'exprime, 
comme le mouvement, par l'accusatif avec es; ex. 65 me- 
zénte strkÔôB®, dans le cours des siècles; 66 npo/joaxénie 
amyx» neabas, dans l'espace de deux semaïnes; 60 epé- 
HA moposôë A38k, dans le temps de la peste; ex ea 
rôga, pendant deux ans; our cnaïr 60 écè sacrmänie, 
11 a dormi pendant toute la séance; 8ë wecmejecAms 
abm», en soixante ans. La préposilion #&G remplace 86, 
lorsqu'on exprime une circonstance de temps en général, 
par approximalion; ex. ABHACA HG JPYeOK Jenb, il se pré- 
senta le lendemaïn. 

2. La durée de l'action pendant fout un espace de 
temps s'exprime par l’accusatif sans préposilion; ex. cnaa» 
écio hote, j'ai dormi toute la nuït; cpaxäancs yrBavte 
cemt queñ, is Ont combaltu sept jours entiers; pbKä uraa 
BBepx w/bAYI0 HeAIbA0 , le fleuve rernonta vers sa source 
pendant une semaïne entière; æuar Hunÿmÿ, il a vécu 
une minule; et par le gératif, s'il y a la négation; ex. 
me Cnaib HOzu, je n'ai pas dormi la nuït; ne æuxr nt 
munÿmet, él n'a pas méme vécu une minute. 

3. Un point fixe du temps s'exprime, comme Île re- 
pos, par le prépositionnel avec e5; ex. ont ÿmep® 6b H0- 
:M na IAmauuy, él est mort vendredi dans la nuit; 
68 MBICAUA BOCCMECOME ABÂAUAMS Je6AMOME e04Ÿ , en 
1829; »® cié Bpéma, mo ecme, 65 4ecAmOM&S 6rbkb, dans 
ce temps, c'est-à-dire, au dixième siècle; de même ici 
es est remplacé par Ha; ex. xG nAmoms e04ÿ, dans la 
cinquième année; on npifxaas HG curé AHAX6, 1 est 
arrivé ces jours-ci; Ha sapr auei, à l'aurore des jours. 

4. Si l'on veut exprimer non le temps lui-même, mais 
la proximité d'une époque, on se sert du prépositionnel 
avec 9 ou 068; ex. o Csamoù ner. , vers la semaine 
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Sainte; o Huroaunr ann, vers la St Nicolas; o CeÂm- 
xaxé, aux environs des fêtes de Noël; quelquefois 
avec npu: npu nacmynaéniu Béuepa, à l'approche du 
soir; comme aussi du dalif avec Ke; ex. out npiñ4em® 
x6 Cy660mm, il arrivera vers samedi; x6 nonuÿ nu- 
caua, vers la fin du mors. 

5. Si l'on veut exprimer le temps qui s'est écoulé 
jusqu'à une certaine époque, on se sert de l’accusatif avec 
sa, et pour le temps qui s'écoulera, de l'accusatif avec 
2pe56; EX. OHb NnCâA 3G RAME cmoaëmik ao Poæae- 
cms Xpncmôsa, #/ écrivait cing siècles avant l'ère chré- 
ltenne; ont GHab 84bCE 3@ 46@ r6ga, 1l a élé ic il y 
a deux ans; npiñau zpess tracé, ciens dans une heure; 
OH® 2pess AécAMb guet BO3BpamMacA CR nO6B400, El 
revint dix Jours après couvert de gloire. 

6. Si l’on veut exprimer le temps qu’une action du- 
rera, on emploie l'accusati f avec na; EX. OHb HOBXA1H 
Ha nAmMm® abm® B3 uyzie xpän, #/ es! allé pour cing ans 
aux pays étrangers; ou H3YBBUCHE HG 6ECE C6OÙ 6IbKE, 
1] est estropié pour toule sa rte, 

$ 428. Les autres circonslances de temps, où la durée 
n'est point prise en considération, s'expriment de Ja ma- 
niére syivanle: : | 

1. Les années, les mois et les quantièmes se mettent 
au gérulif; ex. onë poañaace ABÂAUamE népeaeo (sous- 
entendu zucad) Anprèrna mrcaua Bocemscém® zeméeëp= 
maeo e04a, elle est née le 21 avril de l'année 1804. 

2. Les jours de la semaine et les jours de fête se 
mettent à l'accusaiif avec 66; ex. 65 Ilonegmavnuns, 
lundi; 6e Hôsui 2048, au nouvel an; es Bépônoe Boc- 
xpecénte, le dimanche des Rameaux. Si les jours de 
la semaine sont au pluriel, on emploie alors le dat; f avec 
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no; ex. Cisepnan Jlseaë swxéqume no Bmôpuurans, 
Teméepmnams n Cy660mams, l'Abeille du Nord paraît 
les mardis, les jeudis et les samedrs. 

5. Les heures, lorsqu'on veut en marquer la durée, 
s'expriment par le numératif ordinal, mis au prépositionnel 
avec 66; ex. 68 Aeeñmoms tacÿ, entre huït et neuf 
heures (à la neuvième heure); es népsoms zacÿ, entre 
midi et une heure; et si l'on veut désigner le point fixe 
du temps, on se sert des numératifs cardinaux, que l’on 
met à l’accusatif avec 65; ex. 65 cemb “xacôBr, à sept 
heures; et de même 6% nozgenr, à midi; 6% racs, à 
une heure; 65 nôanote, à minuit, Moaosnua, la moitié, 
suit la première partie de cette règle, et xémsepme, /e 
quart, la seconde; ainsi l’on dira, avec le prépositionnel : 
es noao06kHb nAmaro uacä, à quatre heures et demie; 
et avec l'accusatif: 63 rémeepme népsaro uac4ä, à midi 
et un quart; 6% mpu uémBepmiu OCBMAro yac4, à sept 
heures et trois quarts. | 

4. Les saisons et les parlies du jour se mellent au 
factif;, ex. secnôw, au printemps; 2HMOME, en élé; 6ce- 
RSI, en aulomne; 3nm6xw, en hiver; ÿmpomæ, le matin; 
anCm®, de Jour; séuepom®, le soir; nôur©, de nuït. 
Quelquefois on se sert du datif avec NO; EX. n0 BeCHB, 
no A5MY, 10 OcCeRH, TO 34Mb, n0ÿmMp}Y; noséuepy, en 
observant que ces deux dernières locutions deviennent ad- 
verbes et s'écrivent en un seul mot. 

5, Les extrémités de la durée d’une action s’expri- 
ment par c& avec le génitif et no avec l’accusalif, ou bien 
par oms et 40 avec le génitif; ex. 5 népeaeo. no nam- 
Hdquamoe tuca6, depuis le premier au quinze; oms 
namk j0 ceMk 1AC085 no: n0AŸqHn , depuis cinq jusqu'à 
sept heures après midi. 
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III. RÈGLES DÉTACHÉES DE L'UNION DES MOTS. 


$ 429. Nous verrons ici quelques règles détachées, qui 
n'entrent point dans Îles deux articles de la concordance 
et de la dépendance, et qui concernent plus particulière- 
ment les Ruthénrsmes, c'est-à-dire, les locutions propres 
à la langue russe. C'est ainsi que dans l'emploi des sub- 
stantifs il faut faire attention à la nature caractéristique 
des noms verbaux, et ne pas attribuer l'effet, la cause, 
à ceux qui désignent des objets abstraits. Cette phrase, par 
exemple: cmuxH Ha caÿuaë noæäioBaHnaro népcmua, 
des vers à l'occasion d’une bague donnée, est vicicuse: 
ce n'est pas la bague, c’est la donation qui fait le sujet 
de la pièce; ainsi il faudrait dire: cmuxx na caÿuaä n0- 
ÆRÜAOGAHIA NépCMHEMS. 

$ 430. Souvent la rencontre des cas semblables ou ter- 
minés de la même manière, produit un effet désagréable à 
l'oreille, et même une équivoque dans le sens; ex. coanue 
ocshuéenrs nô4e, le soleil éclaire la campagne; ancmbA 
Aÿ6bt yrpamäiom®e, les feuilles ornent les chénes; weno- 
BËKD, HASHBACMVIÉ 2 AY NDIME 6CIbME EOPOA0ME, un homme 
appelé sot par toule la ville; äumaéurs 40ma omuà moeed 
sAmA, le locataire de la maison du père de mon gendre: 
Bb 46Mb TOSAÜKG NOAHAA eh MOÂA, ma femme est 
maîtresse absolue dans ma maïson. On peut éviter cette 
amphibologie par d’autres tournures, ou en changeant 
l'ordre des mols; comme: nôxe ocsbmäemca COaHmeMmD; 
aÿ 6 yKpauräiomca AMCMBAMA; HE1OBBKE, KOMOpPATO BEC 
TÉPOAD HA3HIBÂEMB TAŸNHME; MAÉ Bb A6Mb OMLUA 34- 
mA Moer; æen4 MOA BE 46MB nôanaa xo3AËKa, Voyez à 
cet égard le chapitre de la Consiruction. 

$ 431. Les adjectifs qui sont employés pour désigner 
un objet abslrait par sa qualité distinctive, se mettent au 
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genre neutre du nombre srngulier; ex. ymBit COCAHHAINS 
norésh0e C3 NnpiAMHbMS, sacher réunir l'utile à l'a- 
gréable; ncñroït uenonbrk?, BKYCHB» CA4/JK0e, nuubemx 
yæé omspaménie om» eOpexaeo, tout homme, après 
avoir goûté ce qui est doux, éprouve de Paversion pour 
ce qui est amer. | 

$ 432. L'adjectif employé pour substanlif ne peut pas 
toujours être déterminé par un autre adjectif qualificatif: ou 
dit, par exemple: 6tjnmi cæmwnôü, un pauvre aveugle; 
néBan eocmkhan, un salon neuf, Il vaut mieux dans 
ce cas se servir du substantif, et dire: 6Faumit CAb- 
néus, uÔô8aa rocmnan xX0OHHama. Si l'adjectif ne désigne 
pas spécialement l'objet, il faut alors nécessairement Île 
changer en substantif; ainsi, au licu de: y#écnsrit 4#K1ü, 
un terrible sauvage, il faut dire: yxécumukt Juxkape. 

$ 433. La désinence pleine des adjectifs est quelque- 
fois employée au lieu de la désinence apocopée; on dit, 
par exemple: norôga 6sraë m#xan u npiämnan, le temps 
était calme et agréable; aopéra mawr Hepoenan n cKÿr- 
nan, là le chemin est ennuyeux et raboteux (au lieu 
de muxd, npiÂmna; nepoenä, cxytu@). 1 y a une el- 
lipse dans ces deux propositions, dont la construction 
est proprement celle-ci: moe 6maë noréja mnxaa x 
npiAmnañ; MaM® eC/nb Aop6ra HepéBHAA H CKÿIHAs. 

$ 434. La désinence apocopée des adjectifs s'emploie 
dans le langage familicr au lieu de la désinence pleine, 
lorsque l'adjectif se trouve dans le discours sans substantif; 
ou dit, par exemple: om Mdaa jo 6eamxa, du petit au 
grand; nécab er6 ocmäéuocs cémepo 48mé“t, HAA15 MAG 
Hénbue, après lui il resta sept enfants plus petits les 
uns que les autres. La désinence apocopée s'emploie aussi 
quelquefois en poésie au lieu de la désinence pleine. 


520 Syniäxe. 


| $ 435. La qualité, ou l'appartenance, est quelquefois 
si étroitement liée à la substance, que la dénomination de 
la substance sans celle de sa modification n'aurait pas le 
sens nécessaire; comme: JAfmniit cay, le Jardin d'été; 
3nmui avopéur, /e palais d'hiver; Bacmasepcriñ 6cmpos», 
l'ile de Basile (quartier de St-Pétersbourg). Dans ce cas 
la suppression de l'adjectif est impossible, et si le nom 
doit être changé en adjectif, 1e nom et l'adjectif qui l’ac- 
compagne, forment alors un adjectif composé: ex. Kamen- 
no-Ocrnpoeckiü asopéu», le palais de l'ile appelée Ka- 
menny (de prerre). 

$ 456. La désinence pleine du comparatif, comme nous 
l'avons déjà dit ($ 163, Rem. 54), s'emploie quelquefois 
pour le superlalif, comme dans cet exemple: 702xaüuwuri 
aeus BR rojÿ OGnBiems 8% lioub, à xpamiaüuii Bè 
Aera6pÿ mScau$, /e plus long jour de l'année est dans 
le mois de juin, et le plus court en décembre. Cette lo- 
cution est plus courte et flatte davantage l'oreille, que l'em- 
ploi du superlatif proprement dit: cambib j02eiù, camvit 
xpämxiit; mais cetle dernière expression est le plus sou- 
vent plus claire et plus précise. 

$ 437. Nous avons vu ($ 413) que pour marquer la 
supériorité d’un objet sur un autre par le moyen du com- 
paratif, la dénomination de ce dernier objet se met au 
génitif; comme: Kies» apesnse Mocxen, Kief est plus 
ancicnne que Moscou; usbmrr 6babämie cHr8ea , des 
fleurs plus blanches que la neige. La même chose a lieu 
lorsque l'on compare non les qualités mêmes des objcts, 
mais la manière dont l’action s'effectue; ex. Anapéñ nx- 
nemz aÿme Îlempa, André écrit mieux que Pierre; 
séäusr 6braïom® npsimue co6Gxs, les lièvres courent plus 
vite que les chiens. Lorsque les objets, dont les actions 
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sont comparécs entre ‘elles, sc trouvent exprimés par des 
pronoms, on peut alors pour le génilif se servir du pronom 
possessrf, au licu du pronom personnel ; ainsi l’on dit en 
russe: OoùB nitiumemr ne xÿxe édiueeo (au lieu de ears), 
1] n'écrit pas pis que vous; Bacuaiñ mpyanmen ue méur- 
me mé60ee (au lieu de meb), Basile ne se donne pas 
moins de peine que 101; IOaiñ mors 65 aÿume Moeeo 
(au lieu de men) paserasämes Bams ci nôsbems, Jules 
aurait pu vous raconter celte histoire mieux que mor. 
De la même manière un adverbe circonstanciel cst rem- 
placé quelquefois par l'adjectif circonstanciel; on dit, par 
exemple :: Poccix 6s11â morÿurecmsennte npézklLAeo (au 
lieu de xéxeau npéxye), la Russie était plus puissante 
qu'auparavant, ne CBMAME CÉARUY AŸUIME ATEMH AO F 
(au licu de Héxeau armoms), le soleil ne brillera pas 
mieux qu'en élé. 

$ 438. Les numéralifs n Ame, wecme, cemb, 60ceu», 
AedAuame J6a, 4edjuame mpu, gercmu, elc. out laccu- 
satif semblable au nominatif, même dans la dénomination 
des objels animés, ce qui n'a pas lieu pour les nombres 
simples 48G, 06a, mpu, zemvipe; ex. on omnpisa» 
Aécame 6aaropasyÿmnasixe myæéñ, 27 envoya dix hommes 
sensés; K KÿYNHA\E Wecnb aowaqéit, j'ai acheté six che- 
eaux; OHb HpôJarr 6x6 co6äkr, 1/7 @ vendu deux 
chiens; our uu$emrs 464,juame mpu yuenuxé, #/ a cingt- 
trois écoliers. Mais lorsqu'il est question d'objets person- 
ncls, qui ont rapport aux hommes, on se sert plus ordi- 
nairement des numéralifs collectifs: ,7680e, mpoôe, rémee- 
po, nñmepo, AecÂmepo, clc.; ex. Ob HMÏCMB AME- 
prix aimé, 27 a guaire enfants : OHb OCHIABHABR 2CM- 
cepeixs cupôm®, il à laissé quaire orphelins. 

$ 459. Les pronoms personnels de la première et de 
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la deuxième pcrsonne désignent toujours un objet connu, 
déterminé; mais celui de la troisième peut se rapporter à: 
divers objets, physiques et intellectuels, animés et inani- 
més. Dans l'emploi de ce pronom il faut faire attention 
qu'il n’y ait pas d’équivoque sur l'objet auquel il se rap- 
porte. Cette équivoque arrive lorsqu'on doit parler de dif- 
férents objets, exprimés par des noms du même genre; ex, 
oméu» Yuinme cHHa, H OHS noayu$em» OM» SmMOro Be- 
añkyr0 n0453y, le père instruit son fils, et il en retire 
un grand avantage. Le pronom ons se rapporle, ainsi 
qu'en français, à omeus, parce que dans une seconde pro- 
posilion les pronoms suivent la même subordination qu'on 
a donnée aux noms de la première; et cependant ce pro- 
nom doit se rapporler à c#na. Pour éviter cette amphi- 
bologie, il faut prendre une autre tournure, et dire, par 
exemple: oméns ÿunm® CHIHa, XOMOpPbÉ noaytäems 
om% SmOoro Beañkylo n6253y. Dans celte autre phrase: # 
HO3HAKÉMHACA CE XYAOMHHKOME Yÿ er0 Gpâma: mx 3H4âeMR, 
‘mo a BCera4â yBaæâar €6e0, on demandera à quoi se rap- 
porte ce pronom ee0: à xy40æHuxoms ou à 6pämaP 
Comme il doit se rapporter à ce dernier, on pourra dire: 
# HNO3HAKOMHACA CH XYAGÆHHKOMB y er6 6pâma, xOmMO- 
paeo , Kakt mx snäemp, A Bcergâ ypaæäar, j'a fait 
connaissance de cet artiste chez son frère, pour lequel, 
comme lu le sais, j'ai toujours eu de l'estime. 

$ 440. Le pronom personnel de la troisième personne 
se remplace par le pronom démonstratif Oxnü, lorsqu'on 
doit exprimer le cas direct, ou un cas oblique, d’un nom 
qui désigne un objet inanimé, ou au moins d'un objet 
non personnel; car les mots ous, ee0, emÿ, Oh, ce, 
eù, eë, etc., servent principalement à indiquer les objets 
personnels ou personnifiés. Ainsi dans ces phrases: xBa410 
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séwe uamÿpenie: 4 4aBH6 npe4sñabar ee0, je loue votre 
projet: 1l y a long-temps que je l'avais prévu; ou» 803- 
BpamAca M yBHy4bat nemépy: npocmék Iepéä ncronäa» 
eë cOGCMBEHHEMH pyKkäMH, £l revint el vit une grotte: 
un simple prêtre l'avait creusée de ses propres mains, 
il vaut mieux dire dans le premier exemple: a 4a8H0 npez- 
Babar 0H0e, et dans le second: npocmôk Ilepéik mcxo- 
nâa»s 0Hy70. Cette règle au reste ne s'observe que dans la 
langue écrite et dans le style élevé; dans le langage fa- 
milier, dans la conversation le pronom ox n'est pas en 
usage. 

$ 44r. Le pronom xmo sert à désigner les objets per- 
sonnels, et zmo les objets matériels; ex. xmo 5mo cat- 
aaat, qui a fait cela? zmo me6$ uä1o6uo, que fe faut- 
1 Le pronom xmo sert pour les deux nombres ; ex. B6m- 
HE Ph3aam BChXb, XOEÜ HAXOAÏAM Bb MeuÉMAXB, (es 
guerriers massacrèrent tous ceux qu'ils trouvèrent dans 
les mosquées. Le pronom zmo s'emploie quelquefois dans 
Je langage familier au lieu de #mo0; ex. y Cnäca, zm0 na 
Crunék, à l'église du Sauseur, qui est sur le marché 
au foin. Ce pronom m0, lorsqu'il est suivi de la prépo- 
sition sa, est interrogalif, et s'emploie dans l’exclamation, 
au lieu de xax0ü, avec le nominatif; ex. umo 5a WYyHS, 
quel brut! umo sa aqu, quels gens! umo 3a jou, 
quelle maison! S'il est simplement interrogalif, employé 
comme adverhe, il veut le génitif; ex. umo n06Ge0, qu'y 
a-1-il de nouveau? umo me6t mamr 4844, qu'as-iu 
à faire là? | 

$ 442. La signification des pronoms relatifs xomopviü 
ct xoù est absolument la même. Ce dernier est préféré en 
ce qu'il est plus court que l'autre, mais il ne s'emploie 
pas au nominatif singulier (xoùë, n0A, x0e}). C'est ce qui 
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avait engagé à vouloir remplacer dans la poésie ce pronom 
par mo; ainsi Lomonossof a dit: 


O mu, t”0 Bb rOpecME HanpâCHO 
Ha Bôra pônuems , aeaostr? ! 


6 homme, toi qui dans laffliction rmurmures en vain 
contre Dieu! Mais aujourd'hui on se sert en pareil cas du 
pronom x#omoôpet, dont les cas obliques peuvent être 
remplacés par ceux de son synonyme: z=0H, KOA, hOe. 

$ 443. Les pronoms démonstratifs ceë cl Smoms ont 
la même signification, et désignent des objets rapproches: 
ce s'emploie dans la langue écrite, dans le style élevé, 
ct 3moms n'est usilé que dans le style simple et dans la 
conversations ex. Dors césjaar ce cime, c'est Dieu 
qui a créé ce monde; a Kxynñar S3mom® ao», c'est moi 
qui ai acheté cette maïson. Le pronom qui leur cst op- 
posé est moms, lequel désisne un objet éloigné; ex. 
gmoms cCaxb XOpôm», a MmOms aÿume, ce jardin est 
beau, maïs celui-là est plus beau. 

Les pronoms moms et 3moms s’emploient quelquefois 
au neutre comme adverbes, sans prendre l'accord du nom 
auquel ils se rapportent; ex. mO aio4u, a 5m0 3BBpu, ici 
ce sont des hommes, et la des béles. (On sous-cntend 
alors le verbe substantif cyme. Le neutre mo s'ajoute aussi 
quelquefois au premier mot d’une proposition pour lui 
donner plus de force; il équivaut alors au gallicisme 
c'est...qui, c'esl...que; ex. emÿ-mo n o6A3au» 3a 
5mo 6aarosäpnocmisx, c'est à lui que j'en dois de la 
reconnaissance ; CiX-mn0 BOMHH A01&EHCIMBOBAT H364- 
pams Maaopôcciw, ce sont ces guerriers qui devaient 
délivrer la Petite-Russies ee0-m0 nmeuoBäan on 65$- 
amm» 66romt, c'est lui qu'ils appelaïent le dieu blanc. 

$ 444. Quelques pronoms démonstratifs et relatifs ont 
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entre eux une corrélation réciproque, savoir: MOMS, KO- 
moOpvoiüs moms, KMO; MOME, te; moO, :m0; MmarOù, 
Kak0ü: MmaAKkOCOË, KAKO6OÙ; MOAAKIË , KOA#KIÙ ; et s'em- 
ploient ainsi, sans jamais se mêler les uns avec les autres: 
ex. mOmz yCA10BÈK», 0 KOMOPOMS BH 3a66mnmecs, npn- 
iuéar KO mub, l’homme, auquel vous vous iniéressez, est 
cenu chez mot; xHmoO nn 5% uyCm» ne comubréemces, mom 
nnueré ue 3näemæ, celui qu? ne doute de rien, celui-là 
ne saït rien; yañmecr MmOMÿ, tee0 ne Ynâeme, appre- 
nez ce que vous ignorez; TAb eCMB MAKOC CYKHÔ, KAKOC 
4 Kynmia», Où y a-1-1l du drap, tel que j'en aï acheté? 
xakôes G6511b BOCHAUAABNNRE, MAKOGL H BOHAHE, fel 
était le chef, tels étarent les guerriers (c'est-à-dire: 
les guerriers étarent tels que le chef). Quelquefois les 
pronoms démonstralifs, qui forment l’antécédent des re- 
latifs, sont sous-entcndus. | 

$ 445. Les pronoms détlerminatifs cam et cams 
s’'emploient celui-là pour marquer le superlatif des ad- 
jectifs, et celui-ci pour caractériser lindividualilé des noms 
et pronoms personnels; ex. Cc&mbiü nôBmit nepenaëm®, 
la reliure la plus nouvelle; came oméwxr er6 ÿunm», 
c'est son père lui-même qui l'instruit; na cans myaà 
xojmar, n0/-méêéme jy at été Le premier, cam, 
s'emploie encore pour déterminer plus spécialement les 
noms d'objets inanimés, abstraits, les pronoms démonstra- 
tifs, comme aussi les participess ex. cdmbie abc4 cropbarm, 
les foréts méme ont brûlé; camvn gao6poaimeax ux» 
yæ#äcnbt, /curs vertus elles- mêmes sont terribles; 3mom» 
came gpyrr, ce méme ami; ma CÉMAR umua, ce 
méme oiseau; cié câmoe munie, ce méme avis; Bb CG- 
Hu usbmyÿuit BBKk» Aaekcingpa, dans le siècle très- 
florissant d'Alexandre. Dans ce dernier cas il ne donne 
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pas le sens du supcrlatif; il ne fait que renforcer la sigui- 
fication du participe. 

__ Les cas de ces deux pronoms, caxbiü et cams, sont 
souvent confondus dans l'usage. Il faut dire et écrire, par 
exemple: y camoe0 yunmeaa, chez le maître lui-même, 
et y cômaeo cmpéraro yuïmeaa, chez le maître le plus 
sévère; C2 cAaMAMS coajémoms, avec le soldat lui-même, 
et c» caubims xpéGphim» coajémomB, avec le plus brave 
soldat; zjan canxxs xtméi, pour les enfants eux-mêmes, 
et aan cdmbixs 366pmxt 38mé“, pour les meilleurs en- 
fanis. Les autres cas sont distingués par l'accent tonique: 
comme: rk3 camomÿ apÿry, chez l'ami lui-méme, et x» 
camouy sbpnomy apÿry, chez l'ami le plus fidèle. 

$ 446. Le pronom réfléchi cebx4 s'emploie au lieu des 
pronoms personnels (menA, mebñ, ee0, hacë, 8ac5, uxé), 
lorsque l'objet soumis à l’action est le même que l’objet 
agissant; ex, 4 nocmoïo 3a ceôÂ (pour sa MenA), je me 
défendrai ; nosnää camor6 ce6Â (pour mebä), connaïs- 
{oi t0t-méme; oub yKpbnMaz cebÂ aan mpy468® BoûH- 
cxux® (pour ee0), él s'endurcit aux faiigues de la guerre; 
mit ceôré ne Bparn (pour Hams), nous ne sommes pas 
nos ennemis; Bu ceôle npucséman Baacme (pour 6ams), 
vous vous éles arrogé le pouvoir; oux gos6asuxx c06010 
(pour Xuu), ils sont contents d'eux-mémes. 

La même chose alieu pour le pronom possessif c80x : 
il indique que l'objet soumis à l’action appartient à l'objet 
agissant; ex. # npôg4aa Cc6070 aémage (pour MOD ), J'ai 
cendu mon cheval; mur mMo6umes ceokxs poañnreach (pour 
meéonxé), fu aimes les parents; OH AMm4eM®R C6OX KHH= 
ru, 5 lil ses livres; onx 1nméäem® ee0 Kknnrm, siguiferail: 
il (Serge) dit ses livres (les livres de lui, de Pierre); 
onä CINPÉrO BOCHÉMHBAIM CEONTE abmék, ls élevaient 
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sévèrement leurs enfants; ou empéro socnñmmpain uTs 
abméä, signifierait: #/s (les Lacédémoniens) élevarent sévè- 
rement leurs enfants (les enfants d'eux, des Athéniens). 
Le pronom ceoë ne peut par cetle raison être employé 
que lorsqu'il se rapporte à l’objet agissant; ainsi celte phrase 
est vicieuse: KO1OKOABHEIË 3BOHB BO3BBCIMMHAE CMOAMLR 
o mopæecmBh céeoëus, le son des cloches annonça à'la 
capitale son triomphe, parce que ceoëme indiquerait que 
c'est le triomphe du son des cloches, tandis que c’est celui 
de la capriale; ïl fallait donc dire: o mopæecmeé eA. 
Voilà un cas où la langue russe cst plus claire que la 
Jangue française, parce que le régime son triomphe, pou- 
vant appartenir également au son des cloches et à la 
capitale, donne lieu à une amphibologie. 

$ 447. Au lieu des pronoms possessifs (æoù, meoû, 
ee0, Haus, 6aws, uxs) on emploie quelquefois, pour 
désigner la parenté et l'amitié, les pronoms personnels mis 
au datif ($ 410); ex. om» apyre MH (pour om apyrs 
mo), c'est mon ami; onû mebre mémxa (pour onä 
meoÂ mémxa ), elle est {a tante; our 6am& añaa (pour 
on» 6aus aäaa), il est votre oncle; mw emÿ péxcmsen- 
HUX® (pour me ee0 poacmBenHur®), fu es sOn parent. 

$ 448. Les pronoms indéfinis #78xm0 et HIÈKOMO Pvii, 
qui ont Ja méme signification, se joignent le premier aux 
noms propres, et le dernier aux noms appellatifs: ex; Hr8- 
xmo Ilempéss, un certain Pétrof; nrxomopuii seao- 
»ix?, un certain homme. 

$ 449. Le pronom indéfini #uzmÔ peut être pris sous 
deux acceptions: d'abord il signifie l’absence d’une chose, 
la non-existence d'un objet; comme: « ne xaonouÿ Hu 
o tèms, je ne minquièle de rien; HuzmOÔ men& ne pece- 
aumm», rien ne m'égaie; et ensuite il exprime le néant 
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positif; comme : Dorx co34a1r Mipr H3h HuteeO, Dieu a créé 
le monde de rien, a tiré le monde du néant ; on noccé- 
pHAnCB 3a auzmO, ils se sont brourllés pour un rien. 
Dans le premier eas ce mot a la signification d'un pronom, 
et se trouve toujours accompagné de la négalion, et dans 
le second cas il a le sens d'un nom, et peut se trouver 
dans une proposition affirmative. Comme pronom, il veut 
la préposition eutre {u et zmo, et lorsqu'il a lc sens d'un 
uom, elle se place avants; ex. Mer Hu 3a mo ne apoya4HMb 
csoer6 a6Ma, nous ne vendrons noire maison pour rien 
au monde; mi npôjaan 40Mb 3a HUTMO, nOuSs avons 
cendu notre maison pour rien; HU H3» 2620 He COr1a- 
uÿch, Je ne consenlirai en rien; H3b HuteeO ne Cxb- 
aaemts HAteeOo, On ne fait rien de rien. 

$ 450. Les pronoms indéfinis cx028krü, HIbCKOAbKI Ù, 
sont formés des adverbes cx02bx0, HrécKOA8K0; et s'em- 
ploient sur-tout aux cas obliques du pluriel; ex. 438 cx048- 
KUX& IMÉMOB COCMOMME cié coumuéxie, de combien de 
tomes est composé cet ouvrage? B% meuéuie H7ÉCKOAb- 
xuxé mticaues», dans l’espace de quelques mois; cs nre- 
CKOABKUMU caÿramn, avec quelques serviteurs. Cependant 
on dit aussi: 20 CHOAbKY BAM A0CMAHEMCA H3B NPHÔbr- 
au, combien vous reviendra-t-il à chacun de ce profit ? 
OHb HOKÿNAAD EARETOIHO RO HIbCKOAbKY COM AYIMb, 
achetaït chaque année quelques centaines de paysans. 

$ 45r. A la classe des pronoms de la langue russe 
appartiennent les expressions 4pyes 4pÿea, OAHHS py- 
eaeo, Ces pronoms expriment un rapport de réciprocité 
entre plusieurs objets, dont les uns sont agissants, et les 
autres soumis à l’action. Le premier pronom se mot au 
nominatif, et le second prend le cas que demande le 
verbe, ou la préposilion, avec lequel il se trouve; ex. 
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Anrauuâne x pauuÿsx HeHaBtaam» ,/Jpÿ26 apÿea, les 
Anglais et les Français se détestent les uns les autres; 
665 cecmprr yroægaéioms Jpyes Apÿey, les deux sœurs 
sont complaisantes l'une pour l'autre; ‘oux aexäan 5» 
rpo6éxs 4pyes négab Jpÿea, ils étaient inhumés les 
uns à côté des autres; scb yÿGpaañcs JPyeë 3a Jpÿ- 
eoms, ils s'en sont ious allés les uns après les autres; 
mapésn MSI HŸÆAy 4PYeë 55 APÿe, les nations 
ont besoin les unes des autres; nômw cit aeæänrz 0445 
3a 4pyemMs, ces maisons sont situées l'une après l'autre; 
aécxx w Gpérua nepe6pécansr OJHÉ cr Apyemmu, les 
planches et les pouires sont jetées les unes avec les autres. 
On voit par ces exemples que 4pyes Apÿea s'emploie 
pour les objets animés, et qu'il n’a ni genre, ni nombre, 
tandis que o4Xn5 yJpyedeo est plutôt pour les objets 
inanimés, et qu’il s'accorde avec son substantif en genre 
et en nombre. 

$ 452. Les temps des verbes dans la langue russe s’em- 
ploient conformément à leur définition ($ 211): le pré- 
sent exprime que l'action est faite par l'objet, ou que la 
qualité appartient à l'objet, présentement, c'est-à-dire, dans 
le moment où l'on parle; le prétérit marque que la qua- 
lité ou l’action lui a appartenu Jadis, et le futur qu'elle 
lui appartiendra dorénavant. Cependant il arrive que, pour 
donner plus de vivacité au discours, et afin de réveiller 
l'attention et de frapper forlement l'imagination, le présent 
est employé au lieu du passé; ex. 

A 3phar, yB! 4 3phAr, KaKb MBOË HeCHÉCMEHNA CHHD 

Koums 61% paaidur mexz KMHEË 1 CMmpeMHÉE®. 

Josëmt, He YSHGÔMSE, JKtAMCA KÔHM PHÉENI, 

J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 

Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 

Îl veut les rappeler, et sa voix les effraie. 
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#erfemcna Hoxäipcrift, n cepau4 sChxE 26MmAME KE HeMŸ 
ma scmphay, Pojarsky paraît, et tous les cœurs volent 
à sa rencontre. Le présent s'emploie aussi quelquefois 
pour le futur; ex. a 78,4ÿ sâsmpa B?% 4epésnw, je pars 
demain pour la campagne. 

$ 453. La langue russe, manquant de formes propres 
pour exprimer le plus-que-parfait el les diverses nuances 
du passé, a recours à des adverbes, dont les principaux 
sont 6616420 et 68120. | 

1. Boiedro, qui est proprement le prétérit de l'aspect 
indéfini 6si6a4me, peut se joindre aux trois temps, et marque 
que leur action, qui est exprimée au présent, au prétérit 
ou au futur, se rapporte dans l'imagination à un passé 
éloigné, et a élé répélée; ex. a eyaÂas 6biedao no 5moù 
pôus, je me promenars souvent dans ce bois; mo 6et- 
édro MIEUUAO MEHA, O MOMB MENÉPB NAâAY, Ce QUE 
me faisait plaïsir autrefois, me faït pleurer maïnte- 
nant; our 6bledao uepdems C2 HÂMM PA Mac», il 
jouait avec nous une heure entière; eoùqëèms 6bi6420, 
nokAOGHUMCA, M CcAjJems négab cecmpr, ël entrail, 
saluait, et s'asseyait à côté de sa sœur. 

2. Bviao, prétérit de l'aspect défini 6bime, s'ajoute 
aux divers aspects du passé pour marquer que l'action n'a 
pas élé terminée, a été interrompue, ou du moins n'a pas 
eu le succès désiré; ex. a æomre15 66140 Sxams, Ho pas- 
aÿmaar, je coulaïs partir, maïs j'ai changé d'avis; ou» 
es4ÿMaA 6v140 naäkams, 4a 06paszÿmuaca, 27 était sur 
le point de pleurer, maïs il se rarisa; Pocciaue eopea- 
AHCE Ôb140 M DE CÂMBIË TOPOAb, HO He MOTA Bb HËMB 
yaepaämeca, les Russes pénétrèrent jusque dans la ville, 
mnais ils ne purent s'y mainlenir; cuauâs4 max 68140 ne 


Jsnaeaau apyr? apÿra, d'abord nous ne nous reconnümes 
\ 
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pas l'un autre; nanucdas 66120, ja méaxy mâao, j'ai 
bien écrit, maïs il y a peu de sens. 

$ 454. Le mode suppostiif et le mode subjonctif, 
qui manquent à la langue russe, s'expriment par la parti- 
cule 681 ou 65, qui n’est autre chose que le prétérit sla- 
von du verbe d'existence; ex. mnb æomreaoct 6bi noæñms 
pr Mocxs$, j'aurais voulu (ou je coudrars ) vivre à Mos- 
COU; BaMB HGJACRGAO ObL bxams, cous devriez aller ; 
cxazñ emÿ, tm068 ou Ywëas, dis-lui qu'il s'en aille; 
a vire JÿMaGas, :MmO6b BH Smo cyJBAAAU, je n'au- 
raïs pas cru que vous fisstez cela. On voit par ces ex- 
emples que pour exprimer le suppositif et le subjonc- 
if, la particule 661 ou 68 se place à côté du verbe, ou 
se joint aux conjonclions, telles que zmo6bt, xomA 6, 
écau 6%, Koea@ 6b1 À cet égard il faut observer qu'avec 
cetie particule le verbe se met loujours en russe au pré- 
térit de l'indicatif, quelque soit le temps qu'il exprime, 
quelquefois aussi, seulement avec 2mo061 et Aaa6vti, à l'in- 
finitif; comme: a Gb a106H16 me6A, écau 66 mur 6b128 
nocaÿmmens, je d'aimerais, si tu élais docile, ou je f'au- 
rais aimé, si tu avais élé docile; ont cabaait 5m0, 
zmo6ë (ou 4a6ri) aokasäms npäbocms croerd a84a, 6 
a fait cela pour prouver la justice de son affaire. 

Les adjectifs qui expriment l'atiribut proprement dit, 
et les adverbes qui sont employés comme verbes ($ 407), 
prennent toujours avec 68 le prétérit du verbe d'existence ; 
ex. onB 66128 Gb Bécear, il serait gai; ecan 68 norôga 
6bind menaä, si le temps était chaud; mub a61%n0 68 
66120 nmmx, je devrais, ou j'aurais dé aller; me6% 
néæuo 68 66140 nrpäms, {u pourrais jouer; Bamb He- 
1834 66 6b140 ne yuMmescæ, vous ne pourriez ous dis- 
penser d'apprendre. Ainsi on ne pourrait pas dire: mu 
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6st a6aæH0 ummm; me6$ méxHo 6K HrPÂME; BAME HCABSH 
6x ne yx“mesca, ce qui strait autant de solécismes. 

Cette particule 6ez se joint encore, avec la particule 
négative HU, aux pronoms Æ#MO, m0, KakOù, aux ad- 
verbes xaGx6, e476, Kÿ4@, et autres, pour exprimer des 
circonstances entièrement indéterminées; ex. XmoO 6b1 Bx 
Hu GBiam, qui que vous soyez; tm Obi mer Hu CAbaaar, 
quoi que iu fasses; nanin Obi hu Gran moi caäGocmn, 
quelles que sortent mes faïblesses; naxs 6b1 mo nu GbI- 
40, de quelque manière que ce soit; er 6e on xu 
Gas, en quelque lieu qu'il soit. Dans ce cas la particule 
6br est quelquefois supprimée, et alors le verbe se met au 
présent ou au futur; ex. XGXŸI0 NPHUAHY eMŸ HU npeg- 
cmasañiome, quelque raïson qu'on lui apporte; xy44& 
Hu Bsrañneme, Bcé nsnñems, de quelque côté que l'on 
porte ses regards, tout est en feu. 

Remarque 145. Cette particule ## joue le même rôle 
que la négative ne dans les gallicismes: je crains qu'il 
ne vienne; vous écrivez mieux que vous ne parlez, où 
il semble qu'elle doive être supprimée, comme en russe: 
6ocs, umo npiñAëm?; BH Afime nfmeme, Hé%eAn rOBO- 
pñme. Âvec la négation: 60f0cb, umo xe npsaëm®, signi-. 
fierait: je crains qu'il ne vienne pas. Add. du Trad, 
$ 455. Les divers aspects des verbes de la langue 

russe ont élé développés dans la Lexicologie ($ 213). Leur 
emploi dépend du sens du discours, et ne peut être sou- 
mis à des principes généraux. Nous observerons seulement 
qu'avec la négation il vaut mieux, pour le prétérit, se servir 
des aspects indéfini, imparfait et multiple, que des aspects 
défini, parfait et uniple. Ainsi, par exemple, au lieu de: 
a Huyueré nog66Haro Bb ÆH3HE MOI He 6XAIbAS, HH O 
uëvs 1104366408 re cauuaus, de ma vie je n'ai ou ni 
erdendu rien de semblable; oux ne nepecmdas Gpauimr, 
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il n'a pa cessé de gronder; onû ne J4au peasméxams 
ymncHXME napôyr, ils n'ont pas permis aux seigneurs 
d'opprimer le peuple; mix ne xostiphÿau, nous n'avons 
pas joué atout; on dira de préférence: # Hauerô n0366- 
Haro Bb ÆH3HE MOI He 6UJ4A8, HUM O EM NOA00HOME 
He CABIXGAG; OHb He nepecmasdrs G6panñmp: on He 
AGedau BearMôxam» YMIBCHAME HAPÔAL; MH He XO3bI- 
pÂau. L'emploi de l'aspect parfait et de l'aspect uniple avec 
la négation est permis dans les cas suivants: 1) Lorsque 
par l'addition d’un autre mot on fait entendre que la né- 
gation se rapporte nommément à l’action parfaite ou uniple; 
ex. f HH psy He ébicmprauas, je n'ai pas tiré un 
seul coup de fusil; our Buepä ne npouepdrs nuuer6, 
hier il na rien perdu. 2) Lorsque l'action parfaite ou 
arrivée une fois, avec la négation, est mise en opposition 
à une autre action, présentée avec affirmation; ex. on? He 
yndas, a ymu6ca, él n'est pas tombé, maïs il s'est donné 
un COUP; OCB He AONHYAG, a pascoxaacr, l'essieu ne 
s'est pas brisé, maïs il s'est desséché; on ne wêrs, a 
semBas KO Caësb, 27 ne marchaït pas, maïs il volait 
à la gloire. (Voyez $$ 384, 5 et 385, 20.) 

$ 456. Les temps des participes doivent correspondre 
aux circonstances; ainsi au lieu de: na, yÿnompebañe- 
man Cnapmänuaux, Giraë Oxens mpocmä, /a nourriture, 
employée par les Spartiaies, était très-simple; A ÆHBŸÿ 
85 Pémb, nBKOrga Uéremyÿwems, je demeure à Rome, 
cille jadis florissante; il faut dire: néma, ÿrompe6nñe- 
wancr Cnapmäunann, 6sraà Ouens npocmé; = ÆHbÿ B» 
Pxms, xkkor4a 2POU6rMAGUeMS. 

$ 457. Si un verbe est accompagné de la négation, 
dans ce cas l’adverbe qui s’y rapporte, doit aussi être né- 
gatif: ex. a HUKXOeJG He xojüar 5» Cammaxäxt, je NA 
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jamaïs porté de souliers; on omui04e ne xésem» mw- 
pameca, il ne veut pus absolument se réconcilier ; cmepmus 
Hu Mdao he cipamnä, /@ mort nest nullement effray- 
ante; out HukGKë he 308, £l n'est nullement méchant. 
Ainsi on s’exprimerait mal en disanl: ob co6crms he 
xéuem» MUPMIMECA; OHb COGEPUIÉHRO HE 3048, elc. 


IV. COMPOSITION DES PROPOSITIONS SIMPLES. 


$ 458. Nous ayons vu dans les trois articles précé- 
dents les règles de chaque partie isolée de la Proposition; 
nous allons maintenant examiner la composilion de toutes 
ses parlics réunies, et les écarls qui peuvent s’y rencontrer. 


r. Composition de la Proposition. 


$ 459. Les parties de la Proposilion simple, tant les 
principales: le sujet, la copule et l’attribut, que les secon- 
daires: les déterminations et les compléments, peuvent être 
sous les divers aspects qui se trouvent ci-après: 


un substantif, un adjectif, un pronom per- 
sonnel, au nominatif (ou au génitif avec la né- 
gation); un verbe à l'infiaitif; un adverbe qua- 
lificatif. 

un adjectif, un participe, un adverbe (joint 
au verbe), une apposition. | 

un zom (avec ses déterminations) dans les 
rapports tranquilles, c’est-à-dire, au génitif" 
sans préposition, au génitif, au factif et au 
prépositionnel, avec une préposition. 

les verbes abstraits, appelés autrement verbes 
d'existence, savoir: Obn8 et cname. 


les adverbes qui expriment l'affirmation, 
Détermination: {la négation, la forme de l’action et l'in- 
terrogation. 


I. SUJET! 
1. Déterminations: 
2. Compléments: 
II COPULE: 


HI, ATTRIBUT: 


| à un adjectif, dans la désinence apocopée (et 

1*. Aliribui quelquefois (pleine) » Un Participe passif, dans 

propre: er apocopée, un substantif, un verbe 
infinitif, 
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pour les adjectifs: les adverbes de degré, 
de comparaison, d'affirmation et de néga- 
tion; pour les participes passifs: les ad- 

5. Déterminations : {verbes de temps, de lieu, de quantité et 
de qualité, ainsi que les gérondifs; pour 
les noms: les mêmes mots qui servent à 
la détermination du sujet, 


un zom (avec ses déterminations) au génitif, 


au datif et au factif, sans préposition; au 
génitif, au datif, au factif et au prépo- 
sitionnel, avec une préposition. 


2. Compléments : 


2°, Verbe à l'indicatif et à l'impératif (quelquefois à l’ir- 
Dar et finitif (les autres modes: le suppositif et le 
* { subjonctif, manquant à la langue russe). 
.._ + _. $les adverbes de temps, de lieu, de quan- 
1 DeCrmeRatIonse né et dé qualité, ina que les nérondifs. 

1) Les noms (ou, à leur place, les ad- 
Jectifs, les numératifs, les pronoms, etc.), 
en exprimant les rapports suivants de l’ac- 
tion aux objets: 

a) Le rapport direct, par l’accusatif et 
ses remplaçants: le génitif, le datif, le 
factif, sans préposition, ainsi que les cas 
obliques avec préposition. 

b) Le rapport indirect, par le datif. 

c) La dénomination de l'instrument ou 
du moyen, par le factif. 

d) La désignation des circonstances de 
temps, de lieu et autres, dans le rapport 
agissant, par l'accusatif et le datif avec 
une préposition; dans le rapport tranquille, 
par le génitif, le factif et le préposition- 
nel avec une préposition. 

Tous ces noms peuvent avoir les déter- 
2 minations qui leur sont propres, et se 
| trouver avec d'autres noms dans l’expres- 

sion du rapport tranquille. 
2) Les verbes à l'infinitif. 


2. Compléments: 


Outre ces parties il se trouve aussi dans la Proposition un 
autre mot, appelé compellatif, exprimé par le vocatif: il in- 
“ dique l'objet personnel auquel on adresse la parole. 


rl 
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a. Ecarts dans la composition de la Proposition. 


$ 460. Les écarts qui se trouvent dans la composi- 
tion de la proposition, sont de deux sortes: les uns sont 
communs à toutes les propositions, et sont connus sous 
le nom de figures de Syntaxe; les autres sont particu- 
liers, et concernent l'expression des Propositions. 


I FIGURES DE SYNTAXE:. 


$ 461. Les figures de Syniaxe sont des écarts aux 
règles ordinaires de la disposition du discours, pour suivre 
certains tours plus clairs et plus énergiques, mais autorisés 
par l'usage. Les principales de ces figures sont l'e/apse, 
le pléonasine, la syllepse et l'incersion. Nous nous occu- 
perons maintenant des trois premières de ces figures ; quant 
à la dernière, elle appartient à l’ordre des mots dans la 
proposilion, et sera examinée au chapitre de la Construction. 


1) De l'Ellipse. 

$ 462. Les détcrminations et-les compléments s'a- 
joutent aux parties principales de la proposilion, ou se sup- 
priment, selon que le demandent le sens et la significa- 
tion de ces parties. Cependant les parties principales et 
indispensables sont quelquefois aussi omises ou sous-en- 
tenducs; c’est delà que proviennent les propositions e//rp- 
tiques et implicites, dont nous avons déjà parlé ($ 366 
et 367). Ce défaut, ce vide est ce qu’on nomme généra- 
lement E//ipse. 

Les parties de la proposition qui se suppriment le 
plus souvent dans la langue russe, sont les suivantes: 

1. La copule, lorsqu'elle est renfermée dans le présent 
du verbe 6time; ex. a (ecme) neszopôB», je suis indis- 
posé; ma (ecx) Gorâmz», {y es riche; ou (ecme) 66- 
actu», 2 est malade; mix (ecmvi) sécearx, nous sommes 
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gais; Bi (ecmé) arôésur, vous éles aiëmables; out 
(cyme) neuâasum, cs sont tristes ($ 3566, Rem. 126). 
Ce verbe s'emploie quelquefois à la troisième personne, 
pour déterminer la copule d’une manitre plus spéciale; 
comme: BcAkoe gocmoäAnie ecmB Dôxie, {ous les biens 
sennent de Dieu; uemeipe cmpanri csima cyme: Boc- 
môk», Or», Sänays n Cfsepz, les quatre plages du 
monde sont l'Orient, le Midi, l'Occident et le Sepiten- 
trion. Aux deux premières personnes ce verbe se supprime 
toujours, excepté lorsqu'il doit èlre opposé au prétérit et 
au futur, cominc dans cel exemple: a 6br28, ecne, 6ÿAY 
mBonme apÿrom», je fus, je suis el je serai {on ar. 


2. Le substantif, lorsqu'il est exprimé par un adjectif 
qui le remplace en entier; ex. 6orämkie (Wu) He BCE- 
rAä NOHHMAIOME HÿÆAY (6 nvixs), les riches ne com- 
prennent pas toujours le besoin des pauvres; 5% æapi 
me net xonéynaro (nan#mna), dans les grandes cha- 
leurs ne bois rien de froid; noam 5» rocmnayw (xom- 
namy), va dans le salon. La langue russe possède beau- 
coup d’adjectifs, qui, désignant une vocalion, un rang, 
un métier, ont la signification de véritables noms, sans 
qu'on ait besoin de sous-entendre aucun substaniif; tels 
sont les suivants: | 


pcetéauag, l'univers 0663HHÉ, vague-mestre 
BbCIIOBOK, messager n0A41i#, un copiste 
rocmänag, un salon nopmu6#, un tailleur 

30aaif, architecte npoxéæaif, uu passant 
sommiä, écuyer .  C…pemanu0Ë, palefrenier 
sôpmié, pilote cmpénaiä, avocat 

späsdif, échanson qacosôä, une sentinelle 
Mopéxeuoe, des glaces #3a080%, messager (à cheval) 
né0epeauaa, le quai acéarunuif, écuyer, et quelques 
HachKOMO€, un insecte autres semblables. 


68 


F 
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3, Le pronom personnel au présent et au fulur, ainsi 
qu’à l'impératif, où la personne cest indiquée par la 1cr- 
minaison; ex. (A) numÿ nncsm6, j'écris une lettre; cxépo 
(a) Gÿay KP Bam», je viendrai bientôt chez vous; xo- 
mime am (é6bi) rya4mp, voulez-vous vous promener ? 
BHAQIUE An (met), KaK» menéps CBBMA, P0iS-{L COMME 
il fait clair maintenant; moau“ (met) n pa66mait 
(mer), tais-toi et travaïlle; nycms (ons) npiñaëms, 
qu'il etenne. Te pronom se supprime encore dans les 
autres formes du verbe, lorsqu'il se trouve dans la propo- 
silion, ou devant le verbe, qui précède; comme: æénnt 
Go*pcrin cabaaancs paGâmn BÂPBAPOBB, HOCITAM RÉAY AA4 
XD HËHP, MOAGAN RÉPHOBOMB, 4 OBABIM PŸKH CDOI Ona- 
aAau Hay» Ouarôm», les femmes des boyards devinrent 
les esclases des barbares, elles portaient de l'eau pour 
leurs femmes, iournaïent la meule au moulin, et brü- 
laïent leurs mains blanches sur le foyer, Les pronoms 
personnels ne se suppriment pas, lorsque leur significalion 
renferme une force particulière; comme: Æ Bam» $mo ro- 
BOpi0o, M0? Je vous dis cela; n mb ÿmunuaenrs, {0i aussi 
‘tu raisonnes ?] | 

Le pronom personnel de la troisième personne du plu- 
riel se supprime, lorsque l’objet agissant est indéterminé, 
lorsque la désignation de la personne n’est pas aussi im- 
porlante que l'expression de l’action; ex. rosop4m®» (.270- 
Au), umo ckôpo 6ÿjem» 3akaroucn» map?, On dif que 
la paix sera bientôt conclue; pascräsmwaan (mnoôere), 
“mo orpOMHHË 3MbÉ ynâr» Cr Hé6a, On racontaii qu'un 
énorme serpent élait {tombé du ciel. C'est ce qu'on ex- 
prime en français par le pronom indéfini on ou l’on (qui 
est une alléralion de Z’homme ou les hommes ), en alle- 
mand par man, et en lalin par l’Ellipse du pronom per- 
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sonnel, comme en russe: dicunt, narrant, referunt, ou 
bica par la troisième personne du verbe passif: scribrtur. 
Au reste cette Ellipse du pronom de la troisième personne 
peut avoir lieu plus souvent au présent, où la personne 
est exprimée par la términaison du verbe, qu'aux prétérits, 
où la même inflexion sert pour les trois personnes: dans 
ce dernier cas il vaut mieux exprimer la personne d’une 
autre manière; ainsi, au lieu de rOBOPHA ; on disait, il 
faut dire: 6cr eo6oprau, mnôere e060pHAU. 

Remarque 146. Pour exprimer la personne indéter- 
minée, désignée en français par le pronom indéfini on 
ou l’on, on se sert quelquefois en russe de la seconde 
personne du singulier, sans pronom; ex. pabômaeus w ue 
6XJNIUb, KAKb BPÉMA AEMAMB, on travaille et l'on ne voit 
pas comme le temps s'écoule. 

4. Le pronorr démonstraiif qui sert d'antécédent au 
pronom relatif, se sous-entend quelquefois; ex. x B2 5momy 
uosbpio (momÿ), komÿ But saxommme, j'en croirai qui 
eOus voudrez; fn caÿwaw ( mo), xmé BI MHb roBOpHINE, 
j'entends ce que vous me dites; nom® rumra (uss ma- 
KHx&), KakUX® Mâao, voilà un livre lel qu'il y en a peu. 

5. On peut aussi quelquefois omettre le verbe concret 
avec son complément, lorsqu'il se trouve exprimé par le 
cas du sujet et par un des compléments de l'attribut, ex, 
Ierey Ileppomy Erkareruna Broraa (6034e4e2a 
ceù namAmnuxt), CATHERINE SECONDE (a élevé ce 
monument) À PitERRE PREMIER; Boys ( no4ük), 
donne-moi de l'eau; orn4 (npunecx), apporte du feu. 
Cette sorte d’Ellipse se rencontre le plus souvent dans les 
propositions qui servent de réponse aux propositions iuter- 
rogalivess comme: ecms au y me6“ g4énsrm, Gs-lu de 
l'argent? — Him» (y menÂ 4énees), non. Ces proposi- 
tions elliptiques seront développées plus bas ($ 469 ). 
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6. Enfin J'on rencontre en russe, comme dans Îles autres 
idiomcs, plusieurs loculions dont on se sert pour exprimer 
sa pensée le plus brièvement possible, el qui ne sont rien 
autre chose que des propositions e/lrpliques; tels sont les 
exemples suivants: ky4û Mab Hmmr, où dois-je aller? ne 
GsrBâms emÿ Ha pôoquub, 2/ ne reserr@a point le lieu de 
sa naissance; MOAMÂMP, QU'On se latse ; nowCa», ra-len; 
npous, loin d'ici, etc. C'est-à-dire, en suppléant l'Ellipse: 
xyaë mab (nd,jo6Ho ecme) nmmni? re 6wsäme Ha p6- 
anub (ecme cosmôæno) emÿ; (npuxäsviear mebr ou 
eaus) moauäme; (æorÿ, zmo6ë met) nomëar; (70,4%) 
npous. | au 


2) Du Pléonasme. 

$ 463. Dans l’Ellipse on passe sous silence, on sup- 
prime, comme nous venons de Île voir, des parties impor- 
tantes de la proposition’, dans le but de faire ressortir celles 
qui restent, de leur donner plus de clarté ou d’en augmen- 
ter l'énergie. Ou parvient aussi à ce but en répétant les 
mots ou les expressions, sur lesquels nons voulons fixer 
l'attention du-lecteur ou de l'auditeur. Cette répétition est 
une figure grammalicale, qui est connue sous le nom de 
Pléonasme; ex. a nrixtar Smo co6cmeennbiuu c60x- 
yu eaasamu, je l'ai vu de mes propres yeux; pyräuu | 
BS412, PYKGHUU n omjit, {u l'as pris avec les mains, 
rends-le avec les maïns. 

Remarque 147. Le Pléonasme d'énergie est une figure 
très-commune dans la langue hébraïque, dont il semble 
faire un caractère propre et particulier, tant l'usage en 
est fréquent; ex. 92Nn 95N (dkhol thdéokhel), come- 
dendo comedes; 39h N%% (môth thamôth), moriendo 


morieris, Genèse 2, 16 et 17. C'est de cette langue que 
sont prises les expressions suivantes: [aps Iapéi, Ze Roi 


— 
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des Rois; nicus n$cuef, /e cantiçue dés cantiques; cyemä 

cyémemBb, vanité des vanités; Bban pbrôB», les siècles 

des siècles; c'est comme si l'on disait: celui qui est au- 

dessus des Rois, c'est-à-dire, Dieu; le cantique excellent; 

vanité excessive; la totalité des siècles ou l'éternité, 

| _ Rem. du Trad. 

$ 464. Le Pléonasme sort des bornes prescriles par 
le bon sens, lorsqu'on répète des mots ou des rapports 
qui ne donnent à la pensée ni plus de grâce, ni plus 
d'énergie, et qui sont par conséquent tout-à-fait inutiles. 
Cette superfluilé est un défaut qui est connu sous Île nom 
de périssologie, et. que l'on doit éviter. Telles sont les 
expressions suivantes: yuénie 40460 nP0O/4022R4A0Cb , Pour 
65120 npozozænmentuo, les études ont été de longue 
durée, ont duré long-temps; ou> so3rpamäemcx HG3G4s, 
au lieu de ont BosBpamäemesa, #7 revient, il relourne; 
cee0JHuWHIÜ gjenb, Pour HBIHIbWHIÉ ACHE, Ce Jour, 
aujourd'hui; unocmpänntin sémau, au lieu de zyzæfa 
ou unvla 3émam, les terres étrangères, les auires pays 
(unocmpannvinr sénau serait la mème chose que uno- 
cMmpGHHbLA cMpénb où uhO3semnbiAa 3émau). Il y à aussi 
périssologie dans les expressions 6024muAa cokpôsama, 
de riches trésors; éexwnoe muôxecmso, une grande 
quantité; 1onbii 6mpor?, un jeune garçon, parce que 
ces épithètes n’ajoutent aucune idée accessoire à celle qui 
est exprimée par le substantif. 

Remarque 148. Ces deux figures, l’Ellipse et le Pléo- 
pasme comprennent aussi la Disjonction et la Conjonc- 
tion; ex. CMÉPUH, APMH, ÆÉHH, BCb rAOAM OMR Med, 
vieillards, enfants, femmes, tous périrent par le glaive; 
MH CHACAAM M KOAÏOÉAN Abmé“, M NPpaxd OMNÉBD, M MPO- 
HW, M AAMAP#, nous avons sauvé et les berceaux de nos 
enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et les 
autels. Voyez l’article des Propositions composées ($ 50r). 
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5) De la Syllepse. 


$ 465. Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de voir 
que l'expression grammalicale d’une idée ne répond pas 
toujours à la substance ou à l'essence de celle idée dans 
la nature. C'est ainsi, par exemple, que aumxä, enfant, 
| est, daus la nature, du sexe mälc ou femelle, et qu’en 
Grammaire sa dénomination est, dans la langue russe, du 
genre neutre. Cependant il arrive quelquefois qu'un auteur, 
oubliant, pour ainsi dire, l'essence grammaticale du mot, 
porte toute son attention sur la nature de l’objet, et que, 
plein de son idée, il dispose d’après cela les mots qui dé- 
pendent de ce mot principal. Tel est cet exemple de Der- 
javine, dans son Ode sur la naissance d’un jeune prince: 


Bz $mo Bpéma, cmoAB x016440, 

Ka» Bopé“ 6war pasbspéu®, 

Ompota nopæupopéano 

Br uépcmsb chsephom® poxJéns. 

Pojnack, u 5b y uunÿmy. 

Ilepecmér» pesime Bopét ; 

Ons 4o7Tnÿas , m 3HMy x0my 

Yaaañar Seæñpr cr noué. 
Dans cet exemple le sujet de la première proposilion, om. 
pora, est du genre neutre, comme le fait voir sou ad- 
jectif noppupopo4no; mais comme ce nom désigne un 
enfant du sexe mâle, et que le poète oublie en quelque 
sorte qu'il a employé ce mot, le verbe, lattribut, le pro- 
nom qui s’y rapporlent, POAJËH6, OHS POAUICA, O8 
AOTHŸAS , tout cest au genre masculin. Ce changement est 
une figure grammaticale, qui est connue sous le nom de 
Syllepse. Les articles de la Concordance et de la Dépen- 
dance des mols, que nous avons développées ci-dessus, 
fournissent plusieurs exemples de cette figure. 
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II. EXPRESSION DES PROPOSITIONS. 


$ 466. Les Proposilions simples, considérées sous 
l'aspect de leur expression, se divisent, comme nous 
l'avons déjà vu précédemment ($ 372), en expositives, 
en zmerrogulives et en zmpéralives. 

$ 467. Les Proposilions eæpostlives, dans lesquelles 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet, 
ne sont rien aulre chose que lexpression simple et nalu- 
relle des pensées, cxpression conforme aux moyens que 
nous avons donnés ci-dessus, pour exposer les parties de 
la proposition, lant les principales que les secondaires. 

$ 468. Dans les Proposilions #nterrogatives on de- 
mande d'en suppléer une partie quelconque, ou bicn de 
donner une affirmation positive ou négative, dans une 
autre proposilion qui sert de réponse; ce qui se fait de la 
manière suivante: | 

1. Si l'on demande de suppléer quelque partie d’une 
proposition, l'expression de cette parlie est remplacée par 


un pronom ou par un adverbe inlerrogalif; ex. XMO mamrb 


Gras, qui a élé là? ze 5mom» gom», à qui est celle 
maïson? Koe0 mu 3oBëme, qui appelles-{u? nomÿ mix 
KAGHACIMBCH, Qui salues-tu? tobMS mit 3sannmäertpez, 
de quoi f'occupes-tu? 0 ème oun roBopämpb, de quoi 
parlent-ils? Kxanoes mBo 6pamx, comment est ton 
frère? naxkôk me6k cumaca cout, quel rève as-tu fait? 
65. komopoms uacÿ, à quelle heure ? 24 on xusèmr, 
où demeure-t-il? Ky,4@ out BBImea», Où est-il allé? 
CKÔALKHO ÿ BaCt géners, cOmbien avez-vous d'argent? 
sazrbMS Mbt npaméa», pourquor es-lu venu? notemÿ mx 
Smoro He 6paar, pourquoi n'as-lu pas pris cela? xa- 
“O6e0 ou ÿuumcex, comment étludie-t-il? xaks mx no- 
æuBäemus, comment le portes-tu? KO0e44 Bx Kb HaMb 6ÿ- 
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aeme, quand viendrez-vous chez nous? elc. Ces exemples 
font voir que dans les propositions inlerrogalives on peut 
demander de suppléer le sujet, lattribut proprement dit, 
et les déterminalions ou les compléments , ©t que le verbe 
se trouve déjà renfermé dans chacune des questions. 

a. Si l'on demande d'affirmer ou de nier quelque chose 
dans une autre proposilion, on ajoute au mot qui demande 
cette affirmation, la particule 44, qui lui donne Île sens 
de l'interrogation; ex. 6b148 au mer 46ma, éfais-iu à Ia 
maison? mer au 6ktar 46ma, est-ce toi qui élaïs à la 
maison? 40Ma au mu 6War, esf-ce à la maison que tu 
étais? xoa0qu0 au ceréqua, fait-il froid aujourd'hui 
ceedqna Au xéaoquo, est-ce aujourd'hut qu'il fait froid? 
6biAS AU. OH Bb 1mKxÔAb, a-{- 11 élé à l'école? on6 au 
6Gnar 5» mrôa8, est-ce lui qui a été à l'école? 85 wxozm 
au on» 6Kwab, es{-ce à l'école qu'il a éléP etc. On voit par 
ces exemples que l'objet de la question dans les Proposi- 
tions interrogatives de celte espèce peut êlre une partie 
quelconque de la proposilion: le sujet, lattribut, la copule, 
le verbe concret, la détermination ou le complément. Une 
interrogation de ce genre s'exprime aussi par les adverbes 
päser, neÿæeau; mais dans dans ce cas l'objet de la ques- 
tion cst presque toujours l’attribut, renfermé daue le verbe 
concrel ou désigné par un mot séparé de la copule: comme: 
passer IMEI He BHAHIUB, 72€ vois -iu pas ? heÿ ÆeAU OHb 
Gin Bécear, était-il garP Quelquefois l'interrogation se 
marque ‘par l'ordre des mots et par l'intonation: x on» 
naéuems, ef à] pleure? a sw cmbémecr, ef vous riezP 

$ 469. Après les Propositions interrogatives viennent 
naturellement celles qui leur servent de réponse, et que 
l'on peut appeler Propositions supplétives. Elles se parta- 
gent, d'après le caractère de l'interrogation, en deux classes: 
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r. Lorsqu'on demande de suppléer ure partie quel- 
conque d’une proposition, on répond par -le supplément; 
ex. KkmOo mam® 612? MOù 6pams, qui était làP mon 
frère; Kxaxôe» our? 3,40p088, comment est-il? en bonne 
santé; v3$ ous æupèm»? Ha ocmpoeÿ ; où demeure-1-ilP 
dans l'ile: umo out 15.1aemx ? ÿrumcn , que fait-il? il 
étudie ; uemÿ ons ÿuumea? Mamenämuxnw, qu'étudre-t-il? 
les mathématiques; xakonô ous ÿuHmcA? npuréxHo, 
comment étudie-t-il? assidument; nouemÿ 8 5mo 
suierre ? nOmOuÿ, tMmO YiHmMmelb CKaSG16 JU $mMO, 
comment savez-vous cela? parce que le maïtre me l'a 
dit; ror14? ezepa, quand? hier. 

= 2. Lorsque l'interrogation demande une affirmation po- 
sitive ou négative, on répoud: @) En répétant le mot qui 
sert d’interrogalion; ex. 6br12 2H OnHb 46Ma? Obi28, ciart- 
il à la maïson? oui (rl y élait); aomâ au on? Zôua, 
est-il à la maïson ? ou (il est à la maïson); ms an 
mo? A, est-ce 101P c'est mor; xéaogno au ceréjua? He 
æx040,410, fait-il froid aujourd'hui P non (il ne faït pas 
froid). b) Par l'adverbe d'affirmalion ou de négation, qui 
dans ce cas piend le nom de proposition implicites ex. 
CHA AH MH? JG, as-tu dormi? out; xôuemse au nums ? 
Hroms, veux-iu boire? non“. Dans la conversation la 
première expression est plus polie que cette derniére, et 


* Dans le discours familier, les Russes, pour répondre avec 
politesse, ajoutent aux mots qui servent de réponse aux Pro- 
positions interrogatives la finale Cs, qui parait étre une abré- 
viation de cÿAaps, monsieur ; CyAËpHR&, madame ou mademoi- 
selle; comme: 6u4a’c5, xopoô’cs, 4a’cs, nrm'cs, tee0'cs, etc. 
Mais dans la langue écrite et dans le style élevé monsieur, 
madame et mademoiselle s'expriment par mAiocmusui l'ocy- 
Aëpr, miiocmusan l'ocyaäpuus; le pronom 0% ou .M0# s'ajoute 
si c'est un supérieur qui s'adresse à un inférieur. (Vote du Trad.) 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétilion du 
mot, et en le remplaçant par l'adjectif ou par ladverbe qui 
s'y rapporle; ex. CIS AM y Her 40M?? npekFaACHbii, a- 
t-il une maison? une superbe; 6oräme au on» aénsra- 
mu? u Ôzeue, est-il riche en argent ? el très-riche; 6xom- 
AO a mb paGdmaemn? éecèmd, travailles-tu volon- 
&ers? très-volontiers; 6Goñmesca am mi rPOSrI, HU M4A0, 
crains-lu la menace? pas du tout. 

$ 470. À la classe des Propositions inlerrogalives ap- 
parliennent les Propositions exclamatives. Ces Propositions, 
ayant la forme extérieure d'une interrogalion, ne sont autre 
chose que des Propositions exposilives, prononcées avec un 
sentiment vif de l'ame, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que l’on affirme, et revêtues par cela de la forme 
d'une queslion; ex. ryb co8bcms, Où est la conscience! 
xarô mmymb, quel bruit! môæno an mak?z owuu6mmecn, 
peut-on se tromper à ce point! c'est-à-dire: y Hee0 
roms cO6rcmu; 3mOo É0AbWOË WYME; HEAbSÉ MARS 
owubxmMEcA. 

Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’emploient 
quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles ; 
ex. xôdems an 6HmE 340p6st? OyAB ymbpenb, veux-tu te 
bien porter? sois modéré; c'est-à-dire: écax zrôrems 
Oume 330p085, mo 6yas ymtpeu». Voyez à cet égard l’ar- 
ticle des Propositions composées. 


$ 471. Dans les Propositions #mpératives la force prin- 
cipale est renfermée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l'ordre est adressé; c’est pour cetle raison qu'elles 
sont ordinairement accompagnées du vocaiif, Quant aux 
pronoms personnels, ils se suppriment à la première et à 
la deuxième personne; ex. 6pâmea! crénemr msëpao, 
amis, lenons-nous ferme; 6yas nocaÿment, CHHD MO / 
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sois obéïssant, mon fils; o aimu mot! xsaañme Bôra, 
6 mes enfants, louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec l'addition des conjonctions n7ycme, nycxaù ou 
Aa; ex. nycms ont npiñaèm®, qu'il vienne; nycxéä on 
YPAYIMD , qu'ils partent; aa ne sacmänem® Bac» céanue 
na aôxb, que le solerl ne vous trouve jamaïs sur votre 
rt. Quelquefois on emploie aussi pour celte troisième per- 
sonne le verbe à la deuxième; comme: yaù Borr, umo6# 
per 6ptau cuîicmauss, Dieu veurlle que vous soyez heu- 
reur/ ne cureü our men# mpôaymr, qu'il ne s'avise pas 
de me toucher; nuwx, xmo ym$em®s nncims xopoué, 
qu'il écrive, celui qui sait bien écrire. 

Les Propositions impéralives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de l’ame, sont pour la plupart ellip- 
tiques, et quelquefois impliciles; ex. npous, 3210464, loin 
d'ici, scélérat! sont, nerog#i, a-l’en, vaurien! cw- 
aë, DOumb, Zc2, guerriers! nn cx mbcma, ne bougez pas. 
D’autres fois elles sont remplacées par le verbe à l'infinitifs 
ex. Moauâmes, qu'on se faiïse! cnabmr MHxO, qu'On soil 


tranquille! 6srms no cemÿ, qu'il en soit ainst *. 


$ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque : 


toutes les langues ont encore une expression suppostiice 
ou conditionnelle, qui indique une idée accessoire d'hy- 
pothèse ou de supposition, et une expression subjonciive, 
qui présente la proposition comme subordonnée à une autre: 
c'est ce qu’on trouve en latin, en français, en allemand, 
et dans d’autres idiomes. La langue russe manquant, comme 
nous l'avons dit plus haut ($ 454), des modes supposttif 





* Cette locution: 6m no cexÿ, est une formule qu'emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu’il donne sa déci- 
sion à un acte quelconque. (Note du Trad.) 


LE 
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ct subjonctif, 1cs verbes des Proposilious iucideutes et sub- 
ordonnées à uue principale se mettent en général à Pin- 
dicatif, Comme ces Propositions s'emploicnt rarement seules 
les règles qui les concernent, appartiennent à l'article des 
Propositions composécss mais afin de compléter ce qui 
regarde l'expression des Propositios séparécs, nous 1épéte- 
rens encore ici que ces Proposilions supposilives et suh- 
jonctives se forment par le moyen de la particule ôvt ou 68, 
jointe au verbe au ajoutée aux conjonctions, el que le verbe 
dans ce cas se Imcl toujours au prélértt (quelquefois à l'in- 
finilif); ex. écau 66 mu xopom6 yrHAacA, mo noxyixa6 
Ébz marpâay, si {u acais bien étudié, tu auraïs recu une 
récompense; amicadio, 2008 BEI CKÉPO KE HAMB 6036pa- 
mHaucb, je désire que vous reveniez bientôt chez nous; 
a Obi sxeadas, zmoûv nymemécmsie 66120 Bamt no- 
aésuo, je désirerais que ce voyage vous füt utile; ont 
he MO0e8 Obt yaepaämeca, z2Mm066 ne cxasame emÿ, él 
n'aurait pu s'empécher de lui dire; ou% cataanr 5mo, 
Aaôëi npioëprécme caäûsy, él @ faït cela pour acquérir 
de la glorre, Cetle expression conditionnelle peut aussi se 
trouver dans Îles Propositions inlerrogalives; cx. xmo ñe 
æomibas 6b1 er BHybMIB, H'CAbIUTAME , qui ne voudrait 
pas le voir et l'entendre? uerx6 Gti nearst 66120 oæu- 
aâmE om» Heré, que ne pourrait-on pas attendre de lui? 
moe an OÔbi OH CnoOKOHHO HaCAaæjAMECA BeanuiemM», 
aurait-il pu jouir tranquillement de sa grandeur ? 

$ 475. Les Proposilions simples reçoivent une sisnifi- 
cation différente, et changent leur caractère d’après l'arran- 
sement des mots dont elles sont composées: c’est ce qui 
sera développé au chapitre de la Construction, qui assigne 
à chaque mot la place qu’il doit occuper. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 
DE L'UNION DES PROPOSITIONS. 


$ 474 Nous verrous dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des Propositions, les principes suivant lesquels 
les Proposilions simples et détachées se réunissent, dans 
Ja langue russe, pour former une Proposition composée, 
ou quelqu'une de ses parties. 

$ 475. Les divisions des Propositions simples et coimn- 
posécs ont déjà été exposées ($$ 371-578). La principale 
de ces divisions est celle qui résulte de leur forination, 
grammalicale et logique. Nous verrons d'abord le caractère 
commun des Proposilions considérées sous l'aspect gram- 
matical, et les moyens qui servent à lier les Propositions 
simples pour former une Proposition composée. 

$ 476. Considérées sous le point de vue grammatical 
($ 375), les Proposilions peuvent être principales, incr- 
dentes et tncises. Les Proposilions iucidentes, selon les 
parties dû discours qui les remplacent, sont substantives, 
adjectises et adverbiales. 

$ 457. Pour former une Proposition composée, les 
Propositions simples sont associées ou subordonnées les 
unes aux autres. Une proposition est associée à une aulre, 
lorsqu'elle a la même valeur grammaticale que celte der- 
nière, et qu'elle ne remplace point quelqu'une de ses par- 
tics; elle lui est subordonnée, lorsqu'elle tient la place d’une 
de ses parties, et qu'elle lui est inférieure par sa valeur 
grammaticale. Dans ce dern'er cas la Proposition dépen- 
dante prend le nom de subordonnée, et celle dont elle 
dépend, a le nom de subordonnante. 

Dans l'union des Propositions on observe quelques 
regles générales, savoir: 
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1. Une Proposition principale est associée à une autre 
principale, et ne lui est point subordonnée; ex. # nuwÿ 
nHCEMG, à ME HMM4CB KHÉTY, J'écris une letire, et tu 
lis un liere. 

2. Une Proposition incidente dépend d'une principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là est subordonnée; 
eX. 4 3H4I0, UMO OHB XOPOMÉ ÿunmeCx, je sais qu'il étu- 
die b'en. 1ci la proposition incidentc: on8 xæopowud ÿrum- 
ca, est subordonnée à la principale: 4 sHar; et la con- 
jonction zmn0 est le moyen employé pour cette subordination. 

3. Une Proposition incidente est associée ou subordonnée 
à une autre incidente. Dans le premier cas les deux Pro- 
positions incidenies sont subordonnées à la même proposi- 
tion principale, qui se répète dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. OH? ryA1Aemb Bb Ca4Ÿ, UMO6B OMAOXHŸME 
om» 4opôru, x (2mo6ë) co6pimsca ce MBICAAMM, Z/ 5e 
promène dans le jardin, pour se reposer du voyage, 
et (pour) se recueïllir; autre ex. som» e1oBhKkr, KOm6- 
pr He mOAisrxo xopomé rozopñm», HO (xomoOpuii) m 
xopouré nocmynäem», v0?/à un homme, qui non-seu- 
lement parle bien, maïs qui encore se conduit bien. 

Dans le deuxième cas la seconde proposition incidente 
sert à déterminer plus particulièrement la première, en 
remplaçant quelqu'une de ses parties: ex. ects a1044, KO- 
môprie, TOHAACR 3a 6OT4AMCMBOME, AMIMAIOMCAH CHOKÔ- 
cmsia, / y a des hommes qui en courant après les ri- 
chesses, se privent du repos. Proposition principale: ecme 
AÏWAU; première incidente, subordonnée à la principale: 
xomôpbie auudiomtcnA cnokoücmeina; deuxième incidente, 
subordonnée à la première: eonAace 3a 6veämcmeoms. 

4. Une Proposition incise n'est ni associée ni subor- 
donnée à d’autres; elle est tout simplement intercalée au 


à 
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milieu du discours, et peut être supprimée sans que le 
sens de la phrase en soit altéré; ex. 85 Kpnmÿ, crasäar 
ob, MaKknXb X61040B% ne 6wsäemr, en Crimée, dit-il, 
il n'y a pas de froids pareïls. La proposition incise 
cka3ais On6, est inlercalée dans Ja proposilion princi- 
pale: 66e Kprimÿ mannxs x020,j066 ne Ovieäems. 
Remarque 150. Sous l'aspect grammatical la Proposition 

principale est la plus importante: c'est à elle que se rap- 

portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 

cidente substantive, après celle-ci vient l’incidente adver- 

biale, et enfin l’incidente adjective. 

$ 478. Les divers rapporis qui se trouvent entre Îles 
mols isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
positions ( $ 527). Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ils sont exprimés par le moyen 
des conjonciions (y compris les adverbes, qui ont Ia va- 
leur des conjonclions), et des parties du discours qui en 
tiennent la placc, savoir: les pronoms relatifs, les par- 
dicipes et les gérondifs. | 

$ 479. Les conjonctions, d’après les deux diverses ma- 
nières dont Îles Propositions simples se lient les unes avec 
les autres ($ 477), doivent se partagcr naturellement en 
deux classes, en soczatires et en subordinatives. 

s. Les conjonctions socratives sont celles qui servent 
à unir des Propositions principales, ou des Propositions 
incidentes du même degré. Les conjonctions de cette classe 
sont les suivanlies: | 


a, et, mais aaa cer, c’est pourquoi 
BO-népBHXb, premièrement AA mor, pour cela 
BO-BMOpAx», deuxièmement xe, quant à, mais 
Bupodem», au reste | sacéM?, après ceci, puis 

Br 3anaroaéaie, enfin sam$m®», après cela, pour cela 


Aa, et, mais H, et, aussi, même 
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" OaAuâs0, et pourtant 

H nomomÿ, par conséquent 

“ mar», et ainsi, par-là 

60, car 

if, ou, ou bien 

mag %e, ou bien encore 

EA&b, MAEb H, tant, —que 

spômb moré, outre cela 

k® cemÿ, de plus 

F® mOMŸÿ, joint à cela 

160, ou, soit 

Mer1y MBME, cependant 

HakOHéLb, enfin 

nanpomMBb, au contraire 

ne cmompA (ue B3up44) Ha 
mo, nonobstant cela 

He MO1BE0, non-seulement 

Hu, ni, pas même 

axé, ni même 

HO, mais, cependant 

EO M, Mais encore 

oAu4kr0, pourtant, cependant 

oAnäsO &e, et néanmoins 

om® cerô, ainsi 

om®% morô, par-là 

omuicmx , en partie 

n040640, de même 

noA66o ceuÿ , pareillement 


\ 


_nocemÿ, ainsi 
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nocént, après cela 

nomomb, ensuite * : 

nomonuÿ, à cause de cela 

nôcab cero, après ceci 

nôc1b morô, après cela 

no ceñ npuadnb, par cette 
raison. | 

upumôomr, de plus 

npu BcÈM2 mou, malgré cela 

paBHOMb pHO , également 

cBepx® mord; outre cela 

cer pä4s, c’est pourquoi 

c1$4oBameabhO, ainsi, donc 

CABACMBEHHO, par conséquent 

cuau#1a, d'abord 

cuépsa, premièrement 

maräm®(ou n0466a61m2) 66pa- 
som®, de la même manière 

mar, ainsi, tellement, tant, si 

mar &é, de lamême manière 

mâs&e, aussi 

mo, alors, tantôt 

morA4, alors 

moré päau, c'est pourquoi 

moAirr0, seulement 

mano marr, précisément 

yâcmiw, en partie. 


2. Les conjonctions subordinatives sont celles qui ser- 
vent à subordonner, à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 

a FaK®, et comme, et puisque 
à HMeHHO, savoir 
6es2 moré,1m06%, à moins que 


6ÿie, si, en cas que 
6yamo, 6ÿamo rarr, comme 
6ÿamo 6, comme si 
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B> MO BPÉMA, ak, pen- 
dant que 

r4b, où (sans mouvement) 

Aa, que, afin que 

126, afin de, pour. | | 

AA MOrO, YMO, parce que 

AA8 mord, 4M06®, pour que 

Aa der, pourquoi 

aor6A$, jusqu’à quand, tant que 

adaAexe, jusqu'à ce que 

éRCAN, Si, au Cas que 

écam, si, quand 

écan 6u, supposé que 

samb#», 1M0, parce que 

saabmD, pourquoi 

HCKAW44A M0; 1M0, sinon que 

Kasb, comme, en tant que 

Rés -Im0, comme, tel que 

Kasb CROpo, dès que 

soraâ, quand, lorsque, si 

rorA% 62, quand même, si 
même 

ry14, où (avec mouvement) 

Hé&eiln, que 

An, si, est-ce que 

AnIMB MOAPRO, aussitôt que 

mezAÿy IMPMP, Kakb, pen- 
dant que 

He CMOMPA Ha MO, 10, mal- 
gré que 

omeÿ4a, d'où 

oms61$, depuis quel endroit 

om? moré, 4m—10, parce que 


CAHEOM? , 


om®» 1ero, pourquoi 

u046640 Kak®, ainsi que 

nOe1{RY, parce que 

nokä, HNORAMÈCID®, tant que 

noROAÉEY, en tant que 

nokÿAa, tant que 

no MbP$ MOr0, KaRb, à me- 
sure que 

noné&e, puisque 


. nôca1b mord, Ra», après que 


n0MOMÿ, 1M0, parce que 

no1emÿ, pourquoi 

npäbia, 4m0, il est vrai que 

npérAe MOrÉ, KAKb, avant que 

npéäAe HÉ&eAH , avant que 

nyCcHäâ, nyCINb, que 

ckO4b, combien 

amo6r, trop, 
pour que 

c16840, précisément comme 

cr MbMb, 100, pourvu que 

cb IMbXb n0Pb, Kakb, de- 
puis que 

makb KaKb, comme, puisque 

mar», 1m06®, de telle ma- 
nière que 

NO ecmb, c'est-à-dire 

xomä, quoique 

xomä 6H, quand même 

ser pâau, pourquoi 

umo, que 

mob“, que, afin que, pour 

1fMD, que. 


$ 480. Quelques-unes de ces conjonclions se répèlent 
devant les deux propositions qui sont réunies; d’autres ont 
des conjonctions correspondantes. Le premier cis se trouve 
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principalement dans les conjoncliions sociatives, et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les conjonctions itératives sont: u, u; Hu, nu: 

UAK, UAK; AHÔO, AM60; omtäcmn, omräcmu; técmio, 
tacmiWO; MO, mo. 
2. Les conjonctiqns corrélatires sont: He moOaexo, 
HO U; KAKS, NGK6 U; AU, UAM; KAKS, MARS; ÉCAU, 
mo; écau OÔbt, mo 6b1; xoe4d, moe ou mo; koe4à 
Get, rnoezà Ov; AOKO0OA®, ,40m0ATb; KAKë CKÜPO, mo; 
CKOAB, CMOAb; TIbME, MIbHG; eATb, MAMS; KHY AG, MYAG; 
omxkÿ4a, ummÿJa où myJà; AuUE MOABKO, MO; MAKG 
KGAK6, MO; @ KAKG, MO; NOCAMKY, MO; xOMAÂ, HO OU 
o4Hako, elc. 

$ 48r. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonctions, s’emploient pour exprimer la subordination des 
Proposilions incidentes; ce sont: #mO, zm0, KOmOpPtiü, 
KO, KaKOU, KHAKO6OÙ, KOAMKIU, te. Ces pronoms rc- 
latifs forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tralifs ($ 444). 

$ 482. Les particrpes actifs et passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions’ des verbes 
avec un pronom relatif, qui leur donne la propriélé d'ex- 
primer la subordination d’une Proposition incidente; ex. 
côanue, OCc6rbuaIOuUee 3ÉMAI0, pour: CcôaHue, komÔpoe ‘ 
ocerwGems 3émaro, le soleil qui éclaire la terre. 

$ 485. Les gerondifs, sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contractions des verbes avec une conjonction 
subordinative, qui lety donne la propriété d'exprimer la 
subordination d'une Proposition incidente; ex. mo 6pam® 
O6päa0oBaacx, Y8LATvE& cBoeré6 gapÿra, pour: Moï 6parm® 
o6päaoBaaca, KOe44 yenaras cBoer6 gapÿra, mon frère 
s'est réjout, lorsqu'il vit son ami. 
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$ 484. Nous venons de voir les diverses formes des 
Propositions, ct les différents moyens par lesquels elles se 
lient les unes aux autres: nous allons maintenant déve- 
lopper les principes snivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage, et pour cela nous diviserons ce chapitre en trois 
articles: 1) de l'union des Propositions sous l'aspect gram- 
matical; 2) de l'union des Propositions sous l'aspect lo- 


gique, et 5) de la formation des Périodes. 


I. Unron DES PROPOSITIONS sous L'ASPECT 
GRAMMATICAL. 


$ 485. Si l'on envisage les Propositions sous le point 
de vue grammatical, on ne fait attention qu’à leur forme 
extérieure et aux moyens qui servent à les unir, d’après 
leur division en principales et en incidentes, associées, 
subordonnantes et subordonnées, sans examiner le sens, la 
simililude ou la diversilé des pensées, qui sont exprimées 
dans l'union des Proposilions sous l'aspect logique. 


$ 486. L'associalion et la subordipation des Proposi- 
lions s'expriment dans le langage par divers moyens: 


1. L'associalion des Propositions, tant des principales 
que des incidentes, s'exprime par des conjonclions s0czG= 
lives ($ 479); ex. 


Côanue ocsbimäem® 3éma1R, a 
3emañ oMmpañäemb Ay1A er. 

Poccia sauamâem® peañroe 
npocmpäscmso 3eM44; Anraiñ- 
ckaa Mouapxia Améxxe AOB6AH0 
o6mépna. 

Temp? sasoes4ar y Iséaosr 
ÂAuœiäuair; ceeprs m026 npu- 
HÿAWAD OHb HNXb Kb APYTÉMD 
ÿcmyÿnsaM». 


Le soleil éclaire la terre, et 
la terre réfléchit ses rayons. 

La Russie occupe une grande 
étendue de la terre; la mo- 
narchie anglaise est aussi assez 
vaste. 

Pierre conquit la Livonie 
sur les Suédois; de plus il 
les força de lui faire d’autres 
concessions. 


, 
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Kaxs cône ozapñemr ayaä- 
ma csofuu Ilapr Seuudk, mars 
A66puü l'ocyaäpe nñ1ocmiro &u- 
BÉIMb CCPAUA OA 1AHHHXE. 


Bcauro1ÿinnni “uciortrn Xe 
mO4bo ne MCMEMX Bparânr 
cBOÉMD, 40 X CIapäcMCA Ab- 
AamB HMb BCAKOG Av6p6. 


A66pti uexoBbK® 3a 310 BO3- 
Aaëm® A06pOuP; HO 310 naâ- 


Hum 340M2 3a Gaarompopéaia. 


Beper“ spéua, X60 onô ne 
BO3Bpaläemcs. 

fl omtécms er6 ue nOu41; 
omtäcmk ne AOCANUIAAD. 


Capocé y merd, àx01eMb 4m 
out #XaMb, A4 BO3HAMbPUACA 
ocmäÂmeca AOMA. 

Msompäa cBoM cnoco6aocme, 
# npocsblÂA YUb, TOMOBHMb 
ceOB 34nacb Ha BCIO ÆR3BL. 


S ynlaxe. 


Ainsi que le soleil éclaire 
le globe de ses rayons, de 
méme un bon souverain rayive 
par sa clémence les coeurs de 
ses sujets. 

Un homine magnanime non- 
seulement ne se venge pas de 
ses ennemis, ais encore 
cherche à leur faire tout le 
bien possible. 

L'homme de bien rend le 
bien pour le mal; mais Île 
méchant paie par le mal les 
bienfaits qu’il a reçus. 

Ménage le temps, car il ne 
revient pas. 

En partie je ne l'ai pas com- 
pris, et en partie je ne lai 
pas entendu. 

Demande-lui s'il veut aller, 
ou s’il a l'intention de rester à 
la maison. 

En développant nos facultés, 
et en éclairant notre esprit, 
nous nous préparons un Ma- 
gasin pour toute notre vie. 


2. La subordination des Proposilions incidentes sub- 


stantives s'exprime par les conjonctions 20, 6ÿ,3mo (mar- 
quant le doute, l'invraisemblance) et zu (dans l'expres- 


sion interrogative); ex. , 
A suéw, to our 6orâmr. 
Maurie rosopäm®, 67,370 on® 

ynéu». 

TH 3nâemb, cuäcmaus» 4x 

Smom» 1CA10BbED, 


Je sais qu’il a de l'esprit. 

Plusieurs personnes disent 
qu'il a de l'esprit. 

Tu sais st cet homme est 
heureux, 


Union des Prop. sous l'aspect grammattcal. 
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Si le nom remplacé était employé à un cas oblique, 


on mettrait alors devant la Proposition substantive,“qui le 


remplace, Je pronom m0 au cas nécessaire (pronom qui 


quelquefois est sous-entendu); ex. 


fl ue suaaxn 020, m0 BH 


Goarni. 


Io monÿ, tmo a menépe 66- 
eu, BH He MO%emMe CYAÂME 


O MOËMD 34A0POBLÉ BOO6É. 
A roBop@ O0 MON, tMmO ce- 
TOAHA XO0104H0. 


Je ne savais pas gue vous 
étiez malade. ‘ 

Par ce que je suis mainte- 
nant malade, vous ne pouvez 
juger en général de ma santé. 

Je dis qu'il fait froid au- 
jourd hui. 


3. La subordination des Propositions incidentes adjec- 


tives s'exprime: 


a) Par les pronoms relalifs; ex. 


Kynéur, xomépaeo BH 3Hâeme, 
Baepä ybxaa». 

A$10, o romôpons BH 3a66- 
mmecb, eIUË ne pbmeHO, 

Tom», #70 166am®% npäB4y, 
HeHABAAUMb NOPOILEMH. 

To, o tés Bu roBopAme, He 
édenb BÂRRHO. 

Cafaan Bcë, tm0 Bamb YrOAHO 
6yaemr. 

À £yn4ar RHÂTH, KGKÉTE AABRÔ 
He HMbAD. | 


He 3a6B4% morô, tx A0- 
6pôu® mH n64530Ba1C4. 


Le marchand que vous con- 
paissez, est parti hier. 

L'affaire dont vous vous in- 
quiétez, n’est pas encore décidée. 

Celui qui aime la vérité, est 
haï des vicieux. 

Ce dont vous parlez, n'est 
pas très-important. 

Je ferai tout ce qui vous 
sera agréable. 

J'ai acheté des livres tels que 
je n’en ai pes eu depuis long- 
temps. 

N'oublie pas celui du bien 
duquel tu as joui. 


Remarque 151. Il faut distinguer la conjonction tm0 du 
pronom tm0: celle-là sert à la subordination des Propo- 
sitions incidentes substantives, et celui-ci à la subordina- 


tion des incidentes adjectives. 


La conjonction, ne faisant 


point partie intégrante d’une Proposition incidente, est in- 
variable, et la proposition qui en est privée, ne perd 
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point sa signification; ex. 4 3H410, t0 BH 6orâmm, je sais 
que vous étes riche, c'est-à-dire, # 3n410, 64 GOocûmu. 
Le pronom forme une des parties essentielles de la Pro- 
position incidente, s'emploie suivant le sens du discours à 
différents cas, et ne peut se supprimer; ex. 4 31410, #6 
(pour o tés) BH rosophme, je sais de quoi vous parlez; 
A CAŸINAN BCË, tMO MHb TOBOpAMBE, j'écoute tout ce qu'on 
me dit; #4 3H4W, tm0 Bamb HPÂBHMCA, je sais ce qui vous 
p'ait; 4 BÂRY, M0 Bac» 6e3n0ROHME, je Vois ce Gui vous 
tourmente. Dans les deux premiers exemples t"10 est at- 
tribut, et dans les deux derniers il est sujet des Proposi- 
tions incidentes. (C’est pour distinguer la conjonction tm0 
du pronom, que l’on met, lorsqu'il y a quelque doute à 
cet égard, un accent sur ce dernier; ex. 4 BH&y, t"10 OH» 
n“Mem» nuChbMé, je vois qu'il écrit une lettre; 5 Bh&y, 
tmÔ ou» nÂMemMS, je vois ce qu'il écrit. 


b) En changeant le pronom relatif et le verbe, qui 


lui appartient, en participe actif ou passif, ex. 


Mexosbr®, 1écmHo zocmynéo- 
ik (pour romépuñ 1écmuo ro- 
cmynâems), upio6ptméem» 66- 
ee yBaéuie. | 

Kuñra, Cotxnénnar mou? npi- 
fimerem» (pour xvm6par cotx- 
HenG MOMw® npifmeremr), ÿ&É 
BÉIMAA H3 ne1émn. 


| 4. La subordination des 
biales s'exprime: 
a) Par les conjonctions 

fKuBé ymbpenno, écax xO1eME 
ÆUMb AOATO. 

Uerosts» DCE, tm005 MINE, 
a He ÆNBËMD, t008 DCE. 

Uerosbr® He 3uéemb, 24% 
er o&mAäem} cuâcmie. 


L'homme qui se conduit 
(se conduisant) honnêtement, 
acquiert l'estime générale. 


Le livre qu'a composé mon 


ami (composé par mon ami), 
est déjà sorti de la presse. 


Propositions incidentes adver- 


subordinatives; ex. 


Vis avec modération, sz tu 
veux vivre long-temps. 

L'homme mange pour vivre, 
et ne vit pas pour manger. 

L'homme ne sait pas où l'at- 
tend le bonheur. 


Commutation des Pro positions. 


Toaÿwañ ocnosâmearno, zpé- 
AJe hHéneix DPACMHŸNHNE Kb 
ASAT. 

Zrmé 66ate Bb AFa5 mpÿ4- 
HOCMH, 2/GH6 npiämube er 
HCH0AHÉHIE. 

Craxñ Mb, 27 MH æÆubéls. 

Saâemb 44, 17J4 OH n0MÉA® ? 

Hanunk“ mu, sat/éN6 IN He 
npifxaab. 

Suél0, 444 tee0 IN He nH- 
CIE. 
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Réfléchis profondément avant 
que de commencer une affaire. 


Plus il y a de difficulté dans 
une entreprise, plus il est agré- 
able de l’exécuter. 

Dis-moi où tu demeures. 

Sais-tu où il est allé? 

Ecris-moi pourquoi tu n’es 
pas arrivé, 

Je sais pourquoi tu n’écris 
pas. 


b) En changeant la conjonction et le verbe qui suit, 


en gérondifs ex. 

Upucmynés x% Aÿay (pour 
xo2j npxcmynäelub ED AbAY), 
noAÿMaf O6 OHOME OcHOBä- 
MeABHO. 

Ouér®, ysxdes o nantpenix 
csoerd 6pâma (pour #0274 ont 
ysnéas 0 namSpeniu cBoer6 6p4- 
ma), mâsxe cO6päa» BÉHCRO. 


En commencant une affaire, 
(lorsque tu commences une 
affaire), penses - y 
ment. 

Oleg, après avoir appris 
(lorsqu'il eut appris) l'intention 
de son frère, leva aussi une 
armée. 


sérieuse- 


$ 487. Les Propositions composées, ainsi que les sim- 


ples dont elles sont formées, éprouvent dans leur forme 
extérieure trois changements: 1) unc Proposition peut être 
remplacée par une autre; 2) une ou plusieurs parties de 
deux Propositions peuvent être réunies en une seule, et 
-3) les Propositions incidentes peuvent être abrégtes ou 
contractées. 


1. Commutation des Propositions. 


_ 8488. Nous avons dit précédemment que quelques par- 
tes du discours peuvent ètre remplacées par d’autres; ainsi, 
par exemple, un substantif peut être remplacé par l'adjectif, 
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par l'infinitif du verbe, par l’adverbe; comme: 4rmHx#- 
ed (pour zrnx6eus) ne sacaÿxupaem» narpéan, ‘le 
paresseux ne mérile pas de récompense; mozrrame (pour 
HMOrtaHIe) He Bcergä noaésno, se {aire n'est pas iou- 
Jours utile; cmpäwuno (pour co cmpäxoms) nenyréacz, 
je me suis terriblement effrayé; nazrace (pour es na- 
AékAT), umo ous npibyeme, espérant qu'il arrivera. 
De la même manitre les Proposilions incidentes substan- 
tives, adjectives et adverbiales, peuvent êlre remplacées 
par d’autres, ou bien elles peuvent tenir la place les unes 
des autres. 

1. Une Proposition principale tient la place d’une 
zncidente subsiantire; ex. mnb xâäæ%emca, ONS ne ééceas, 
il me paraît qu'il n'est pas gaï; stps mat: Mer 6es- 
cHépmnti » CrOis-mot: nous sommes fmmortels; ne cn6- 
pio, MATE 3,41bCb 6éce 0, je ne conteste point que j'aïe du 
plaisir ici. Chacune de ces deux Propositions à la même 


valeur: elles sont associées et non subordonnées l’une à 


l'autre. 
a. Une Proposition principale tient la place d'une 
incidente adrerbiale, lorsqu'elle prend la forme de l'in- 
terrogalion ou du commandement; ex. rôrewxr au Ovime 
cnoxdeus ? aoB6a5cmByhex mâasrmr, veux-lu étre tran- 
quille? contente-toi de peu; meopx 406p6, n G6ÿaeme 
cuécmaus®, fais le bien, et tu seras heureux; ce qui 
signifie: écau æoreur 6bime cnokoens, mo 40B618CmByi- 
ca méanM»; éCAU cmûHeutb meopame 306pÔ6, mo 6ÿ- 
AemIB CUÂCITAMBS. 

3. Une Propositions z2nc/dente substantive devient ad- 
verbiale; cx. onb 6h12 mark Caa6%, z:mMmO he HOe5 ,46H4- 
Hymeca ce mècma, il était st faible qu'il ne pouvait 
se remuer; BH CAMMKOMB MOA046, 2006 SGHAMECA 
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cum AIBAOMG Ÿ, vous étes trop jeune pour vous occu- 
per de cette affarre. L'adverbe peut élre exprimé par un 
nom avcc une préposilion. Dans ce cas aussi la Proposi- 
lion substantive devient adverbialc; ex. # 46a1r0 xoama8 
nô 480pÿ, HE CHOMPA HA INO, MO Cée0,JHA TOAOJNO, 
J'ai long-temps marché dans la cour, malgré qu'il 
fasse froid aujourd'hui; a nrpaar 85 mâmxn, Méx/Jy 
MMS, KAKS ONS tuMmdAs kHhey, je jouais aux dames, 
pendant qu'il lésait un livre. C'est de celte manière que 
sont formées toutes Iles Propositions incidentes advcrbiales 
qui commencent par les conjonclions: om moe, tm0; 
AAR Mo0ed, tmo; sa mIeMs, tmo; nomomÿ, tmo; 6e36 
moe0, m0; npe,J6 MIbME, MO; MIbUS, LMO; C6 MIbME, 
tmo; 40 mO0e0, tmO0; u3ë MOe0, tmO0; 65 MOM6, tmo, CtC. 

4. Uue Proposilion zncidente adjective devient ad- 
cerbiale, lorsque le pronom relalif est changé en adverbe, 
lequel tient licu d’une conjonction subordinative; ex. 4 
ÆHBŸÿ Bb répoyh, e,J% (pour 65 xomOpous) MHIb 0tenb 
cxÿtno, je demeure dans une ville, où je m'ennuie fort; 
ons ybxaar 52 Mocxsÿ, omkÿ,4a (pour uss xomopoü) 
HamIbpeus 6ckÔpre 6opomkmecA, il est parti pour Mos- 
cou, d'où 11 a l'intention de revenir bientôt. 

5. Une Proposilion sncidente adjective devient sub- 
stantice; ex. Kkmo 6o4mca PBôea, mom» unaueré ne 
cmpamumea, celui qui craint Dieu, n'a peur de rien; 
tnO OJHOMÿ nPUHÔCUME YAOUOALCMEÏE, ApyTÂrO Orop= 
uéems, ce qui fait plaïsir à l'un, fâche Pautre. On 
peut exprimer aussi ce cas par les participes: 604wrücn 
Béra; npunocñuee ojuomÿ yaoBéascmBie, elc. 





# Cette locution est un gallicisme, dont les bons auteurs russes 
ne se servent pas; ils emploient une autre tournure: BEI 724x8 
MOAOAW, 10 6ù ne NÔKEME SAHAMÂMECA CRMB AA1OMD. 
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à. Réunion des Propositions. 


$ 489. Les parties principales et secondaires de deux 
ou plusieurs Propositions (telles que le verbe, lattribur, 
la copule, Îa détermination, le complément ) peuvent étre 
réunies, c’est-à-dire, ne faire qu'un tout, afin de faire 
voir le rapport égal des diverses idées qui les composent. 
Cette réunion n'a lieu qu'entre les parties des Proposilions 
associées; quant aux parties dépendantes , elles ne peuvent 
se réunir à celles dont elles dépendent. Deux cas se pré- 
sentent dans cette réunion: d'abord la réunion des parties 
semblables forme une seule proposition, qui differe dans 
quelques parlies, et ensuite cette réunion produit deux 
proposilions, dans lesquelles certaines parties sont com- 
munes. Exemple du premier cas: 35$p#  nméun xn- 
pÿm®» 6e3» mpyrâ, les béles et les oiseaux vivent sans 
travailler; exemple du second cas: nmnux ænBÿm®» 8» 
2634yxB, a pHiÔ6K 8% 04%, les oiseaux vivent dans l'air, 
et les poissons dans l'eau. Dans le premier cas les pare 
ties semblables se réunissent effectivement et forment un 
tout, tandis que dans le dernier elles sont énoncées dans 
une des proposilions réunies, et sous-entendues dans 
J'autre. 

Remarque 152. C'est de la réunion des diverses parties 
du sujet et de l'attribut dans le premier cas, que se 
forment le sujet et l’attribut composés ($ 356). 
$ 490. La réunion des Propositions peut être de dif- 

férentes sortes: 

1. Les Propasitions réunies ont un sujet commun, el 
les autres parties, à l’exceplion de la copule, sont diffé. 
rentes; EX. ,40M8 BHICÉKB I npocmépent, la maison est 
haute et vaste; Pums Gas Beañxr um caâsenr, Rome 
élait grande et célèbre; zepésvr pacmÿm», seaeutioms 
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«x uBbmÿm», les arbres croissent, cerdissent et fleu- 
rissent; MOù cocrE 48 6HIAD BéCelb M CMbAACE »s mon 
voisin élait gai et r'ait. 

2. Avec un sujet commun deux ou plusieurs déter- 
minations sont semblables; les autres parlies sont diffé- 
rentes; ex. onb unamäem» H nHIMEME HA MHOEUTE ASbl- 
“äxs, il lit et écrit en plusieurs langues; moi 6pam® 
ycméar x sanem6rs Om J0pÜeu, mon frère est fatigué 
et indisposé du voyage. | 

3. Avec des sujets différents un affribut commun. 
Dans ce cas la copule (le verbe d'existence) peut êlre 
différente; mais le verbe concret doit ètre commun; ex. 
af“ocms & np434HOCME (cyme) eñbeavuv, la paresse 
et l'orsiveté sont pernicieuses; Iuuepôar n Kécaps 6brau 
cospeménnuxu, Cicéron et César étarent contemporains; 
éceus 6sra4, a snmä 6ÿaem» npogoammenrna, l'au- 
tomne a été long, et l'hiver le sera; canne nm ayuä 
cerèmams, le soleil et la lune brillent. 

-4. Avec un altribut commun deux ou plusieurs dé- 
terminations où compléments sont encore semblables ; ex. 
Bôara w Hesä merÿm» 68icmpo, le Volga et la Néva 
coulent rapidement; Ilkrr» Brauxiï w EkarTePmna 
Brorax wäpcmsosaau 68 Pocciu, PIERRE LE GRAND 
et CATHERINE SECONDE Ont régné en Russie. 

5. La copule ou liaison commune: ex, Kiesr m Baa- 
aumip» Gbiau BeañkH H Ccaëpnm, Kef et V ladimir ont 
été grandes et célèbres; oméur (ecme) 6orâm», a CHHB 
6Saeur, le père est riche, et le fils pauvre; Gämun 6vt- 
a@ scauxä, a mépross Maaä, a iour était grande, ei 
l’église petite. 

6. Avec la liaison commune les déterminations où 
es compléments sont semblables; ex. Mocxpä x Kierr ne 
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gcergé 6man cmoakuamu Pocciu. Moscou et Kief n'ont 
pas toujours été les capitales de la Russie. 

7. Les parties principales’ étant communes, la diffé 
rence peut sc trouver dans quelque détermination ou cir= 
constance; EX. MET KÿNUAM ce6$ MAAUET, OHB téPHYT , 
a a 67AyI0, nous nous sommes acheté des chapeaux, 
lu un noir ci mor un blanc; 6pam» moi nânaaz xsap- 
MHPY A2POCMÔPULYI0, à A Orehb MIbCHYI0, mon frère a 
loué un vaste appartement, et mot un très-étroït. 

$ 491. Dans la réunion des Proposilions il est à ob- 
server que les mots qui sont réunis, soient parfaitement 
semblables cnlre eux sous le point de vue grammatical, 
c’est-à-dire, que ce soient les mêmes parties du discours, 
que ces parlies se trouvent au même nombre, au même 
cas ou au même temps, et qu’elles aient la même force 
régissante, ou le même régime. Ainsi les proposilions sui- 
vantes, qui sont réunies, sont des solécismes: on2 nanäar 
“ ymepmBua» er6, 27 latiaqua et le tua; le pronom 
eeô n'est en dépendance qu'avec le dernier verbe yÿ#epm- 
cxas, ct le premicr Handas se trouve sans régime, qui 
devrait étre HG heeO; xbBua rya4aa n6 Gepery, a 6pam®e 
e4 8 aaiéh, la demorselle se promenaït sur le rivage, 
et son frère dans l'allée; ici il faut répéter le verbe ey- 
AAA6, parce que dans la seconde proposition il doit être 
au genre masculin ; KxopôBa nacëémcA Ha ayrÿ, a O8 
na ropb, a cache pañt dans la praïrie, et les brebis 
sur la montagne; on doit aussi répéter le verbe nacÿmca, 
parce que dans la seconde proposition il doit être employé 
au pluriel. 

Cependant si dans une proposition le verbe est em- 
ployé au pluriel, il pourra être sous-entendu au singulier 
dans la suivante, parce que ce dernier nombre est renfermé 
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dans le premier; ainsi on pourra dire: népcurn x a6pu- 
xO3H noCcnhBélOnR H0634H0, à AbIHA péno, Les Péches et 
les abricots sont tardifs, et le melon précoce. Quelque- 
fois aussi on ne fait point attention à [a personne, et ou 
peut dire, par exemple: 4 roBopio o caipb, a met O 6a- 
psumäx®r, je parle de gloire, et ior de gain. 

| On doit encore observer quelle est la partie d’une pro- 
position qui est réunie, et quelle est celle qui est détachée; 
ainsi cette loculion esl encore un solécisme: ont He cpa- 
Æ4ancs MeuÂMU, à KOubAMM, 2ls combattarent non avec 
le glaive, maïs avec la lance; car ici le verbe est com- 
mun, et la différence n'existe que dans les compléments; 
il faudra donc dire, comme en français: on# cpañäauce 
He METüMU, à KOnsAaMmu. Dans ce dernier cas, la dilfé- 
rence du sens est déterminée, comme on le voit, par 
l'ordre des mots; c’est par cette raison que nous parlerons 
encore de celte différence au chapitre de la Construction, 
Remarque 153. Il ÿ a encore un principe à observer 

dans la réunion des Propositions (6 490, 7}, lorsque, les, 
parties principales étant communes, la différence se trouve 
seulement dans la détermination ou Ja circonstance de 
quelque partie d’une proposition. Dans la seconde de deux 
propositions réunies on peut supprimer le nom et le rem- 
placer par un adjectif qualificatif, par un pronom pos- 
sessif, etc. pourvu qu'ils ne soient pas au génitif On 
pourra dire, par ex. 65 620 nnHe6 CMO CMPAHADD, à 65 
nâliex ABbCMmu, son livre a cent pages, et le nôtre deux- 
cents; ÿy 6acb AbMR EpoMKIA, à ÿ keHÂ Ph3BHA, Vos en-. 
fants sont doux, et les miens pétulants. Mais on ne 
dira pas: 85 HâMeEX KhHeS CIO AUMCMÔBD, à 65 €20 ABbCIIE, 
notre livre a cent pages, et le sien deux-cents; na 0: 
nôwz ABopb 6012 7#6a, à ma ApyrôMb 6x4, dans une 
cour il y a un tonneau de bière, et dans l’autre un de 

vin: il faut nécessairement répéter le nom: 68 ecô une; 
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6btxa ennâ. Si c'était un autre cas que le génitif, l'el- 
lipse serait alors tolérée; ex. Ha Smom» Asopt 66uka cs 
GXHÔME, à HA APYTOME C5 ZX60ME, dans cette cour est un 
tonneau de vin, et dans celle-là un de bière; y menf 
Kara 65 reperaëmm, à ÿ me 65 6yxâxnr6, j'ai un livre 
relié, et toi un broché. 


3. Contraction des Propositions. 


$ 492. La contraction d'une Proposilion incidente à 
lieu lorsqu'elle sc réunit à celle dout elle dépend, ct 
qu’elle devient, pour ainsi dire, la partie du discours dont 
elle tient la place. | 

$ 493. Une Proposition incidente peut dans la con- 
traction perdre son sujet, sa copule et sa conjonction ou 
son pronom relalifs ce qui dépend de la nature des Pro- 
posilions incidentes. 

1. Pour contracter des Proposilions incidentes sub- 
stantives, on supprime la conjonction zrno et le sujet; quant 
à l’attribut, soit copule simple ou verbe concret, il passe 
de l'indicatif à l'infiuitif; ex. on o6bwmäas mub, m0 
npiüqèms saempa, il ma promis qu'il viendrait de- 
main, on» 06Bujäx» MH npiim S46INPA; om» uaxhemcs, 
:mo ycnibemé 66 ceus JIbA, il espère qu'il réussira 
dans cette affaire, on» Hagliemcn ÿCnIbME 66 CMS JIb- 
ar (Voyez le $ 403.) 


». Dans la contraction des Propositions incidentcs ad= 


jeclives, on supprime le pronom relatif, le sujet et la 
copule. Ces Propositions peuvent se contracter dans les cas 
suivan!s: du 

1) La copule d’une proposition incidente est le verbe 
6vime, exprimé ou sous-entendu. Deux cas se présentent 
ici ($ 361). a) L'attribut peut étre un substantif: alors 
on supprime le pronom et la copule; et le nom qui ex- 
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prime lattribut de la proposilion incidente, se trouve en 
concordance avec le nom de la principale, auquel il se 
rapporles ex. CyB6pos?, xomôptiü 6b1a6 shamennmmnü- 
uur ü no AKO6O Je45 cBoeré BpémMeHn, 3aB0eBärr Muräairo 
B> mpu Mcaua, Sourvorof, qui était le plus habile ca- 
pitaine de son temps, a fait la conquête de llialie en 
trois mors, CyBôpost, shamen#mmüuiü nOAKO6Ô eus 
choeré Bpémenx, sasoepäar Mmäaiso B> mpn mhcaua; 
H yBaxälo ceré ueropbKa, KOMOPbi ecrnb MOù Jpyee, 
j'estime cet homme, qui est mon am, fa ysamäw cerô 
ueroskka, MOceo 4pyÿea. Ces exemples font voir que la 
proposition iucidente devient alors ce qu'on appelle une 
apposition ($ 3559, 5). — b) L’attribut peut étre un ad- 
Jjectif ou un participe passif dans la désinence apocopée : 
dans ce cas ils prennent tous deux, après la suppression 
du pronom et de la copule, la désinence pleine, el de- 
vienuent en quelque sorte des mots détermainatifs de la 
partie de ‘la proposition principale, à laquelle ils se rap- 
portent; ex. A104H, HOMOpPbie 6er, UYBCINBYIOINb BCIO 
ubuy aémer», les gens qui sont pauvres, sentent tout 
le prix de l'argent, aioau Grqntie uÿscemsyroms sc 
WBHy AéHerz; YEAOBBKA, AXOMOPHI HE NPOCEUIÈNS, 
ÿY3RaÏOME 0 AbAËMBE H HO CaoBâME, On reconnaft l’homme 
qui n'est pas instruit, à ses paroles et à ses actions, 
We20BÉKA HENDOCEIbUÉHHGEO Y3HAÏOMB NO AbAâME M 
HO CA0BAME. | 

Nous disons que l'adjeclif et le participe passif de- 
viennent en quelque sorte des mots déterminalifs. En effet 
la Proposition incidente adjective, ainsi contractée, ne cor- 
respond pas entièrement à l'adjectif immédiat: en rem- 
plaçant une proposilion pleine, l’adjeclif restreint plus quil 
ne développe, le sens du mot auquel il se rapporte, Cette 
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proposilion, par ex. Mm6épJb1i tTeao8lbks ue Gomme 
npen#memsiit, l’homme ferme ne craint pas les ob- 
stacles, ne signifie pas la même chose que celle-ci: ze- 
Aaoërèké meéëpanii ne 6omen npenämemsiä; dans le 
premier cas le sens est ierminé par unc seule proposition; 
mais dans le second on atteud encore quelque chose, comme 
une opposilion: a ca46Bi cmpaiurimea scer6, ef l'homme 
faible a peur de tout, Voyez à cet égard le chapitre de 
la Consiruction, 

2 ) La copule forme avec l’attribut un verbe concret. 
Deux cas se présentent ici. a) Le pronom relatif de la 
proposilion incidente est sujet: le verbe se change alors en 
participe de la même voix, au présent ou au prétérit, et 
se mel en concordance avec le nom de la proposition prin- 
cipale auquel il se rapporte; cx. 4610, XOmOpoe eacs 3a- 
numäems, Bcrkôph G6ÿaem» phuené, l'affaire qui vous 
occupe, sera bientôt terminée, a%ao, sanumärouwce sacs, 
BCcKxôph GÿACM?E phieH; YACHIIKP, XOMOPbIÙ xÿ A0 YtHA- 
CA, He 3acaÿænBaem®» Harpäasr, l’écolier qui a mal étu- 
dié, ne mérite pas de récompense, yuennx», xÿ40 yrme- 
UUÜCA, H€ 3ACAŸMHBAEMBE HArPäJH; AOMb, AÆOMOPbL 
cmokmé HG e0pIb, BMAbHE M34aam, la maison qui est 
sur la montagne, se voit de loin, aour, cmoñuiü na 
e0p, BHAbHB M34a4H; 0O61aKkà Pa%AdiomcA OMB HaPÔB?, 
xomoOprie nojhuMdIOMCA LG 603,4yxs, les nuages se for- 
ment des vapeurs qui s'élèvent dans l'air, o6aar4 pax- 
A&iomcx Om» NO0OZHUMAIOUUTCA HG 6803,4ÿX6 HAPÉBE; BE 
Baba 4bBHUY, XOMOPAR Ycép,jn0 MoaKAaCE Bôey, vous 
avez vu la fille qu priait Dieu avec ferceur, sw nnat- 
au 4bBHUY, ÿcép4no mornewyioca Bôey. — b) Le pro- 
nom relatif de la proposition incidente est employé après 
un verbe actif à l'accusaitif ou au génitif: le verbe qui. 
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demande ce cas, se change alors en participe passif, ñu 
présent ou au prétérit, et se met aussi en concordance 


avec son substantifs et le sujet de la proposilion incidente | 


se change en factif; ex. Bons HawäasHnkb, KXOmMOpaeo 
a6amS nojunénhbie, voilà un chef qu'aiment les su- 
balternes, 5om®% nauâaruur®, 200% Mb1ü noztunénuvimu ; 
aoM», KOMOPEIÉ NOCMPOUAU HA 6bICOMIE, HPHHA4AERIIMD 
mub, /@ maïson quon a bâtie sur la hauteur, m'ap- 
partent, om», nocmpOehH&bi HA GbICOMIE, npHHaj1e- 
ælm» Mnb; nomorrime 6BjHoit mÉNMUHS, KOMOPYIO 6b1 
o6H4rmwau, secourez la pauvre femme que vous avez 
offensée, nomorñme 65anoït zæénuuns, o6nxenHOo 
eduu; BÂRAB nepemMbnbt, KHOMOPbIxS mpébyions 06: 
cmoÂmezrvcmea, les changements qu'extgent les circon- 
stances, sont importants, näænm nepembnn, MPé6ÿeMbiA 
o6cmoämearcmeanu; néassyhmecs caÿdaemr, KXOMmO- 
paeo et qaeuo oæujdau, profitez de loccasion que 
vous altendiez depuis long-temps, néavsyiimecs caÿ- 
xaemb, A46H0 6dHMU OZHJONHLMES; AÂÂME MHB KHMTY, 
Kkomopo HukmOÔ He cumdas, donnez-moi un livre que 
personne n'a lu, nääme mnb xnury, HUXIbMG HE 1H- 
MmaAHHYH. 

Les cas où les verbes des Propositions incidentes ne 
peuvent se changer en participes, sont les suivants: 
1) Lorsque le pronom relatif est précédé du démonstratif 
moms; ex. MOMS 1e10BÉKE, XOMOPbLÙE BACH.BCETHA YBb= 
pAem» B» Ccpoéï 4pÿs6k, He pcerqä © BaC» 4ÿMaems 
max BBiro4Ho, l'homme qui vous assure toujours de son 
amilié, ne pense pas toujours si avantageusement de 
vous; mb abaä, XOmMOpbia 661be Bcer6 NPHHÔCAME HAMB 
yécmn, aoaæHBt GHimE COKPHINTET Bb CÉPAub HâILEME , 
les actions qui nous font le plus d'honneur, doivent étre 
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cachées au fond de notre cœur. 2) Lorsque le pronom 
telatif est employé à un cas oblique avec une préposition, 
et que le verbe qui le régit ne peut être changé en pass#f ; 
ex. A6CKM, HG KHOMOPETE MHI CMOHAM, IMPACANCE 0e3- 
npecmänno, les planches sur lesquelles nous étions, re- 
muaient sans cesse; KHArA, U35 KOMOPOË A N3B1ËKB CU 
npésmaa, npauagqaemime moé cecmp#, le lvre d'où j'ai 
itré ces principes, appartient à ma sœur. 3) Lorsque 
le verbe de la Proposition incidente est employé au futur, 
temps qui n'existe pas dans les participes; ex. népnaa xux- 
Ta, KOM6PYEO A XYRAÏ, noC1ÿ=uME MRb, le premier 
liîcre que jachèterai, me sercira; “uexostrt, xomôpsrit 
6ÿzems umrème cb num» 4h10, eIé eré ne 3néem», 
l'homme qui aura affaire à lui, ne le connaît pas en- 
core. 4) Lorsqu'il se trouve deux Proposilions incidentes, 
dont l'une ne peut point se contracler; ex. BOMBE a104u, 
SAHUMATOWIECR HAŸKAMH, MH JAA KOMOPLITS HE ApY: 
râro Haciaæyénis, e0//à des hommes qui s'occupent des 
sciences, et pour lesquels il n'y a pas d'auire jouïs- 
sance. Il faut dans ce cas prendre une autre tournure, et 
dire, par eX: BOMB ANA, SAHUMÔIOWIeCA HAŸKAMH, x 
HeshdIoWIe gpyräaro Hacadæxjenis. On peut aussi laisser 
ces deux propositions d'espèce différente en les séparant 
par le sujet; comme: Bom%» sanumaGIow'ecA Haÿrkanw a10- 
au, XOmôpèie He 3HGIOMS gpyréro Haciâxyeni, 


Remarque 154. Une Proposition incidente qui se rap- 
porte à toute une Proposition principale, et non à quel- 
qu'une de ses parties, peut aussi se contracter; ex. OH® 
Gvix» 82 mo Bpéma He310pô8, &womépoe o6cmoñmeiscmso 
BecbMâ 414 Berô Bpéiuo (ofcmoÂmeuzscmeo secom4 jan nez 
épénve), il était indisposé dans ce temps, circonstance 
qui lui fit beaucoup de tort; cuu» eré ÿuepr, rompu 
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caÿiañ Aa omnÂ yæâcenn (caÿiaé 448 omuâ yx4cxuh), 

son fils est mort, ce qui est un évènement terrible pour 

le père. 

3. Dans la contraction des Propositions incidentes ad- 
verbiales, on supprime la conjonction, le sujet et la co- 
pule. On distingue aussi dans ces Propositions la copule et 
le verbe concret, et avec la copule, lattribut formé d'un 
nom el d'un adjectif, ou d’un participe passif. 

1) Dans le premier cas on supprime la conjonction 
et le sujet, et on change le verbe ecrmneb, 6bias, en gé- 
rondif; ex. koej@ ons 6bia6 noseans, mo Heméjaexno 
asuica, lorsqu'il fut appelé, il se présenta sur-le-champ, 
Gbies noseans, on neméqjieuno npicas; He morÿ emÿ 
Bhpume, #00 À YAS OÜMänYME us, je ne puis pas le 
croire, car j'ai déjà été trompé par lui, 6ÿ,4ytu o6mà- 
Hyms UM, He Morÿ emÿ Bbpums. Quelquefois on sup- 
prime le serbe auxiliaire, et l'adjectif reste dans la dé- 
sinence apocopéc; ex. nezdaens, 6araens (6ÿ4ytu), Bo- 
méar on? 8% KkOMHamy, {/ entra dans la chambre, (étanf) 
triste el pâle; ous ynâa», (cmaes) 6esquxdnens ua 
nomécm®, #/ tomba sans connaïssance sur le paré. 

Une Proposition adverbiale contractée peut facilement 
étre transformée en Proposition adjective (6 488), en 
changeant le gérondif en participe; ex. 6ÿy1u yeaxmdens 
Ganniumu, uerontrk® yBaxiemBs M Cam» Ce6x4, estimé 
de son prochaïn, l'homme s'estime luï-méme, uexostx», 
yoardemnd Cahæmnumu, ysazäcms cam» ce6x; 6bies 
ocmäsrens éecrmu, ]uuñnit ÿmepr 8» xpäñnocmw, Li- 
cinius, abandonné de tout le monde, mourut dans la 
dernière misère, Anuñuiñ, ocmäerennbii ecrmu, ÿmep» 
B» xpäñäuocmu; o JIposnyinie! ponmäâms a ne gepsinw; 
no cadôtii (pour 6ÿyiu caa6%), ne morÿ ne naxams 
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npeb To6ét, 6 Providence! je n'ose püs murmurer; 
mais étant faible, je ne puis m'empécher de pleurer 
devant Tor. 

Si l’attribut est un nom, le gérondif peut être sup- 
primé, et la PrOPORtION incidente devient alors une ap= 
position; ex. æomÂ 6pams moi (ecmv) Jtenkne npu= 
AÉARHEDIE, HO OHB OKASLIBAEMBE MAO ÿCnÉXOBT , quorque 
mon frère soit un écolter appliqué, cependant il fait 
peu de prog res , ha mo“, YtenHxe NnPUACRHDIE, OKâ- 
3HBA€INIB Mi10 ÿCnÉXOBB. 

a) Dans le dernier cas, lorsque l'attriout et la copule 
sont renfermés dans le verbe concret, ce verbe se change 
en gérondif, au présent où au prélérit; ex. ÉCAU ÆHKeAGE= 
mne npio6prcme yeaénie, mo nocrynéime uécmHO 
w Gaaropôamo, si vous voulez acquérir de l'estime, con- 
duisez=-vous honnétement et noblement, æeadr npio6- 
picme ÿeaxénie, nocmÿnäñme UÉCINHO MH 61aro0p04RO; 
koeJG O6 YeHAIvAG Ccéoee0 6pàna, mo 3akpuuäis Bb 
socmépré, lorsqu'il cit son frère, il se mit à crier dans 
son extase, YeHqrves céeoce0 6pàma, ou 3aKpnâir 2» 
Bocméprh; nôcar moe0, kaxs Cyeôposs pasôñas Ppau- 
uÿsoes npu Tpé6ru, nowméas ons na Hôbn, après que 
Souvorof eut défait les Français près de la Trébie, il 
marcha sur Novi, Cyséposz, pasônes Ppanuÿ306: npu 
Tpébiu, nomcar na Hôsur. 

Dans ce changement des verbes il faut observer une 
règle indispensable: le sujet du gérondif, dans la Propo- 
silion incidente, doit nécessairement êlre le même que celui 
du verbe, dans la Proposition principale; ex. If[erTP® 
Beaux, æeaia NPOCBMAME CHOUXE HÉAJAHHHIXP, CAMB 
saxaaic# HaÿKamn, PIERRE LE GRAND, voulant éclairer 
ses sujels, Ss'Occupa Aie meme des sciences; coanue, 
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ocBbmäs 3éMARD, nmaogomBopm» eë, le soleil, en éclai- 
rant la terre, la fait fructifier. Ici le gérondif xerxda 
et le verbe sanaacä, ont le même sujet: Jlempe Beax- 
xi; le gévondif ocemwan ct le verbe n10,30om60p#ms ont 
aussi le même sujet: coznue. Mais les propositions sui- 
Yantes péchent contre celle regle: eonéu8, BbIbxaBR B“epâ 
H3b rOpoJa, €erô 3ajCpiRâAM (ai0qu) Ha néppoït CMâH- 
uiu; HOù 6parns, KkÉHANBE HAŸKH, Grnmecmnams Gbr15 
eMŸ BHIJAHb; CMÉA (A) na cemr xoamb, e2a34 HO 
Hacaaxjäiomca npeKkpäcuoro Kapmnnoro Dans la pre- 
mière le gérondif evtrmæaes a pour sujet eonéus, el celui 
du verbe sayepxauu est ai0qu sous-entendu; dans la 
seconde le sujct du gérondif xoutues cest moù 6pams, et 
celui du verbe 6vias evizans est ammecmäms; dans la 
troisième le sujet du gérondif cmon est le pronom A sous- 
entendu, et celui du verbe nHacaazxdiomcr est eaa34 
mox. Il faut donc s'exprimer ainsi: eOHéU8, BbIBXABR Bue- 
pé n32 rôpoya, Obirs sagépxaus una népsoit cmäuuim, 
le courrier, étant sorti hier de la ville, a été arrété au 
premier relais; moñ 6pams, KéHuMDBE HaŸKM, NO1ÿIHAE 
arumecmäm», mon frère, après acoïr fini ses études, 
a reçu un allestat; cméx Ha com» xO01Mb, HACAGXK /AIOCd 
npekp4Ccuoio Kapminor, élant sur la colline, je jours 
d'un tableau superbe. C'est par la même raison que l'on 
ne saurait transformer en gérondifs Les verbes des Propo- 
sitions incidentes, qui sont liées à des principales dont le 
verbe, ou l’adverbe, résit le datif de la personne, tels que 
KHdxRemMmCA, AOteMCA, HEAb3A, MÔRHO, JÛ0AMRHO, Cl. 
Les proposilions suivantes sont donc incorrectes: cocrÿ- 
XHBD CHJÜME AOMA, HMHIb 3uxomIbA0Cb HOKAMAMECA ; 
ÿsnâBs 06% S5momt, MmeÛ HaAJAeRAAO MoAIËME; UM 
He CKŸtHO, SAHHMAACE HAŸKAMH; urpÂx Bb KäPMH; 
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HÔÆHO NOMEPAINS 330PÔBLES HHIb A GAb, BUT, KAKD BH 
cmpäæaeme. Dans ce cas il faut changer le datif en no- 
mminatif, el s'exprimer ainsi: COCKÿuuB» cuabms 46Ma, 
A 3axOMIbAS noKamMmaäMeCA, Mennuyant de rester à 
la maison, j'ai voulu faire une petite promenade; 
y3HâB® 06 SMOMB, MbL JOAKEHS ObLAS MOAUÂMPE, SG 
chant cela, tu devais te taire; onx ne shdioms ckÿnu, 3a- 
HHMAACE HaÿKkaMu, /s ne s'ennuient point, en s'occupant 
des sciences ; nrpäa Bb KäpmMat, Mbt MOREMES HONMEPANIS 
s40pô8be, en jouant aux caries, On peut perdre sa san- 
lé; A ÆRGAABIO, BHAA, KaKb BK cmpäayeme, é/ me fait 
peine de voir comme vous sou/ffrez. 

Remarque 155. Les participes et les gérondifs, employés 
sans complément avec des noms et des verbes, comme: 
nebmÿuaa pô3a, une rose fleurissante; ca made, 
il pleure assis, ne sont pas des Propositions incidentes 
contractéess ce sont simplement des mots déterminatifs 
(8$ 359, 1 et 365, 2). Par cette raison les gérondifs peu- 
vent se trouver avec un infinitif, quand même le verbe 
régissant, ou l’adverbe qui le remplace, serait avec le 


datif; ex. pasropauâcs numb onâcao, il est dangereux de 
boire quand on a chaud. 


I. UNION DES PROPOSITIONS Sous L'ASPECT 
LOGIQUE. | 


$ 494. Considérées sous l’aspect logrque ($ 377), les 
Propositions sont en général indépendantes et dépendantes. 
La Proposition logique zndépendante exprime une pensée 
absolue, qui ne scrt point à développer ou à compléter 
quelque autre pensée; et la Proposition logique dépendante 
exprime une pensée relative, qui scrt à développer ou à 
compléter la pensée principale, renfermée dans la propo= 
sition indépendante. Ex. #« oxémuo nporÿansaisocs, Je me 
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promène volontiers, est une proposition indépendante ; 
ÆA OXOMHO nporÿAnBalOCE, KOTJâ ÿ MeH* Hbm» 4h1a, je 
me promine volontiers, lorsque je n'a rien à faire, 
est une proposilion composée, dont le dernier. membre: 
noe4& y HenÂ Hrmé ArAG, est une proposilion dépen- 
dante; car celle détermine, elle restreint l’iudépendante: 
A OxÔmMHO njp08ÿ AUBAIOCE. 

$ 495. Les Proposilions logiques, d'après la nature et 
la liaison des pensées qu’elles expriment, peuvent paraitre 
sous différentes formes. 

I. Les Propositions 2ndépendantes, si on envisage le 
rapport des parlies au tout, peuvent avoir la forme: 

1. Copulative, avec une signification accessoire : 

a) De réunion, lorsque plusieurs attributs sont donnés 
à un sujet, ou un attribut à plusieurs sujels; ex. on ne 
méasxo Gorâme, HO M méipb, #/ est non-seulement 
riche, maïs encore généreux; népenxn H BHMHA no- 
MépsAH BB SMmy HOUE, les péches et les cerises ont gelé 
celle nutt. 

b) D’alternation, lorsqu'on rapproche deux propo- 
silions pour donuer l'inilialive; ex. Ha mer omadius mub 
KHMIY, HAM 3aNA4MNHIUS MHb 3a neë AéHPramn, Ou {u 
me rendras le livre, ou iu me le payeras en argent. 

c) De disjonciion, lorsqu'on distingue séparément 
toutes les parlies qui constiluent une proposilion com 
posée; ex. OHB OMUÂCMH ABRNBB, OMUÂCMH HC340PÔBED;, 
omuäicmn xe nm ne cnocé6ent KE yuéuiro, £/ est en parlie 
paresseux, en partie indisposé, et en partie peu propre 
pour les études. 

d) De drstribution, lorsqu'on désigne l’ordre dans 
lequel l'action d’une proposition suit celle d'une autre; 
ex. cHauäla mrpéia MŸ3HKA; 3aCNMB HAHAAHCE PÂSHNA 
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nañckm:; noméme CBAM 3 CMOAb; HAKORÉLME PasbhxA- 
ancé, d'abord il y eut de la musique; puis on com- | 
mença diverses danses; ensuite on se mit à table; enfin 
on se separa. 

e) D'addition, lorsqu'on ajoute encore une ou deux 
propositions à une proposilion simple ou composée, qui 
cst déjà complèle; ex. BR Cem» rôpoab ecme œdGpakw 
INÉAKOBEIA M CHIMIJBHIA; CBEPXB MOrÉ MOXRHO Ham 
mas H 6ymâérmuma, celle cille possède des manufac- 
tures de soïeries et d'indiennes; outre cela on peut y 
trouver aussi des fabriques de coton. 

2. Adversative, Jorsqu'une proposilion est opposée à 
une autre; ex. yuénie TOPRKO, HO HAOjbI erÉ CAÂYRE, 
l'étude est arnère, maïs les fruits en sont doux; mx 
nadueius, à Où Cmbémca, {u pleures, et il rit, 

II. Les Proposilions dépendantes désisnent divers 
rapports: 

1°, Elles désignent le rapport du s’gne à la substance: 

1. Immédiatement, en énonçant le sujet ou l'altribut: 

a) Avec détermination, lorsque la nature d’une sub- 
‘stance est déterminée par quelque marque distinclive; ex. 
“e10BBKD, KOMOPEIË CIMPÉrTO HCNOAHACME CBOM 06A3aH- 
HocmH, 40B041enHB CO6010, l’homme qui remplit striC= 
tement ses devoirs, est satisfait de lui- méme. 

b) Avec énuméraltion, lorsqu'on détermine la nature 
‘d’une substance par le dénombrement de ses parlies; ex. 
MeTMAAAEI , KÂKD-IMO: 3010M0, CepeOpÔ, Mb4r, ReAñ30, CBH- 
HÉUB, HAÂBAMCH BB Ornb, les métaux, lels que Por, l'ar- 
gent, le cuivre, le fer, le plomb, se fondent au feu. 

c) Avec restriction, lorsqu'on restreint, lorsqu'on res- 
serre l'étendue d’un attribut et sa relation au sujet; ex. 
He40RBKD, KAKD cyIjecmBÔ YMCIMBEHHOC, AOAKRCHE CIMPE= 
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mémsEèn xD cosepméncmBy, l’homme, comme élant un 
étre raisonnable, doit tendré à lq.perfection: 

d) Avec exclusion, lorsqu'on exclut, lorsqu'on excepte 
une partie d’une proposilion; ex. BCAKÏT KHNTIT, HCK.1OU:I 
Himéuxis, y Her npoyaivmen, {ous les ourrages, à l'ex- 
cepiion des ouvrages allemands, se vendent chez lur. 

2. Comparativement, lorsque de deux propositions 
qui ont le même attribut, l’uue sert à expliquer l’autre, 
La comparaison peut étre: 

a) Sans relation, lorsqu'on exprime la qualité d'une 
manière absolue; ex. kHHrw, KaK» BÉpHHIE 4PY3B#, H€ oCIma- 
BAHIOMR HACE BB HeCuäcmin ut rôpb, ls licres, comme 
de fidèles amis, ne nous abandonnent pas dans le mal- 
heur et dans le chagrin. 

b) Aiec relation, lorsqu'on compare effectivement un 
objet à un autre; ex. Kumék ne mar» Beañkb, Kart 
Poccia, la Chine n'est pas aussi grande que la Russie; 
Ayr4 MOH MaKkb %€ NA04OHÔCHE, KAKb BÉH, M5 Prés 
sont aussi fertiles que les vôtres. | 

c) Avec proportion, lorsqu'on exprime l'égalité, non 
de la qualité, mais du degré de la qualité; ex. our cmôas x&e 
AO6pE, CKÔAB MEL 304D, il est aussi bon que lu es mé- 
chant: “bmx xonoqjube 3umâ, mbmE ouâ HPO4OLRHITE.1E 
nie, plus l'hiver est froid, plus il est long: 

2°. Elles désignent les circonstances : 

1. De femps; ex. cxaæk emÿ émo, xKor4ä C» HUM» 
ysäaameca, dis-luri cela, lorsque iu le verras. 

2. De lieu; ex. rat Or a un Gnar, 6ÿay me64 nôuanms, 
en quelque lieu que je sois, je me souv'endrai de 105. 

3°. Elles marquent le rapport de la cause à l'effet: 

1. Immédiatement, en exprimant: 

a) La cause effective; “ex. phrkä Cmâia Om moré, 

E 
4 
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umo Ha asoph xéao4no, /a rivière s’est prise, parce qu'il 
fait froid dehors; ou dans un ordre inverse: na aBop$ 
mark» XO0104H0, mo phrä Cmâaa, #/ fait si froid que la 
r'vière s'est prise; Ha 4B0pB Re mar» XÜ104H0, 1MO00® pbKé 
cmäaa, £/ ne fait pas assez froid pour que la rivière gèle. 

b) La conclusion: ex. pkâ cmäâaa, cxbjcmBenno Ha 
asopf xéao4no, /a rivière s'est prise, donc il fait froid. 

c) Le but, l'intention; ex. our mônumzs neus 4an 
moré, umo6z 8% Kk6MHam 6piao menad, 22 chauffe le 
poile pour qu'il fasse chaud dans la chambre. 

d) Le motif, la raïson; ex. om Ha4hAB aÿ6Y, nO- 
momÿ, “mO Na 4BopB xXÉA104R0, 27 à mis sa pelisse, 
parce qu'il faït froid dehors. 

e) L'instrument , le rnoyen par lequel se fait l’action; 
ex. 4 oOMAÉAAACA ONE HETÉ MÉMBE, HMO CKA3ÉACH ÉOABHEIM®, 
je me suis défait de lui en me disant malade. 

2. Conditionnellement, en exprimant: 

a) La condition proprement dite, lorsque la cause de 
l'action est reconnue seulement possibles ex. pbkä cmä- 
Hem», écau 6ÿ4emz» xO104n0, /@ rivière se prendra, s'il 
fait froid. 

b) La supposition ou l'hypothèse, lorsque la condition 
n'est prise que sous la forme d’une supposilion; ex. écam 68 
6r110 xÉaoguo, mo phkä cmâaa 6, s?/ faisait froid, 
la rivière se prendrait. 

3, Concessivement , lorsque dans une proposition on ac- 
corde une cause, dont l'effet est rejeté dans une autre propo- 
sition oppusée; ex. xomA CerOqHA XÉ104H0, OAHÂKO piKä 
euné ne cmäaa, guorqu'il fasse froid aujourd'hui, cepen- 
dant la rivière n'est pas encore prise; npäsaa, umo on» 
MO104b, HO cié He npenämcCmByemrs ré yCHÉxXAME, 0 est 
erai qu'il est jeune, maïs cela n'empéche point ses progres. 
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$ 496. Les Propositions logiques indépendantes sont 
exprimées par les propositions grammalicales principales, 
qui sont liées entre elles par les conjonclions copulalives. 
ct adversalives. Ces conjonctions peuvent se supprimer, 
lorsque le sens et la nature de la liaison des diverses pro- 
posilions sont évidents par leur arrangement ct leur ex- 
pression; eX. ÆH3HB ME1OBbKA KOPOMK4, a pijocme er 
eumé ropôue, /a sie de l’homme est courte, maïs sa jote 
est encore plus courte; 330pôsme BÉCAET, 6oasnhie ne- 
wéaenbr, ceux qui se portent bien sont gais, les ma- 
dades sont tristes. Dans le premier exemple la relation lo- 
gique des deux propositious indépendanies est exprimée par 
la conjonction a; dans le sccond cette relation existe dans 
le sens, et la conjonction est sous-entendue. Quelques 
Proposilions logiques indépendantes sont exprimées par des 
proposilions grammaticales principales qui sont liées par 
les conjonclions itératives. 

$ 497. A l'égard des Propositions logiques dépendantes, 
nous ferons les observations suivantes : 

r. Les Proposilions dépendantes immédiates qui ex- 
priment le rapport du signe à la substance, sont subordon- 
nées aux indépendantes: les déterminatives, sous la forme 
de propositions adjectives; les érumcratives et les restric- 
tives, sous la forme de propositions adjectives contractécs, 
_ou d’apposilions, et les exclusives, sous la forme de proposi- 
tions adverbiales contractées; ex. wexoBb«b, O KOMÉpPOME 
me rOBOPAME Xy4iro, 464ReHs 6HimE 406pt, l’homme dont 
on ne dit pas de mal, doit être bon; pruuria priôn, 
xXäK35-MO0: IŸKH, ÉKYHU, AC, YHOMPeOA1AIOMCA AI0A5MH 
Bz numy, (es poissons de rivière, tels que les broches, 
les perches, les brêmes, sont un des aliments de l'homme; 


? ? 
6pam» mo, 1e10BBK3 OCMOPÉÆHEË, BMOrE HE CAbiaemMmtb; 
. \ 
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mon frère, qui est un homme prudent, ne fera pas cela; 
ce cmpaaäaent ne Hem» HuuerÔ, xpômb cnokécmsin, 
ce patient ne cherche rien, sinon la tranquillité. | 

2. Les Proposilions comparatives, ct celles qui mar- 
quent le rapport de la cause à l'effet, peuvent être asso- 
ciées ou subordonnées aux Propositions indépendantes, 
comme nous le verrons ci-dessous ($ 5oo, 11 et 13). 
Quelques-unes d’entre elles se lient aux Propositions indé- 
pendantes par le moyen des conjonctions corrélalives, 

3. Les Propositions dépendantes qui expriment une 
circonstance de {emps ou de leu, paraissent sous la forme 
de proposilions adverbialess ex. nf snât0, Kkor4ä 5mo cay- 
u“mca, je sais quand cela arrivera; craæü mn, Kyad 
inët Hjëémueb, dis-moi Où tu vas. Quelqueflois aussi la re- 
Jation de ces Propositions aux indépendantes s'exprime par 
: Je moyen des coujonctions corrélatives. 

4. Les Proposilions incidentes substantives, remplaçant 
un nom dans la proposilion principale, ne peuvent former 
des Proposilions indépendantes sous le point de vue logique. 
Elles devicnnent adverbiales , et font par conséquent partie 
des dépendantes, lorsqu'elles sont précédées d'une préposi- 
tion avec son complément ($ 488, 3), ex. ont coxaafroms 
o MOoM?, umo ont He ynâau Ha Kosbua npess Kuäsemr, 
tls regretient de ne pas s'être jetés aux genoux du 
prince; 6aarogapio Cÿar6y sa mo, umo cépaue mako86, 
Je remercie le destin de ce que le cœur est tel. 

$ 498. La nature et la signification des conjonctions 
sous l'aspect grammatical ont élé données plus haut ($ 479): 
le tableau suivant présente leur signification sous le point 
de vue logique, c'est-à-dire, relativement à la liaison qui 
existe entre les pensées exprimées dans les Propositions as- 
socices, subordonnantes et subordonnées, 


\ \ 


1 
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DES : Jtératives et 





RAPPORTS. Sociatives. corrélatives. 
nn ER, ne. 

I Rapport 

indépendant. 


1. Copulatif, 

avec une idée 

accessoire ; 

M,N; He moais- 
KO, HO M; KakK, 
Ma65% M; HH, H4, 
au&é, 

mad, HAM, HA %e ; 
b) d’alternation.wañ, 1460 . . 1460, 4460; an, 
| uañ. 


qJäacmir, 44CMIR ; 
c) de disjonction. ....... 4omaäcmm, om- 
y4cME ; MO, MO. 


a) de réunion. M, Aa, EM . : 


cHauäta , cuep- 
Bâ, N0MOMB. NO- 
ca , 3aCHM® , 
is 3ambMb, HOCAB 
ges cer6, nôcat mo- 
* °° * ]rôé, Haroséu®, 
Bb 3aRAtoNénIe , 
BO- DÉPEHX», BOe 
BMOpHXD, etc. 


cRepxe MOré, 
spôub moré, E 
e) d'addition. { ceuÿ, Kb monÿ, 
NpuMÔb, Mék- 
&e, paBROMPHO. 
a, 40, Aa, Re, 04- 
nâ&O,  OAUÉKO ze, 


n OANÉSO, MÉRAY 1morac$emca(ou 
mis ; ni Co. qmo %e Kacäent- 
a. Adversatif. ? CA) A0... MO; 


mpÂ (et He B34- 
4mO npaHa4ie- 


pa) Ha MO, DPH 
| eux OM? , RH AO ..., MO. 
ce 


Bnpôtemb,m0A5- 
“ KO. 


N 8 


— 
Subordina- 
tives. 


Can. 
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II. Happort 
dépendant, 
désignant : 

1°. Le signe: 
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CONJSONCTIONS. 





Sociatives. 





1. Zmmédiatement : 


‘ a) avec déter- 
mination » 


b) avec énu- 
méralion . 


c) avec res- 
triction. . 


d) avec erclu- 
sion e © ©! e. 


2. Comparati- 
vement: 


a) sans rela- 
tion. de oe 


b) avec rela- 
tion... 


c) avec pro- 


n0406H0, 10466- 
HO CEMÿ où MO-. 
mÿ, Man», Ma- 
RHMb (ou no- 
A66HHM% ) 66pa- 
30Mb,  In0140 
DaR?, MAD €, 
masém 3e 66- 
pa3omr. 


portion... ....... 





Jtératives et Subordina- 
correlatives. lives. 
on 
MO, Ka, 
emo, mom : | 04h) 6ÿimo, 


4MO, M0; KaKOÔÛ, 
MAKOË: KAKOBOF, 
MaAROBOE ; Ka- 
KÔB®D , mans». 


KaKD, Ia. 


CKOAS, CINOXS ; 
CROABKO, cmÉas- 
KO 5 1MD, IN. 


Au, et les pron. 
relatifs: KOMO- 
pH, ROÏ, KAFOH, 
KAKOBOH E RO4AH- 
Riä, 4eH, KO, 
qmo. 


K4&®-MO, à H- 
MeHHO, MO CIM. 
RAR, DOROAAEY, 


no ubph mord, 
KAR®. 


KpéuB moré, 
MO; HCRARWIËÂA 
mO, 4m, 


KaEb, (OÿAmo, 


CAÔBHO , KakD 
6ÿamo. 
MaFb,  KAKb; 


Mar %€, KAR® ; 
PaBHÔ SaKD ; H0- 
A66&O Kar® : gé- 


BEAU ; ‘JMD; 
Ka; néxean 
EAK®. 


CHOAP, CROABKO, 
JMD. 
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2°. La circonstance: 


1. De temps . ... 


2. De üeu ........... 


3%. La cause! 
1. Immédiatement, 


en exprimant : 


a) la cause ef- 
fective ... 


CAS ACIDBEHHO Ou 
CABAOBAMEALHO, 
H MAR, = HOMO- 
MY, H DOCemÿ;, 
OE IMOFO, OI 
ceré. 


b) la concln- 
Sin, ,... 


corrélatives. 


npé&Ae HÉREAR, 
MO ; KOr A4, MOr- 
AÂ ; KaKB CKOPO, 
NO ; AMIE MOAE- 
KO, INI0 ; AOKROA, 
AOMOA$. 


tives. 


nc, nn PE), ne, 


ROrAâ; AOKÔ1$ ; 
AdHACRE ; HOKRA; 
DORAMÈCIM ; 10 
KÿŸAa; npésie 
HÉREAU ; NPéFAC 
MOr6, KaKb; Bb 
NO BPÉMA, KARD 
OuKOrAË ; MÉFAY 
DÈML,  KAK® ; 
morAä, KaKb; 
nca  morô, 
KaKb; Cb MX» 
10PD,RAKD; RAKD 
CKÔpo. 


rA$, IaMb ou 

Be3Ab; RyYA&, My 

Aâ ou pa A be EYAë, Ol- 
OMEŸAa, OMMY-)KŸAA, OMEOA$. 
Aa ou MyAÂ ; OM- 

RO1$, oOMmmOA$. 


HOCAÉEY ; noné- 
ñe; DOMOMŸ, 
YmO: 2ambMb, 
MO ; AAA MOTO, 
MO ; OMb MOTO, 
410; 3a MO,1mMO. 


HOCAMRY , IMO; 
noué&äe, MO; 
MaK> EAKb, MO; 
à KaKb, NO. 


om» 


n10YeMŸ 
sépiarass Tee? 
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AAA MorÔ, AAA 


c) le Lure... àcer6,mor6päau, 
cerô pâau. 


om? mor, OM 

cerô, M nomo- 

Mÿ, nocemMŸ, 34- 
? 

mbM®, no cel 

npusänb. 


d) le motif . 


e)le moyen... 


2. Conditionnel- 
lement, en 
exprimant: 


a) lacondition 
propre .. 


Bb) la supposi- 
Lion . ... 


5. Concessive- 
ment 2] e e 


D 


5 TT 
RP É Pn RÉ,  Q 
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Îtératives et 
corrélatives. 


écau, m0; ÉREAN, 
mo; 6ÿ4e, mo; 
KOrA4,  morAä 
ou MO; AuIUb 
MOAb5O, MO. 


écau 6%, mo 661; 
éream 62, mo 
6u; 6ÿae 6m, 
mo 6H; Kxoraâ 
6u, moraâ 6H ou 
mo 6H3 xomä 
6u, mo 6. 

xomM…, HO ou O4- 
uÂSO; npPäBAa, 
qMO, H0 Ou OAR4- 


con). 
tives). 


CONJONCTIONS. 


Subordina- 
tives. 


pâau; mob ; 
Aa6FI; Aa; AA 
moré,1m06®; Ch 
mbMb, 4M06®; 
sambu2,41m06; 
Makb, ‘JO, 
ou CKOAb, M0; 
War, 1Mm00%; 
CAHWIROMD, 1110 
6H inus. 

om» 4erê ‘:1101e- 
nÿ; 3a4bMD; OM 
mor, 4MO; 10 
HOMŸ, MO; 3a- 
MbMb, HMIO ; A4 
morÔ, 4mMO. 


mÈME, IMMO. 


écan, éseau, 6ÿ- 
AC, KOTAË, ARIDE 
MOABEO. 


écau 6%, émean 
6% , roraa 6H, 
xomé 6H. 


(xomi; npésaa, 


10; He É 


Ro (ou d’autres j(ou He B3HpP 
adversa- | Ha m…O, 11.10. 
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$ 499. Dans la réunion des propositions simples pour 
en former des propositions composées, il faut observer que 
leur union soit régulière, d’après l'aspect logique des unes 
ct des autres, et que lcur forme cxtérieure, tant des 
simples que des composées, réponde au sens qu’elles ren- 
ferment. C'est ce que nous examinerons dans les deux articles 
suivants, qui traiteront: 1 ) des propriétés des Conjonclions, 
qui servent à unir les Propositions logiques, et 2) de la 
formation el de la composition des Proposilions sous l’as- 
pect logique. 

1. Propriétés des Conjonctions. 

$ 500. La relation logique des propositions composées 
doit être exprnnée avec clarlé et sans équivoque: Il faut 
connailre pour cela la valeur des Conjonctions qui servent 
à exprimer cette relation, et les diverses nuances qui ex- 
istent dans leur signification. À cet effet nous allons passer 
en revue toutes Îles Conjonctions de la langue russe, qui 
sont présentées dans le tableau précédent, en indiquant 
leurs propriétés générales et caractéristiques. | 

1. Les Conjonctions copulatives scrvent à lier les pro- 
positions et leurâ parties, qui sont semblables. Les copu- 
latives simples sont: u, 4a, nu. La conjonclion uw sert 
dans laffirmation et #u dans la négation; ex. Poccis ne- 
auxé u 6orâma, /a Russie est grande et riche; ons zu- 
BéM®E OJEHE CKPÔMHO, U 6pam%æ er o mot Snäem»s, 2/ 
eit irès-modestement, et son frère le sait; ne nxrbar 
cHasHaro BOËCKA, HU A106BH nNOJAAHHUXE, E/ n'acart pas 
une forte armée, nt l'amour de ses sujets. Jointe à un 
sujet ou à un altribut, la conjonction u lui donne une 
idée accessoire d’addition ; ex. 4 on% 6WA2 mawu®», /u1 aussi 
1] était là. Quelquefois u et Hu servent à renforcer le sens, 
l'une dans l'affirmation, et l’autre dans la négation; mais 


74 


586 Syntaxe. 


dans ce cas clles deviennent toutes deux adverbes; ex. 
yemäar an MW? w Over, es-{u faligué? extrémement; 
OHB HU CA6Ba He TOBOpHA18, ?/ n'a pas méme dit un 
mot. Voyez ($ 454) une autre propriété de au. La con- 
jonction ,44a s'emploie, au lieu de u, dans le langage fa: 
miliers ex. xab6® 44 coa8, le païn et le sel. 

Les copulatives rtéralives servent à lier divers sujets 
sous un même attribut, ou divers attributs énoncés d’un 
même sujet. ÆT,u, expriment l'égalité des parties réunies ; 
ne MmO1bK0, HO u, indiquent que le sens de la premitre 
partie de la proposition s'entend de soi- mêine, et que dans 
la seconde partie il peut y avoir du doute, tandis qu'elle 
a la même force ; xakë, maxs u, désisnent avec la réu- 
nion, unc cerlaine simililude, ct ont ordinairement rapport 
à l’adverbe de qualité, qui modilie le verbes Hu, nu, 
semploient, au licu de uw, avec la négaliou, et AuXAE, qui 
équivaut à u Hu, renforce la dernière des parties, réunies 
par ces conjonctions; ex. U 40%4B, U 3acÿxa pasnô 6bI- 
B&IOME Bpéausr, e{ la plure et la sécheresse sont égale- 
ment nuisibles; Poccia he moabKko o6mupua, 40 u 60- 
räma, /a Russie est non-seulement vaste, maïs encore 
riche; Kaks oæunuépur, 1nakë H congämet cpaxäauces xpä- 
6po, {ant les officiers que les soldats ont combattu vaïl- 
lamment; nu npôcr6vr, Hu yrpôsn, Huzé nakasänia ne 
mora“ er ucnpäBums, mn les prières, ni les menaces, 
ni même les chétiments n'ont pu le corriger. 

2. Les Conjonclions aliernatives désignent que dans 
lc cas où on admet une proposilion, on en rejelte une 
autre; ce sont: UAH, UAH, UAH Ke; AHÔO, AH0O; AU, 
UAH; CX, UAM MEL HCHOAHHIIE MO, UCrÉ 4 XOUŸ, UAH 
A Ha me6A noxäiyioce, Ou {u feras ce que je veux, Ou 
je me plaïndrai de toi. Cette altcrnation s'exprime plus 
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clairement en répétant Ja conjonclion u1#, qu’en l’em- 
ployant seulement dans le membre subséquent; car daus ce 
cas elle est plutôt explicative, comme dans cet exemple: 
nHPÂME, UAR mopckie pa306HHHKH, mperÔo#ame Geperä, 
des pirates, autrement dits voleurs de mer, inquiètent 
les rivages. Dans le cas suivant: our xOjam» Ha ox6- 
My UAH 3aHhMälomCx priôHOI0 aésaelo, ls eont à la. 
chasse, ou bien ils s'occupent de la péche, on admet un 
des deux membres, ct par conséquent l’on s'exprimerait 
avec plus de clarté, en disant: onû u.1# x64am®R na ox6- 
My UAH 3AHHMAOMCA prônoio aéBaero. La conjonclion 
uAañ Æe marque l'allernation d'un membre, ajouté à ceux 
qui précèdent; ex. # omnpiBalocs UAH CCTOGHA, UAH 3ûB- 
mpa, uA* ä&e nécxs sâempa, je pariirai ou aujourd'hui, 
ou demain, ou après demain. La conjonction #60 a Ja 
valeur de ua% dans sa première acception; mais elle s'em- 
ploie plutôt dans le langage familier. Au, uax, s'emploient 
lorsque lalternalion est exprimée par le tour interrogalif; 
ex. XÉ4CMB AU MMM, AA OCMAHCIECA 40MA, FeuT-{u 
aller, ou resteras-tu à la maison? gxbsaem® au, uA* 
ne ghaaem», soit qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas. 

3. Les Conjonctions desjonciives marquent, dans la 
liaison des propositions simples, qu’une action générale à 
été faite par la réunion de diverses actions particlles. a- 
cmito, 2äcmi10 , s'emploient pour désigner les parties d’un 
objet collectif; omzäcmu, omtaäcmu, se rapportent plus 
aux objets et aux qualités que l’on divise dans la pensée; 
mo, mo sont plus usilées dans le langage familier; ex. 
Béñcko er6 6Biao zdcmiro ncmpe6aend, 24cm 0 B3AIMO 
Bb n1bHb, sOn armée fut en partie détruite, en partie 
faite prisonnière; napôx ceït omräcmu myn®, omtà- 
cmu nenpocsbméa», ce peuple est en partie stupide, en 
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partie ignorant; on» mo sécear, no rpÿcmenr, 5} est 
tantôt gai, tantôt triste. 

4. Les Conjonctions déstributives désignent, outre la 
réunion des proposilions partielles, l'ordre dans lequel les 
actions se sont succédécs, ex. cH@4Aaa nomoarancs D6- 
TY; NOMOÔME CBAR 3a KHÜTM; SGCHMS CIMÂAM NACÂME; 
nôcirb MmOoe0 ynparRAauCE B5 Apuemémurh; HGKOHCUS 
nosmopñan ypôrkr Mcmépin, d'abord on fit la prière; 
puis on s'assit pour comrnencer l'ouvrage; ensuite on 
se muit à écrire; après quoi on s'occupa d'arithmé- 
tique, enfin on répéta une leçon d'histoire. L'ordre et 
Ja gradation de ces conjonctions sont en partie évidents 
d’après leur signification, [locéme, sacs, nôcarm ceed, 
iodiquent un rapport plus rapproché que nomoôms, 3a- 
mièms, nôcar mo0e0, selon la différence des pronoms ceü 
et moms, dont elles sont formées ($ 443); l'expression 
nocéms est surannée. Cnazdaa indique la première des 
actions énumérées; cnepea marque qu'une action s’est pas- 
sée avant une autre: MBt Hauaiñ HrpiMEB; CnePE ONb 
BHMPPHIBAAD, à HOMOÔME H, NOUS NOUS mmimes à jouer ; 
d'abord il gagna, et ensuïte ce fut moi. Haronéus in- 
dique la dernière des actions énumérées. Bs saxarwiénie 
désigne non-seulement que l'action de la proposition où 
elle se trouve, a dù être la dernière, mais encore que le 
tout , formé de diverses actions, est entièrement accompli. 
L'expression 63 3ax.rroréniu diffère de la précédente es 
saxamoténie, de la même manière que a xonur, à la fin, 
diffère de naronéur, enfin: celle-là a la valeur d'un ad- 
verbe de licu, qui annonce la fin des choses, tandis que 
celle-ci est une conjonclion qui annonce particulièrement, 
| par transition, ]a fin, la conclusion. Bo-népeuxs, 80-emo- 
prixs, 6e-mpémeuxs, elc., indiquent la suite des propo- 
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silious liées, non dans l'ordre du temps, mais d'après leur 
nombre et leur importance. , 

5. Les Conjouctions additives désignent, outre l’idée 
modificative de liaison, une addilion faite à d’autres parties 
qui forment déjà un tout. La différence dans le sens de 
CéCpx8 MO0e0, KPOMIb NOe0, K8 CeMŸ, K6 MOMŸ, Nnpu- 
mom, est indiquée par les prépositions et les pronoms 
dont ces conjonclions sont formées. Takzxe marque la 
ressemblance, et paenomrépnuo l'égalité de la partie ajou- 
tée à celles qui précèdent; ex. Poccia nso6nayenzs npo- 
H3BCJÉHIAMH NPHPOAH ; CérPT8 moOe0 NPOH3BÉAUME 06- 
aumpuniä mopre, /a Russie abonde en productions 
de la nature; outre cela elle fait un grand commerce: 
MON Y'ICHUKH NPHIÉFRAB MH 61ArTOHPÉBHHS PPUMOÔME OH 
“ 340pÔôBH, nes écoliers sont appliqués et honnétes, el 
de plus ils se portent b'en; our veus ckyn», x8 momÿ 
H Æéjenb, 2/ est irès-avare, et arec cela rl est avide; 
ME A00HMP HAŸKH; A MIOKAE HAXOÆŸ Bb HMXE ÿYAOBOAR- 
cmpie, {u aires des sciences; mnoi aussi jy trouve du 
plaisir. 

6. Le caractère commun des Conjonctions adversatives 
est qu’elles inarquent uue opposition centre ce qui suit et 
ce qui précède; mais chacune d'elles désigne celle opposi- 
tion d’une manicre différente. 

La conjonction @, saus marquer l'opposition propre- 
ment dile, indique une difiérence entre Îles parties qui sont 
liées ; elle exprime un échange, une exclusion d'une de ces 
parties; ex. na chseph Gmpâémz xX6104H0, @ HA ]10r$ cChI- 
po, ?/ fait froid au nord, et humide au midi; coanue 
citem» quêm?, @ aynäâ cshmum® HôuPI0, le soler! brille 
le jour, et la lune éclaïre la nuit; a æuaxs 3 Mocxni 
rog®, a pb Tÿa15 mp roga; j'ai demeuré une année à 
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Moscou, et trois ans à Toula; ua Bôra nasbñcn, @ 
cams He naomäi, espère en Dieu, maïs ne sois pas nc- 
gligent. FElle se met devant l’une de diverses propositions, 
ou parlies de propositions, lorsque les autres sont néga- 
lives; ex. He HaKA3Anin,  CMBIAàA A0ARHO CMPAauITMECA, 
ce n'est pas le “hätiment , c'est la honte que l'on doit 
redouler; ne cmepms, a G6oa13H8 Myulineasna, ce nest 
pas la mort, mais c’est la maladie qui est douloureuse. 
La conjonction a n'a point d’équivalente en français, et 
se traduil tanlôt par ef, lanlôt par mars. 

La conjonction adversative proprement dite est #0: 
elle marque opposition entre la proposition qui suit et celle 
qui précède; mais elle n’exprime pas toujours l'entière ex- 
clusion de la précédente ; ex. cerôqua x610440, HO ne cbIpo, 
aujourd'hut il fait froid, mars il ne fait pas humide; 
moit 6pam®b a10611MBE yBeCe1ÉHIA, HO A 40 HHXE HC OXOM- 
HnK», MmOn frère aime les plaisirs, mais moi je n'en 
suis pas amaleur; ons He Co6upâents, HO pa36päcer- 
Baein® , 2/ n'amnasse pas, mais il dépense. Dans ce der- 
nier exemple on pourrait employer la conjonction @, car 
la proposition qui précède est négalives mais #0 est plus 
expressive, puisqu'elle marque la liaison d'unc action en- 
liétrement opposée à la première. Le sens de la conjonction 
no u a élé donné ci-dessus. 

La conjouclion ,44a s'emploie quelquefois dans le lan- 
gage familier, au lieu de & et de no, avec le sens adver- 
satif, ex. yménb, 4@ abnnsb, l esf spirituel, maïs il 
est paresseux; aÿume neñ, 4@ abao pasymtä, bors 
plutôt, maïs entends ton affaire. 

sie cst une conjonction adversalive ,. qui s’emploic 
pour marquer l'opposilion non d'une proposilion entière, 
mais d’une de ses partics, après laquelle clle se place (en 
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quoi celle diffère des autres); ex. mams m CHA» mpnmañ, 
oméur Æe cKas4ica 6018HBIMD, OU bien: nmpuiurat Mams 
M CHHB, CKa3diCA 2e GoabnBim» oménu», /a@ snère el le 
fils sont venus; quant au père, il s'est dit malade. Cette 
conjonction, pour indiquer une opposition plus marquée, 
se remplace quelquefois par la phrase conjonclive zmoO Ka- 
cäemcr (ou zmo xe KkacdemcA ou zmO0 RpxhAJA1ERMINE) 
40, mo; ex. Msänr n Ilempr ÿuamcea npnraéæno; cm0 
xAe kACGeMCA 40 Bacriaia, mo n ne morÿ nnueré cxa- 
säms o Hëm?, Jean et Prerre étudient assidument; quant 
à Basile, je ne puis rien en dire. Kacämezavno est un 
adverbe, ct ne peut par conséquent se joindre avec la con- 
jouclion postposilive mo; ainsi l’on ne pourrait pas dire: 
xacämeatho Bacnaia, mo n ne Morÿ nuueré ckasäme 
o Hëmz. La conjonction Æe, jointe à une autre, lui donne 
l'idée accessoire de fin, de couclusion, et remplit ainsi la 
même fonction, que la copulalive x devant la dernière des 
parties réunies; c’est ce que nous avons déjà vu pour u2# 
#“e, Huzké, et c'est ce que nous verrons encore pour 04- 
HAKO =e, make Æe, el quelques autres. 

Ozjnäxo est une conjonction adversalive qui ne rejette 
point Îa possibilité de ce qui précède, et qui en même 
temps accorde l'existence de ce qui suit. Elle indique que 
Ja proposition subséquente, sans étre entièrement opposée 
à la précédente, ne lui ressemble point, et que cependant 
elle ne sort pas de la pensée, exprimée dans ce qui pré- 
cède; ex. OHb Bëxb Ce6A XOpoé, H YYMACT NPMAÉKHO ; 
OAHäko mâaro ycn$ar Bb Haÿkax®, / s'est bien conduit, 
et a étudié assidument, néanmoins il a fait peu de 
progrès dans les sciences. Celte conjonction se met rare- 
ment après les propositions négatives, et s'emploie souvent 
après les concessives, comme nous le verrons plus bas. 
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Ozudxo me et u O4HdK0 servent à renforcer le sens de 
la proposilion qui suit, en marquant plus d'opposilion et 
moins de possibilité de s'attendre à la conclusion que de- 
manderait la proposition qui précède; ex. our 68118 66- 
sex» np CMepmH, 0,4HdKk0 z%e ne ÿumepr, sl élait ma- 
dade à la mort, et pourtant il ne mourut point; ou» 
mepu$ñaB BCAKArO pôJa npamécnénis, noasepräacs 
ocrop6aéHiamb, 06H4amb, LU 04HGKO He ponmiab, £/ sOu f= 
frait des persécutions de ioute espèce, était exposé à 
des mortifications, à des offenses, et toutefois il ne 
murmurait point. La conjonclion o4Hako ne peul s’em- 
ployer avec HO; ainsi ce serait une faute de dire: mr 
MeHA OrTOpUHAb, HO A OJHGAKO Ha me6A ne Mâ1YIOCE, au 
lieu de: mer Men“ oropuñar, 04ndK0 a ua me6x ne &é- 
ayiocs, du m'as fâché, cependant je ne me plains pas 
de 1or. | | 

Méxay mms cst un adverbe de temps, qui s'em- 
ploie quelquefois comme conjonction adversalive, en dési- 
gnant qu'avec une action il en arrive une autre dans le 
même temps; Hanpornmes est aussi un adverbe, qui mar- 
que une opposilion directe entre deux aclions ou deux qua- 
lilés; ex. AÆ nuCâab 40170; HEA/JY MIbME HA MAO He 
ycmäar, J'ai écrit long-iemps, el cependant je ne suis 
nullement. fatigué; ou neuâaen»; Gpam» er, #anpo- 
mes, Bécear, il est triste; son frère, au contraire, est 
joyeux. Pour renforcer l'opposition, Méx/Jÿ Mroms peut se 
joindre aux conjonclions &, HO ou 04ndx0, el nanpomxes 
aux conjonclions ze où #0. On dil aussi Hanpomxes moe6. 

He cuompÂ na mo, ne esupän na mo, désignent 
une opposition arrivée en dépit des circonstances ou des 
motifs; cX. A YAMACA DNpHiËXHO; He CHOMPA HG mO, ne 
MOrR OKA3ËUE MAKUXb OMAHAHHIXD YCHBXOUS, j'& élé 


Propriétés des. Conjonctions. 593 


appliqué dans mes études; malgré cela je n'ai pu faire 
des progrès aussi sensibles. He cmompä, ne esupän 
sont proprement des gérondifs, qui, se joignant à #@, de- 
viennent des préposilions composées; ex. OHb AHIMHACÆ 
süsuu, He éSUpn ha cb cmapânia ppauä, 27 @ été privé 
de la vie, malgré tous les soins du médecin. Dans ce cas 
ces mots ne sont point soumis à Ja règle ($ 495, 3), qui 
veut que les géroudifs aient le même sujet que le verbe 
de la proposition dont ils dépendent ; sans quoi le dernier 
‘exemple serait incorrect. 

ITpu ecëms moms est une conjonction additive, qui 
désigne en même temps que le membre ajouté est en op- 
position avec celui qui précède; enpôrems cst aussi une 
conjonction additive, qui indique que la proposition qui 
suit, est opposée à celle qui précède, non pas directement 
ni essentiellement, maïs sous certains rapportss et m02bx0 
est un adverbe employé pour marquer une opposilion entre 
ce qui suit, el une partie seulement de cé qui préctde ; 
x. OHb MeHÆ Oropuâemp, MPEBÉXMME H M}HRMB; PDU 
ecèms moms a x06m0 er6, 2] me füche, m'inquitte et 
me lourmente; et malgré tout cela je l'aime; cocat ne 
caepæäii® AéHHaro mMHb C16Ba, GnpôremMs 3mo ne 6baà, 
le voisin n'a pas tenu la parole qu'il m'avarït donnée: 
au reste ce n'est pas un malheur; ou ymënr, yuën», 
npuaréxent, MOALKO HeonpAmen», {/ est spirituel, ins- 
truit, appliqué, seulement il est mal-propre. IX faut 
observer que He cHoOmpÂ ou He esupâA HA MO, npu 
ecèms MmOM6, 6nporems, mOAek0, élant de leur nature 
des adverbes, peuvent être joints aux conjonclions adver= 
satives à et }0. 

7. Les Conjonclions détermrnatrces désignent cntre 
les propositions unc liaison de déterminalion, fondée sur 
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ce que la proposition incidente détermine Île sens vague 
de quelque partie de la principale; telles sont les conjonc- 
tions 2m0, KaKk5, ckoae, 6ÿ4mo el au, ainsi que les 
prohoms relatifs. mo est la conjonction déterminative la 
plus simple, et suppose toujours un antlécédent, auquel 
elle lie une proposilion incidente qui en détermine Île sens; 
xaxs et cxozat liennent la place d’un pronom relatif à un 
cas oblique, ct déterminent ainsi le sens de la proposilion 
principale ; 6ÿ,1mo détermine avec quelque doute, et au 
s'emploie dans l'expression interrogalive; cx. 4 3410, 2m0 
xa56% 46por», Je sars que le païn est cher; mwcar, 2mo 
sa nacs Hé6o, aiaaem» xpäôparo erué xpaôpñe, /a 
pensée que le Ciel.est pour nous, rend le brave encore 
plus brave: a Bnabait, KXAKS our MpYAUMCA, J'ai ctL 
quelle peine il se donne; nüxy, cxor mu awb6ume 
men“, je vois combien {u m'aimes; rosopams, 6ÿ,4mo 
ou® ybxaas, On dit qu'il est parti; a ne snâw, ycnie- 
me AU Bb Bb DMOMB AB1, je Re SAis pas si vous 
réussirez dans celte affaire. 

Les pronoms relalifs ont la propritté des Conjonctions 
déterminalives, en ce qu'ils lient à la proposition princi- 
pale une proposition incidente adjective, qui détermine 
quelque partie de la première; c’est par cetle raison qu'on 
leur donne aussi le nom de pronoms conjonciifs. 

Komôptiü tient lieu dans une proposition incidente 
de la répétition du nom auquel il se rapporte; ex. xhmo, 
xomopoe ÿ HaCb CMO1B KOPOMKÉ, U XOMOPELME ME 
eaBÂ ycnbBâeM» HACAA4MMIBCA, ACMHAME KAKE MOAHIA, 
l'été qui est si court chez nous, et dont nous avons à 
peine le temps de jour, passe comme un éclair. Ici 
le pronom xomôpoe dans la première proposition incidente 
tient la place de xr8mo, et xomôpuims dans la seconde 
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celle de æëmoms. On remplace quelquefois ce pronom par 
le nom auquel il se rapporte, ou par un équivalent; comme: 
Aa BHyb1» mBoeré 6pâma, xomOpvoii éxens Génemr, j'ai 
eu ion frère, qui est malade; a snstar msoeré 6päma: 
on5 6ueus 66aent, ou bien: 674nb1ñ Ouxens 66a1eut; et 
cela pour éviler la répétilion de xomôpriü, qui à cause 
de sa longueur uuit à la rapidité da discours: c’est pour 
celte raison qu'on emploie à sa place le pronom syncopé 
xoù ($ 442). Il est à regretter que le pronom relatif sla- 
von #xme, Axe, éxe, ne soit point en usage dans la langue 
russe. 

Kaxoü, nanoëôù, xoz1nKiü, liennent licu de la ré- 
pétition du nom qui précède, par rapport à quelque qua- 
lité, exprimée ou sous-entendue, de l’objet qu’il désigne; 
ainsi ils remplacent un adjectif qualificatif; ex. rpauya» 
CmpämHH rPOM», XGKOO H HAKOTAÂ HE CAHXAAD, il y eut 
un terrible coup de tonnerre, tel que je n'en aï jamaïs 
entendu; exsâ am MOxHO BMabmB mGxie ÿæacbr, KAKIe 
npeacmasañiomcA 34bCb TAa34MB HÂMMHME, Q Pelle peul- 
on voir des horreurs pareilles à celles qui se présentent 
ict à nos yeux. Kaxosoù est encore plus expressif; mais 
il s'emploie sur-tout dans le style du barreau. Kouxxiù 
appartient au dialecte de l'église. 

Uex tient lieu de la répélition du nom qui précède, 
par rapport à l’appartenance, à la possession, et remplace 
un adjectif possessif, ou le génitif du pronom xomopoi ; 
ex. [ucämeus, zou counnénia He npnaôcam»s n0153br, MOrB 
6x M ue nucâms, l'écrivain dont les ouvrages ne sont 
d'aucune utilité, pourrait se dispenser d'écrire. Quelque- 
fois ce pronom peut être supprimé, en donnant à la phrase 
une aulre tournure, comine dans l'exemple cité: [Tucämear, 
HenpunocAuwi TOA4bSb CEOMMW COLUHÉHIAMU, MOTS 6H 
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x He nucäms. Teë s'emploie souvent apres Île pronom dé- 
monstratif moms, qui quelquefois est sous-entendu. H en 
est de même des pronoms relalifs xmo et 2m0, dont les 
antécédents sont rn0më et mo, exprimés ou sous-entendus ; 
ex. Gañreur ( mom&), oO KOHS æaabtomB BÉPHHE COrpé- 
Æjaue, H béIO cmépmito ou ropañmea, heureux celui 
que regreltent les fidèles concitoyens, et de la mort du- 
quel ils se glorifient; moms ne cmpawummes onâcuocmm, 
xIno uncm» cépauem», celui qui @ le cœur net, ne 
craint pas le danger; npumñme om» aux? (mo), zrme 
MÉTYME BO3HATPaAMMS BaCr, acceplez d'eux ce qu'ils 
peuvent vous donner pour récompense. | 
Lorsqu'il y a corrélation entre les pronoms relatifs ct 
les pronoms démonstratifs, ceux-là se placent dans la pre- 
mière proposilion, qui est l’incidente, et ceux-ci dans Îla 
dernière, qui est la principale; ex. #moO snâem® cépaue 
cBOË, MmOMS KOHÉHIHO COrAACHMCA CO MHÔIO, celui qui 
connait son cœur, celui-là sera certainement de mon 
avis; tee0 ne suñeme, MOMÿŸ YuAMeCh, ce que VOUS gn0- 
rez, apprenez-le; kak06% nont, max06s mn npnxôab, {el 
prétre, telle paroisse, proverbe qui répond à tel mañtre, 
tel valet; i8ë cépaue ne mpôraemen céxw mbicailo, moms& 
ÆHABCME HE Bb CBOË BpéMa, celui dont le cœur n'est pas 
touché de cette pensée, celui-là ne vit pas dans son temps. 
Remarque 156. Les pronoms relatifs et démonstratifs 
s’emploient pour exprimer diverses Conjonctions. Des pro- 
noms démonstratifs se forment les conjonctions sociatives 
nomÔMS, NOCÉME, SACHME, SAMIÈMS, NÔCAIS CO20 , NÔCAIS MO20, 
ceeprs MO20, NPÔME MOE0, #5 MOMŸ, KE CEHÿ, MPAMÔME, 
HÉKIY MIEME, NOMONŸ, ROC, OM MO20, OMS Cez0, RO 
mok nphthHIE, MAKHKE O6pasons, et autres semblables. 
À cette classe appartiennent aussi celles qui sont formées 
de l’adverbe de comparaison maxs, savoir: mdxxe, mûrs Xe, 
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n mûrs, mûrs M. Des pronoms démonstratifs et relatifs, 
de l'adverbe de comparaison ras, et de la conjonction 
tmo, se forment les conjonctions subordinatives suivantes: 
AGKS-MO; HUKOAKKY; HOCAKKY; NO HIDE MO20, KAKE; KDÔMIE 
mocd, tMO; MIEME, LIEM8; NDÉMIe MOL0, KAKG; MÉK]Y MINE, 
KAKë; NOMONÿ, MO; S3AMIÈHE, LRO; 3 MO, tMO; OM6 MO26, 
tmo; JAR Mu20, tmoÛss Ce MINE, tM005, et autres sem- 
blables. Dans les Conjonctions composées, la partie qui 
est formée d’un pronom démonstratif, appartient à la pro- 
position subordonnante, et celle qui est formée d'un pro- 
nom relatif, précède la proposition subordonnée. 


8. Les Conjonctions énumératives se placent devant 
les proposilions subordonnées, où l’on énumère les parties 
de.la subordonnaute. Kaàxs-mo indique simplement l'énu- 
méralion des parlics; &a HMEHHO marque que dans la pro- 
posilion incidente on énumérera sous des noms particuliers 
les parties exprimées sous un nom général dans la propo- 
silion principale, et mo ecmne désigne que daus l’énumé- 
ralion des parties on développera, on expliquera quelque 
partie de la proposition principale; ex. B2 5mom» ca4ÿ 
pacmÿm®» BCAKIA ATOJHI, XGK6-MO' MAAHHA, 3EMAAHMKA, 
cMOpOauHa, uephñka, 4 np., dans ce Jardin crorssent 
doutes sortes de baïes, telles que les framboïses, les. fraises, 
les groseïlles, les miritilles, elc.; y meañ ecms xopômis 
KHATM, & HMeHHO: counnénia /Jomoncosa, Acpxiäpuua, 
Kapamsnuä, j'a de bons ouvrages, savoir: les œuvres 
de Lomonossof, celles de Derjavine, celles. de Karam- 
zine; AOAM XYAbIXR CBOËCIMBP, MO ecmeb, ne6saro4äp- 
HHeE, SIONÂMAMHHNE, MCIMMMEARHHE, PÉAKO HMbIOMS 
apyséit, les hommes d'un mauvais caractère, c'est-à-dire, 
les ingrats, les rancuniers, les vindicatifs, ont rare- 
ment des amis. 

9. Les Conjonctions restrictives indiquent que le sens 
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de la proposition priucipale est restreint, est limité par 
celui de lincidente, ou que ce sens n’est accordé que dans 
quelques circonstances. Kaxs désigne que ce sens est res- 
lreint par rapport à la qualité du sujet dans la proposition 
subordonnantc; noxo1#xy exprime le degré, ou les bornes 
de cette restriction, et z0 MIBPTb mo0e0, KAKS, Marque que 
la reslriction se conforme à la marche et aux changements 
de l'action dans la proposition principale; ex. ue1o8BK®, 
Kakë uÿBcmBeHHOe CyYIjeCMBÉ6, nogasép&en» AFÜCMBIAME 
cmuxiä, l’homme, comme étant un étre physique, est 
soumis aux effets des éléments; npéænie 3sakéux ocma- 
10MCA Bb CHA1b, NOKOAMKY OHHIE He NPOMABHH HACIMOA- 
memy npejnucäniro, es lois précédentes conservent leur 
vigueur, en lant qu’elles ne sont pas contraires au dé- 
cret présent; abcäâ phabam NO MIBPIb MOë0, KAKG MH 
npnôauæäaucs Kb TOpoay, les forêts devenaient plus 
rares, à Inesure que nous approchions de la ville. Les 
proposilions de cette dernière espèce peuvent être rempla- 
cées par le nom verbal; comme: atcä phyhan 20 Mépre 
npubauxménin hdwueeO Kb TOpoay. 

10. Les Conjonclions exclusives indiquent que dans 
la proposition subordonnée on exclut, on excepte une partie 
de la subordonnante. Elles sont ainsi opposées aux Con- 
jonctions additivess ex. uéprkB4 Hx» no406nb Hémum», 
RPOMId MOe0, tmO Ha BepXÿ CMONMR HE KPECMB, ,& 
nimyÿx?t, /eurs églises sont semblables aux nôtres, ex- 
cepté qu'elles sont surmoniées non d'une croix, maïs 
d'un coq. Hckartan mo, zmo, a la même significalion 
que xpômre moe0, tmo. Ces propositions incidentes peuvent 
facilement être remplacées par le substantif ou par l’ad- 
jectif; comme: x me a106a10 Hnuer6, XPOMIE MOe0, tno 
noaésh0, je n'aime rien que ce qu est ulile; a ue 
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aw6u0 nHueré, XPÜMIb nOAéshGe0, où bien: & ne a106110 
UK KAKHXD BeIÉ, XPOMIb NOAÉSHEITE. 

11. Les Conjonctions comparatives expriment la si- 
militude d’une proposition ou d’une action avec une autrc; 
ou bien elles désisnent légalité ou l'inégalité entre deux 
propositions ou aclions. Celle comparaison se fait de lrois 
manières. 

D'abord la comparaison peut être sans relation, ou 
absolue; ce qui arrive lorsque nous ne voulons pas nom- 
mément comparer les deux objets, ou les deux actions, 
renfermés dans les proposilions qui sont liées, mais lorsque 
nous n'employons une de ces deux propositious que pour 
servir de mesure à l’autre, pour désigner son étendue, sa 
qualité. Dans ce cas la proposition qui sert à faire con- 
naitre la valeur d'une autre, lui est subordonnée, ce qui 
se ‘fait par le moyen des conjonctions xaxs, 6ÿ,jmo, 
xaxé 6ÿ4mo, caôeno. Kaxs indique alors la ressem- 
blance ou l'égalité dans la qualité; 6ÿ,4mo, kaxs 6ÿ mo, 
expriment une approximalion, et c408H0 désigne la.res- 
semblance plulôt dans les expressions que dans les objets; 
ex. 11044, XGKS 4BniM, 3a6apañiomca Gesahaxamn, les 
hommes, comme les enfants, s'amusent de bagatelles; 
rpemñab CHABHBIË rpomz, 6ÿ4mMmO np KOHUÉ aueñ, £/ 
Y eut de eiolents coups de tonnerre, comme à la fin 
des jours. 

En second lieu la comparaison est arec relation, lors- 
qu'elle exprime la similitude ou l'égalité et l'inégalité des 
objels et des qualités; ce qui se fait avec diverses conjonc- 
tions, sociatives ou subordinatives. J10406n0, no0,306h0 
cenÿ ou momÿ, make, MmakxkMs où n0406HbIMS 06pa- 
30MS, He MmaAK6, He MakkMs 06pasoms, expriment l'é- 
galilé ou l'inégalité de deux actions; morHo mans, max 
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=e, maxnus Æe Oôpasoms, renforcent la comparaison; 
ex. naar» Kapearéur: n0,40640 cemÿ naar n Pam», Car- 
thage est tombée: Rome tomba aussi de méme; menao- 
mä ÆHBMIND IMh10 HâME: MNAKHME OPPASOME 366pHA 
abad æusäm»s jAÿmy, /a chaleur ravive notre corps: de 
méme les bonnes actions ravivent notre ame; ue æn- 
BéS pOCKÉMHO: He MAKE ÆMAM IMBOI HPÉAKH, {LU PÏS 
dans le luxe: ce n'est pas aïnsi que vicatent tes ancétres. 

Les Conjonclions précédentcs sont sociatives; les autres 
sont suhordinalives. Kanës, maxs kaks; mans x%e, Kakx&: 
paeno kakë; n0,30640 Kakë; He mans, Kakë, indiquent 
la comparaison réelle, et s'emploicnt pour subordonner la 
proposilion incidente à la principale, lorsque la qualité cst 
exprimée daus celle dernière par le positifs et nézxeau, 
MS, KAk6, lorsque la qualilé est exprimée dans la prin- 
cipale par le comparatif; ex. uyeronfks ymnpéem®», XGKx& 
BAHeME UBbMBE CéasHHt, l’homme meurt, aïnsi que la 
fleur des champs se fane; n Bacr awdôaxo mans ze, 
kan M npéxye, je cOus aime arnsi qu'auparavant; a 
AU ÆnBÿnib HE MAKES, HAKES Oe3CAOBÉCHBIA HUBÔMHBIA, 
les hornmes vivent autrement que les animaux privés de 
la parole; onx 66x1$e 3a66mumea o 6pim$, Héxeau o 
cecmp#, 27 s'inquiète plus de son frère que de sa sœur; 
OHH HAXÉAAMCR APYTE CE APŸTOME BB MBCHÉHMEN CBA3F, 
nézkeiu MB, 2/s sont les uns acec les autres plus tnir- 
mement liés que nous; npiämnte 4fa1amb 406p6 apyrim», 
t0MS CAMOMÿY nOiyuâMms 6aaromsopénia, 2/7 est plus 
agréable de faire du bien aux auires, que de recevoir 
soi-même des bienfaits. La conjonc'ion 2mM8 sert sur- 
tout à lier les propositions pleines ou celles qui ne sont 
pas entièrement contractées, et #éxæezu subordonne ordi- 
nairement au comparalif les mots détachés qui expriment 
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avec contraction les propositions incidentes. La conjonction 
Kaxs s'emploie rarement dans ce cas ($ 413): elle se 
joint à #éæmeau, lorsque celle-ci suil un infinilif avec un 
complément: comme: B®-répo4h Æhms CKyunËe , HÉAeEAU 
xaxé 5% gepésnb, 1/ est plus ennuyeux de vivre en ville 
qu'à la campagne. 


Les conjonctions corrélatives xax5, maxs, marquent 
la comparaison, en se plaçant, xaxs, devant la premiere 
proposition, qui est la subordonnée, et maxs, devant la 
seconde, qui est la subordonnanie; ex. 

Kars coaune fcno Ha BOoCx6A$ 

Becnôü D PUPÉAY BCIO KHBAM®, 

Taxs 166pui Ilaps 5 cpoëmr Hapéaÿ 

Cepanä npuxéaom Bece1m». Ozérof. 
Ainsi que le soleil au printemps ranime par son lever 
doute la nature, de méme un bon roi réjouit par sa 
présence les cœurs de ses sujets. 


En troisieme licu la comparaison est avec proporlion, 
lorsqu'elle exprime la convenance et le rapport, non de 
la qualité, mais du degré de Ja qualité des objets com- 
parés, ce qui se fait par le moyen des conjonctious subordi- 
natives CMOAb, CKOAb, OÙ CMOABKO, CKOALKOS MIbMS, 
zrM6, qui deviennent corrélalives, lorsque cxo028, ou 
chOAbKO, et :M8, se placent devant la première propo- 
silion, qui est la subordonnée, et cm0, ou cmoA1bK0, 
et mms, devant la seconde, qui est la subordonnante; 
cx. SMma hBCMmB CMOAb AE HeNpiAMHAA, CKOAb BUCPANI- 
man 6Haë Bocxnmrnmearna, celle nouvelle est aussi désa- 
gréable que celle de hier était ravissante; n o6xsans 
emÿ mom 66armelo 6aarogépnocmi, 210M3 MÉHbE MH- 
10CmE er 3acaÿÆuBato, je lui ai d'autant plus de re- 
connaissance, que je mérile moins sa faveur; CKÜAbKO 
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3aBAME APATONÉHHEA eré KapMMHHW, CMOAbKO ZRE 3a- 
BAND 418 MCHA H MOMBE UPpeKPÉCHHË BH4b, AUIAnI Ses 
précieux tableaux sont à envier, autant Jen cette 
superbe vue; trbM8 pBaænñe 3acaÿra, MIbM6 3HAUHMEAE- 
nbe 6mBiemR» x Harpâja, plus le service est important, 
plus la récompense est marquante. On voit par ces 
exemples que CmMmOAb, CKOAb, ou CMOAIbKO, CKHOAbKO, 
s’emploient pour la comparaison des qualilés au positif, et 
mms, trmmé, pour celle des qualités au comparatif. 

11. Les Conjonctions circonstancielles, qui expriment 
la liaison des propositions sous le rapport du femps et du 
l'eu où se font les actions, sont corrélalives et subordi- 
natives. Dans le premier cas elles sont formées de deux 
adverbes, dont l'un se place devant la proposition subor- 
donnée, qui est la première, et l'autre devant la propo- 
sition subordounante, qui est la seconde; et dans le deu- 
xième cas, elles sont formées d’un seul adverbe, avec un 
antécédent exprimé ou sous-entendu. 

1) Les Conjonctions corrélalives de temps sont les 
suivantes. {1péxyze néxearu, mo, marquent que la seconde 
action a précédé la première; #0844, moe4a@, indiquent 
que l’action de la seconde proposilion s’est passée dans le 
même temps que celle de la première ; KHGK6 MOALKO, MO, 
où XAKS CKÔPO, MO; AUWb MOALKO, MO, marquent que 
la seconde action a suivi immédialement la première, et 
AOK0A1b, g0mO0am®, expriment que la seconde action du- 
rera aussi long-temps que la première; ex. npéxyze né- 
EAU OHb OMPBXAIB OMB 4bUÉH, MO EU PAIb CKAIËAR 
mt, Geant de quilter ses enfants, il leur. dit encore 
une fois; K0Oe4@ cuupénie npoauB4â10 CAË38r, H TOpAOCME 
cMbAiaCh, MOe44 3SarkaïodMica Cor038 lseïñuépos® , 
lorsque lhumiliation versait des larmes, et que l'arro- 
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gance en riait, alors fut conclue la confédération des 
Suisses} auwr môavxo ÿsnâau o npnôauxénim nenpii- 
mea, MO BCh IIMEAN CMOAMNE BOOPYÆIAHCE, à peine 
eut-on appris l'approche de l'ennemi, que tous les ha- 
bitants de la capitale prirent les armes; 4okôan su- 
aumè CAÂBy, AOKOA7 ropaimcs é10, J0MmO0A7 npasä ncer6 
csanmbe Ham» no Bérb, {an! que nous soyons noire 
gloire, tant que nous nous en giorifions, aussi long- 
temps nos droïts nous seront, apr ès Dieu, plus sacrés 
que toùt ‘au monde. | 

La différence qui existe entre les conjonction subor- 
dinaiives de temps: xoe4d; 40K01b; KAKG CKÔPO ; npéA,Je 
moeô, kaks; npéxyje HÉRCAU; 66 MO 6PÉMA, KAK&S où 
KRoeqd; moe, KuK6 OÙ KXO8/J4; MCA]Y MIbME, KAKE ; 
nôcATb rhoe0, KAK&6; C6 MIX N0PE, KaK&, est sensible: 
elles indiquent si les actions de deux proposilions ont été 
antérieures, postérieures ou simultahées l’une à l'égard de 
l'autre; ex. aioam a66prre cnorOHHE, MO844, KAKG 3AbIe 
mpeséxamen, les hommes de bien sont tranquilles, pen- 
dant que les méchants sont inquiets; n ÿmMpÿ, xaks 
cxôpo mé64 me Gÿaeins Ha céBmb, je mOurrai dès que 
tu ne seras plus; on ne onuÿcmamz pyKkn csoéit, ,40- 
HÜAT He CoKpyiuñm®e 8parôst, rl ne baïissera point son 
bras (jusqu'à ce) qu'il n'ait exterminé ses ennemis; 
65 mO 6pémMA, KGKE APpÉBHAR CMOAMUA HÂMA KAÉGHHMCA 
KE nagénilo, BosnwKéents HÔBAR noyb CAO BAaC Mme 
aa, tandis que noire ancienne capitale ‘touche à sa 
ruine, il s'en élève une nouvelle Sous les auspices d'un 
prince. Les conjonctions mentionnécs ci-dessus, peuvent 
être relativés à une action prolongée et à une action 
instanlances mais nOKG; aïhsi que NOxdMIvCINE, nOKÿ Ja, 
Aôhzexme, qui sont moins usitées, marque toujours une 
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certaine durée de l’actions ainsi ces deux phrases: n0xq 
OHb OZBBAACA, A BBIMIEAB CO asopä, ct 65 ma épÊéMA, 
KOCA4 OHb OYbBÂACH, A BBNIEXE CO asopé , pendant qu'il 
s'habillait, je suis sorti, ont le même sens, avec la dif- 
férence que la premitre désigne nommément une certaine 
durée de temps, et que la dernière ne fait qu'indiquer le 
temps, qui peut être prolongé ‘ou instantané. 

a) Les Conjonctions corrélatives de lieu sont: 24, 
mans Où 634; KYAG, myA4 ou 6cW4y; omrÿia, 
ommÿqa où myJà; omx04m, ommoôam, et les subordi- 
nalives sout 24%, KyAd, omxÿ,4a, omnôan. Le sens de 
ces conjonctions est évident d'après Ja signification des 
adverbes dont elles sont formées; ex. er cmpanä. 85- 
méme M HAPOYE AUKYŸEMB, MAME NPABMMEIN MYAPHI M 
ao6poabmeasunr, /à où l'état est florissant et la nation 
dans la joie, là les souverains sont sages et vertueux ; 
247 moOaëko Ci4ao cOaHUe BB O64acmax® Pocciñcruxs, 
ces,J cisaa EA npemÿapocms, dans toutes les contrées 
de la Russie qu'éclairrait le soleil, partout brilla sa 
sagesse; ob ÿYBXAAb Bb 4Ayæie Kpâu, OMKÿAG HaMbpexr 
BcK6ph Bo38pamumeCca, 2/ est parti pour les pays étran- 
gers, d'où il a l'intention de revenir bientôt. ; 

12. Les Conjonctions causalives expriment le rapport 
de la cause à l'effet. Elles peuvent désigner la cause ef- 
fective, lorsque la cause est présentée avant l'effet; la cons- 
clusion, qui est tirée de l'effet; le but pour lequel se fait 
l'action; le motif de l’action, et aussi le moyen par lequel 
se fait l’action. La cause et l'effet s'expriment par deux 
proposilions: l'effet est. toujours renfermé dans la princi- 
pale, et la cause peut être exprimée par une proposition 
principale ou par une incidente, comme nous allons le 
voir ci-dessous. nn | n 
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1) La cause effettive s'exprime ou dans la proposition 
qui suit, ou dans celle qui précède. Dans le premier cas 
on se sert de la conjonction socialive #60, et des subor- 
dinatives noeAHKY; noHéARe; nOMmOMŸ, zMO0; SAMIÈME, 
zmo; om m0e0, tmo; et dans le second cas on emploie 
les conjonctions corrélatives noeakKY, MO; noHéReE, MO; 
max KAK6, MO; à KAK5, MO. 

La conjonction #60 précède l'expression d'une. cause 
morale, sur laquelle est fondée la proposilion précédente 
dans toute son étendue; ex. Geper“ Bpéma, #60 nomépu 
erô HAUBME BO3HATPAAMME He MÔæHO, ménage le femps, 
car rien ne peut en compenser la perte. Iloeatxy in- 
dique aussi une cause, mais une cause plus accidentelle, 
plus partielle; elle s'emploie sur-tout dans le style du 
barreau et des affaires, ainsi que nonëéxe, que l’on ne 
trouve que dans les papiers de chancellerie; ex. cit 6y- 
MÂrA Bb Cÿ4b He NpeiCMABACHET, nOEARKY OHHIA YMpé- 
IHANCR, Ces papiers n'ont pas élé présentés au fri- 
bunal, vou qu'ils se sont perdus. Ces deux conjonclions 
sont remplacées par leurs équivalentes nomomÿ, :m0; 3a- 
MIÈME, 2MO0; AAR MO0e0, m0; Oms moed, tmO0; 54 
mo, m0, qui expriment la cause, non de toute la pro- 
position qui précède, mais d’une partie de l’action, ou de 
la circonstances ex. 4 He X04m18 CerO4nA nbwukÔMBE, 710- 
monmÿ » mo rPA3n9, Je n'ai point marché aujourd'hui, 
parce qu'il y a de,la boue; x6aro a ne nucänr x? sam, 
AAA MOe0, tmO He MOI HUCAÂMB, je Re POUS GË pas 
écrit longuement, parce que je ne pouvaïs pas écrire; 
Ou 6HiAR pas4éBaent KapéMOow, Omn8 MmO0e0, tInO pasÿy- 
UHACA NPHITANS CÉPHOIO HA YAHUAXD, 2/ fut écrasé par 
une voiture, parce qu'il aaït perdu l'usage de sauter 
dans les rues comme un chamois; oux uerogÿem® ua 
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Men 8G MO, tmO fn nponycmnas er mm, 27 es! fâché 
conire not, parce que j'ai passé son nom sOus stlenre. 

Iloerx#ky, au éommencement d'une phrase, s'emploie 
plus souvent que dans Île premicr cas; mais il se ren- 
contre aussi plus daiis le style du barreau; nonéxe est 
entièrement suranné, Taxes Karks, mo, s'emploient dans 
le style simple; a xanë, mo, marquent une proposition 
adversative, qui renferme la cause de la proposition qui 
suits ex. nOeAHKY cié 4B10 3anpeuçemcA 3aK6HAMH, M0 
BcAKoe uokyménie Ha ÔôHo€ 4044H0 6BIMB npeaynpe- 
æaäemo, comte celle affaire est défendue par les lois, 
rl faut prévenir toute tentative en sa faveur; make xKax& 
BEI HE34AOPOBEH, MO fA M He CmäâHÿ Bac» 6e3NOKOHME , 
puisque vous éles indisposé, je ne vous incommoderai 
porn ; A AMÿt0 Hâ4o6Hocms Bb AËHEHTAXE; G KAKG Y BACH 
HXB AOBOABHO, M0 MH NPOŸ BAC He OCIMAÂBHME MCH# 
8% HÿÆ16, J & besoin d'argent; et comme vous en avez 
assez, je sous prie de ne pas me laïsser dans la né- 
cesstté. 

Il faut observer qu’en général toutes les conjonctions 
qui précèdent les propositions causatives, sont peu en 
‘usage dans le style élevé, et que les propositions de cette 
espèce se changent en conclusives, ou que leur liaison 
s'exprime par des gérondifs; comme: xBao cié sanpenäem- 
CA 3ak6Ham“, U nomoMÿ pcHKoe toryménie Ha 6Hoe 
A01&H0 686 npejynpemjâemo ; Stan, zMmO BH He330- 
pôsr, He Cmäny Bac 6e3norônms, etc. La conjonugtion 
postposilive m0 se supprime aussi souvent, comme nous 
Je verrons plus bas. 

2) Pour la conclusion on met, dans la proposition 
qui précède, Ja cause ou la raison, et dans celle qui suit, 
Tobservation ou la conséquence qu’on en tire. Dans te cas 
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la seconde proposition est liée à la première par le moyen 
. . . . / i #’ : 
des conjonctiqus sociativcs CÆBACM6EHHO OÙ CAIb,J08G- 
/ / : 
meAabhO, U MAKHG, U NOMOMŸ, 4 NnOCEMŸ, OMms mMoO0ë0, 
, . . | d ’ ” 
omc cee0, et des subordinalives n0 zemÿ, oms 1ee0. Carb- 
cmneeHno indique que la proposilion subséquente est une 
conséquence immédiate de ce qui précède; u max marque 
aussi une conséquence, mais non immédiate, et désisne 


la suite d'une action à l'égard d’une autre, non exprimée 
ou sous-entcndues d’où il suit que celte conjonclion PERS 
se trouver au commencement d'une phrase; u nomomÿ 
indique une conséquence tirée d’une parlie de ce qui pré- 
cède, en quoi elle diffère de car,jcméenno, qui exprime 
une conséquence générale de ce qui précède; u nocemÿ 
s'emploie dans le même sens, mais elle est relative à une 
circonstance plus rapprochée dans la proposition précé- 
dente; om n0e0, om& cee0, indiquent que la proposi- 
tion qui précède, renferme la cause matérielle de celle qui 
suil; eX. MEI MO104b, CATbACMEEnHO HCONBIMEHE, {LU €S 
Jeune, par conséquent sans expérience; MB He BHHO- 
BâmR, U MAk& 6yA6 coréen», {u n'es pas coupable, 
ainsi sois tranquille; u maxé apésuie némx 3akôux 
oco6enno HoKPOBAME1BCMBOBAAM HHO3ÉMUEBS , 2/ est donc 
évident que nos anciennes lois protégeaient particuliè- 
rement les étrangers; on nnwem?» 64enB CBA3HO, U N0- 
momÿ n ne morÿ 0466pums er6 pa66émvr, son écriture est 
très-serrée, ainsi je ne puis approuver son travail; n 
npocmyataca: om& moe0 y men 6014mM% 3ÿOH, JG 
pris du froid, et par-là jai mal aux dents. Ilotemÿ, 
om tee0, ont le même sens que nomomÿ, om m0e0; 
seulement elles subordonnent la seconde proposition à la 
premières ex. OHb Kb C1ÿÆ06b Hepa4HBb, NOteMÿ M He 
mOReME uO1yYuMmME narpaæ&génia, 27 est négligent pour 
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son services; c'est pourquoi il ne peut pas recevoir de 
récompense; MOCMOBA ABaacmca CKÂMONE C5 0O6BHXE 
cmopénb ÿYanus: OM zee0 B® Cpeañnnb Bceraé 6nBéeme 
rpasb, le pavé se fait en pente des deux côtés de la 
rue: voilà pourquoi il y a toujours de la boue au milieu. 

3) Pour exprimer le but, l'intention, on place dans 
une proposition l'effet, et dans l’autre le but auquel il 
tend. Dans ce: cas la seconde proposition se lie à la pre- 
mière par le moyen des conjonctions sociatives 42A m0e0, 
AAR Cée0, moe0 paqu, ceeô päqu, et des subordina- 
tives AAA tee0s; tee0 paqu; zmobb; Aaôbi; ja; jan 
moëe0, tmo06s; cé mièmMs, tmOÛ6; 3a mIeM6, mobs: 
.sa mo, tm065; MmaAK6, tmO0, OU CKOAZb, m0; MmaAKS, 
zmo6ë; CAMUKOME, TMO68. 

Il y a entre les conjonctions 44A moed et 4A2A cee, 
moeô päqu et cee0 päqu une différence de sens qui est 
due aux pronoms moms et ceù: la première désigne une 
circonstance, une action, un objet plus éloignés, et la der 
nière une aclion, un objet plus rapprochés. {14 et päzu 
ont la même signification; mais Ja dernière de ces prépo- 
sitions est surannée, et nest plus guère en usage. On doit 
faire la même observation sur les conjonctions subordina- 
lives AAA teeo et zee0, pau. Ex. mw môxeus npeycmé- 
BuIME PéAOCMBS MOI0, M AAA MO0e0 ne 6ÿay et onrtcx- 
Bams, {u peux fe figurer ma joie, et c'est pour cela 
que je ne la décrirai point. 

Umobri ou z2m068 exprime le but immédiat de l’ac- 
tion, l'intention de l'agent; ,3a681 a le même sens; mais 
elle ne s'emploie pas dans le style simple, ni dans la con- 
versalion; 44 s'emploie quelquefois avec lc sens de 4a6et. 
Le but de l'action est exprimé d’une manière plus spé- 
ciale par les conjonctions 42R moe, tmmo06ë; cs mms, 
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zmo6s; sù mes, tmo05, sa mo, trno65; ex. on» 10- 
ænmca pâno, æm068 pämbe Bcmams, #/ se couche de 
bonne heure, pour se lever plus tôt; a näpôuno nakao- 
HIOCE, 20661 BH MOrA“ aÿume BHAbME HXE, je me 
baïsserai à dessein, afin que vous puissiez mieux les 
eoir; ynompe6“ar Bcé Moë Crmrapâuie, Aa6ôri cunckäms 
er6 apÿ*6y, j'ai fait tout mon possible pour gagner 
son amitié; mub A61æN0 yMepéme Cb RHMH, JG Conep- 
mémer 068m% moé 1onocmm, je dois mourir avec eur, 
pour accomplir le serment de ma jeunesse; sw nyme- 
mécmByeme, JAA MOc0, tMmO066 YKPÂCHME Bas pâ- 
3YMb nO3HâMIAMIN, VOUS COYAgEz, POur Orner voire esprit 
de connaissances ; coraaurârocs ha mBoë æeaânie, cë 
mom, tmo068 mix mMonuâar, je consens à ion désir, 
afin que tu te taïses; ob B3AuAB Bb TOPOY, 54 MIbME 
moôaisxo, 2m008 BHASMECH CE apÿromt, £/ allait à la 
oille, seulement pour voir son ami; a 6maaxs 6w no- 
A0B8Hy cpoeré l'ocyaäpemsa, 3@ mo; 2mo06vi menu“ naÿ- 
“AH npäBumes apyrôsw, j'aurais donné la moitié de mon 
empire, pour qu'on m'appriät à gouverner l’'auire moïlré. 
Ces exemples font voir que æmo6ti et 4abvi s'emp'oient 
avec l'indicatif et linfinilif, et ,4a avec l'indicatif seule- 
ment. ‘Ymobsi à eneore une autre signification, comme 
nous le verrons plus bas. 41a s'emploie aussi avec une 
proposition détachée pour exprimer le désir ou le com- 
mandement; ex. 4@ 31päscmsyem® Îfaps, vive le 1zar! 
cié mBcinmo 44 6ÿaem® Aa me6A coawénno, que celte 
place soit sacrée pour toi. Dans le style simple a est 
remplacée pour cette dernière signification par la conjonce 
tion zycme ou nycxaù ($ 471). 

Taxs, tm0; cx0a8, zmo, expriment une conséquence 
conforme à la force de lattribut dans la proposition qui 
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précède: maxs, tmoôs, marque Île degré ou la qualité 
de l’action, nécessaire pour le but que l'on se propose; 
caXxuKOM5, timo068, indique que l'effet qui précède, est 


plus que suffisant pour produire la conséquence proposée; 


CX. OHB TOBOPÉME MAKES XOPOMÉ, IMMO A BMOMÿ ÿAU- 
Bañaocs, 7 parle si bien que j'en suis étonné; 6vrau 
mecmôcie MOop638#, MAKxE6 tmMmO phKä nOKPBLHACE APAOMD, 
il y eut de fortes gelées, tellement que la rivière se 
coucrit de glace; aymä erd cmoar uucmé, rmo sct 
Y'IMABHA CAOBÂ KÂMYMCA eMŸ H3BKÔMB CÉpAUA, s0n 
ame est si pure, que toules les paroles polies lui pa- 
raissent le langage du cœur; vseanm ce6a mans, :mo6% 
sch me64 yrasäan, conduis-10i de telle manière que 
tout le monde f'esiime; owr cakuwxoms pt3682, tmo068 
mor» XOpouré YIÉMECA , est trop pétulant, pour pou- 
voir bien étudier. Cette dernière locution est un galli- 
cisme, élranger à la langue russe ($ 488, 3); cakiu- 
“OMS, mobs, est remplacéc par maxs, tmO He; comme: 
om MAKES Ph365E, 2n0 He MÉEEMPE XOPOMÉ YAAMECH. 
4) Le motif, la raison pour laquelle se fait une ac- 
tion, s'exprime par les conjonclions causalives OMG m0e0, 
oms ceed, nomomÿ, nocemÿ , SamIbM6, nO Ceù NPUtTM- 
HIb, Om tee0, notemÿ, satTbM5; Om MmOe0, MO; no 
momÿ, tMO0; samibus, tmOo, conjonclions qui onl élé 
expliquées ci-dessus; cx. Buep4 6Ha% mop63»: Oms mOe0 
sch uBbme nomépsau, hier il y à eu de la gelée: voilà 
pourquot loutes les fleurs ont gelé; mx môaogb, m n0- 
momÿ a6a1=ent yulimbca, fu es jeune, et pour cela tu 
dois étudier; Kopôas cémwk necuâcmaustämiä, 70Mm0- 
MŸ ; trno nuxm6 ne maahar © er necuäâcmix, /e ror le 
plus infortuné, parce que personne ne le plaignit dans 
son malheur. 
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5) Le moyen, l'instrument par lequel se fait l'action, 
s'exprime par Ja conjonction subordinative mrèmé, rmo; 
ex. BoËïnäâ KOéRunaaCs m7MS, tmO Boaräpiza ocmäaracs 
5» pyKäxz y lpéront, /a guerre fut terminée de ma- 
nière que la Bulgarie resta au pouvoir des Grecs. 

L'expression du but avec les conjonctions 44A moe, 
AAA ceed, AAR 1ee0, se place après celle de l'effet, ct 
avec les conjonctions zmo6&1; 4a6ti; 4AA moe0, mobs, 
et äutres semblables, elle peut se placer avant ou aprts 
celle de l’effet. Il faut encore observer que dans le cas 
où l’on interroge sur la cause, le but, le motif, les con- 
jonclions suhordinatives noteMŸ, oms tee0, SAtIbMS, JAR 
teed, se placent dans la proposition interrogative, et les 
sociatives nomOomÿ, Om mOe0, SamIbMS, AAA MO0e0, 
dans celle qui sert de réponse; ce qui dépend de Ïa nature 
des pronoms iuterrogatifs et démonstralifs dont ces con- 
jonctions sont forinécs. | 

14. Lcs Conjonctions causatives expriment l’existence 
réelle d’une cause, d'un but, d'uu motif; quant aux Con- 
jonctions conditionnelles, elles désignent qu’un effet aura 
lieu daus le cas seulement où on accordera une certaine 
cause. Les Conjonciions couditionnelles sont toutes corréla- 
tives, savoir: écau, mo; émeau, m0; 6ÿ4e, m0; x0ë4@, 
moej4 ou m0; auws mOaibkx0, mo. Ellcs deviennent 
simplement subordinatives, lorsque écau, éxeau, 6ÿ4e, 
xoe4a se placent dans la proposition qui suit. ÆEcau est 
formée par contraction de ecme au, et s'emploie sur - tout 
pour exprimer la proposilion conditionnelle; éxæezu a le 
même emploi que écau; 6ÿ4e, d'après son étymologie, 
indique une condition dans l'avenir, et s'emploie aussi de 
préférence avec le futurs mais cette conjonction est su- 
rannée , et très-peu en usage; XO0e74 el” 4uwb mMOAbKO 
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désignent yne condition. liée à une circonstance dé temps; 
ex. écau xOueus, mo a npisaÿ, ou bien: a npif4y, 
écau xô4ewr, je vtendrai, si lu ceux; émezu pui He 
npis4jeme, 770 a ocepsÿcs, ou bien: a ocepxÿcr, éxeau 
BEI He npihaente, si vous ne venez pas, je me fâcheraï; 
6ÿAe BI 3axBopéeump, MO x Cmâny nomorims me68, 
en cas que tu tombes malade, je iendr@r à ton secours; 
KOe44 TroBopAMB, MO HJËME MOPrE; HX0e,J4 CXBÂMAMCA 
sâ pyKkM, MO gbao pimen6, quand ils parlent, il s'agit 
d'un marché; quand ils se prennent la main, l'affaire 
est décidée; auwux morvxo mu nenpésumesca, a npey- 
cmänao me6“ xt Harpaæjéuilo, Qussilôt que fu te seras 
corrigé, je le présenterai pour avoir une récompense. 
15. Les Conjonctions condilionnelles, exprimant la 
condition sous laquelle une action peut ou doit s’accomplir, 
devicnnent suppositires, lorsqu'elles se joignent à la par- 
ticule 6b; ce sont: écau 6%, mo ôb; éxeau 65, mo 
6bi1; 6ÿ,4e Ou, mo 6u; noezà 6u, moeqé Gb ou mo 
Gb; .xomñ bi, mo Gti; ex. écau 6b1 menéps nagaezäuo 
mb ymepéme, m0 a ynâat Ov B2 1640 IIpupôaur, sé je 
devais mourir en ce moment, je tomberais dans le sein 
de la nature; roezaà 6b1 ce né6o sanusrañao, n 3ema# 
BOCKO1€6414CB HO0Yb MOMH HOTÂMM, M MOeJQ Obt cépa- 
ue moë He ÿempaméaocs, quand méme tout le ciel se- 
rait en feu, et que la terre trembleraït sous mes pieds, 
méme alors mon cœur ne serait point effrayé; a sceraä 
6ÿAy Bämums 4pÿroM», xomA 6èz. Bmx moré u ne xo- 
inÿiu, je serai toujours voire ami,. quand bien méme 
sous ne le voudriez pas. . | 
Celle particule 6e, en s’unissant aux conjonctions 2m0 
et za, devient causalive pour exprimer le bul, comme 
nous l'avons vu ci-dessus, Mais tmo6vi désigne, aussi le 
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changement d’ane simple proposijion, incidente substan- 
tive, en proposilion suppositire ou subjonciive; ex. our 
xO4em®, 2n06b1 A npHcaâiz Kb HEMŸ Moë coumnénie, 
21 veut que je lui envoie mon ouvrage; a xomiar O5, 
zmobri su noc1ÿwraan er, j'aurais voulu que vous l'en- 
tendissiez; a æmeañar, mobi BH 5m0 cyhaaam, je voulais 
que vous fissiez cela. Nous avons vu ($ 472) la concor- 
dance des Conjonctions supposilives avec les verbes, 
Remarque 157. La conjonction t#06&% ne doit pas être 
confondue avec le pronom relatif t0 joint à la particule 

6. Dans ce dernier cas ces deux mots s’écrivent sépa- 

rément; ensuite le pronom peut être aux divers cas, et 

même la conjonction %e peut se placer entre le pronom 
et la particule suppositive; ex. ne 3140, :16 Ou fn cab- 

Aa1®, je ne sais ce que j'eusse fait; ten} Où MW Hu 

yiñaca, BO Bcèm» MO&euIB YCnbinb, quoi que tu étudies, 

tu peux réussir en tout; tmo Æe Ü& OMh CHA344D MenléPb, 
que dirait -il maintenant ? 

16. Les Conjonctions concessives indiquent que dan 
la proposilion qui précède, on accorde Ja possibilité de 
l'actiou, pour réfuter, dans celle qui suit, cette concession 
par le moyen des Conjonctions adversatives. Ce sont: æ0- 
mA; npeza, tmo, avec leurs corrélalives H0, 04Haxo, 
ozHäxo æe, et autres adversalives. XomA est la conjonc- 
tion concessive qui s'emploie le plus souvent; elle de= 
vient suppositive, lorsqu'elle se joint à la particule 6et; 
npäsqa, m0, désigne une concession momentauée, faite 
aux paroles ou à l'avis d’une personne, pour les réfuler 
ensuite dans la proposition adversative; elle s'emploie quel- 
quefois sans la conjonction 2mo; ex. om ou® méaogr, 
HO yCnBab YiSÉ BO MHÔTUXE HAÿKAXb, Quoiqu'il Soit 
jeune, cependant il a déjà eu des succès dans plusieurs 
sciences; xomA M LPOHËCCR O CEMB CAYXB, OJHAKO OH. 
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neocaoBémenent, quoique le bruit s’en soit répandu, ce- 
pendant il n'est pas fondé; npas,;ya, mo on» ymëur, 
Oo on u rop4?, ou bien: ox» 2PG64a, YMËH>, HO rop4r, 
il est rai qu'il est spirituel, maïs aussi il est fier. 

Les conjonctions om et npäc4a, dans les exemples 
précités, s'emploiert comme conjonctions préposilives, aux- 
quelles correspondent les adversatives, Elles sont aussi pla- 
cées dans la seconde proposition, comme subordinalives; 
cX. pyKkä MoA ne 4pomä1a, TOMA OHb CMOAAB 3à MHÔIO, 
ma main ne tremblait pas, quoiqu'il fût derrière mor. 
Au lieu de æomä, on se sert aussi de 11€ cuompÂ H@ 
mo, mo; comme: He CHOMPA HG MO, zmO mu 6naAu 
NbWEXÉAUE, NPHHAAM HACE YUMABO, bien que nous fus- 
sions à pied, on nous reçut poliment. Âomä ct npäs,ja 
dans Je second membre ont aussi le sens des conjonctions 
additives, lorsque la concession concerne une parlie de la 
proposilion principale, ou qu'elle est détruite par cette der- 
nière; eX. OR MCMNHHHË repOÂ, TOMA H He BE n646, 
c'est un véritable héros, méme hors du champ de ba- 
taille; our puxéqume co asop4, æomAñ nu cr mpy36m®, 
il sort de chez lur, quoique avec peine; y ment ecme 
mrpekpichbii KXHÜrH, ?Dd644 ne 8cb, j a de superbes 
livres, pas tous, 1l est vrai. 

$ 5or. À cette énuméralion des propriétés caractéris- 
tiques des diverses Conjonctions de la langue russe, nous 
devons ajouter encore quelques observations sur la contrac- 
tion des propositions incidentes pleines, ainsi que sur la 
suppression ct la répétition des Conjonctions. 

‘ 4. La contraction des propositions incidentes, consi- 
dérée sous l'aspect grammatical, a élé donnée plus haut 
($ 495). En les analysant sous l'aspect logique, on re- 
marque la contraction suivante : 
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2) Les propositions copulatives simples se contractent 
en changeant les verbes qui expriment des actions secon- 
daires, eu gérondifs; ex. on» npôæuar name am» Bb 
AepéBub, BO3BPAMMACH Bb CIMOAMUY, M BCMYNHAIb BB 
BOËHHYyIO C1ÿ#6Y, 27 cécut cinq ans au village, revint 
dans la capitale, et entra au service militaire, ce qui 
peut se contracter ainsi: 2POARXES DAMES Abm» B% Aepés- 
Kb, OH» Bo3spammaca, elc. Dans ce cas les propositions 
où sont exprimées les aclions principales, restent princi- 
pales; et celles dont l'action n'est pas essentielle et désigne 
plutôt une circonstance , deviennent subordonnées. 

1) Les propositions composées qui expriment une 
suite d'actions, se conlractent aussi de même: les actions 
antérieures à la principale s'expriment par le gérondif 
prétérit, et les actions simultanées à la principale, par le 
gérondif présent; ex. ñ oxéHiuar pa6dmy; n0om6mE BbI- 
INCAD Ha BÔ34ÿYXb; TYAAA NÔ IO110 H BOCXHIAACA Kap- 
MHHOÏ 3axog44maro COARUA, j'a? lerminé mon travail; 
ensuile je suis sortt pour prendre l'air; je me suis pro- 
mené dans la campagne et j'ai admiré le tableau du 
soleil couchant; propositions qui se contractent ainsi: 
OKOHIUGS pa6émYy, BBA A HA BO34YXb, M eYAAA nÔ 
nono, BOCXHIHAACH KAPMIHOIO 3aX04AIMATO COAHHA. 

3) Les propositions incidentes où l’on exprime le 
signe de la substance, se contracient, comme les propo- 
silions adjeclives en général, cn changeant le pronom re- 
latif et le verbe en participe actif ou passif ($ 493, 2); 
ex. 4ea0BBKE, KOIMOparo aH06AME BC A06pHIe AIOJA, He 
MO&emR» OHIME AYPHBIMB wex0BBKOMS , l'homme qu'aiment 
tous les gens de bien, ne saurait étre un méchant homme, 
ce qui se contracle aiusi: e10BBKE, AWOMMEI BCÉMH 46- 
6punx AwAsMÉ, He MÉMEMS OHUNE 4YPHBIMB CAOBBKOMR. 
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4) Lés propositions incidentes qui expriment uné cir- 
constance de temps, se contractent plus souvent que Îles 
autres: dans ce cas les gérondifs tiennent lieu de la cor- 
respondance des temps, qui manque à la langue russe, 
en montrant si l’action a été antérieure, simultanée ou 
postérieure à 
mulianéité de l'action, le gérondif de l'action secondaire 
se met au présent, à quelque temps que soit le verbe qui 
exprime l’action principale. On désigne alors que l’action 
du gérondif a lieu, non dans le moment où l’on parle, 
mais dans Île temps marqué par le verbe principal; ex, 


l'égard d'une autre. a) Pour exprimer la sz- 


ÆU6Â BE gepéBub, fn Ouen cKkyuäar, en ceant à la 
campagne, je me suis fort ennuyé; n 6dens ckyuän, 
xAu6A B% gaepésnb, je m'ennuie fort, en vivant à la 
campagne; mu6Â B% aepésrb, HenpemBano 6ÿ4y cKyuÂmMS, 
en vivant à la campagne, je m'ennuterai certainement. 
b) La postérioriité d’une action, c'est-à-dire, une action 
qui est passée à l'égard d'une autre, s'exprime par le gé- 
rondif au prétéritl; ex. UMIb6S MRÉTO C1ÿr», menéps ne 
nm$ro Hu oauoré, après avoir eu beaucoup de serviteurs, 
maintenant je n'en at pas un. Si l’action principale est 
exprimée par le prétérit, la relation de l’action secondaire 
se désigne plus clairement par l'addition d’une adverbe; ex. 
HMBBR CHEP6 MHÉTO Caÿr®, NOMÔMS A He HMBAB HH 
oamor6, après avoir eu’ d'abord beaucoup de serviteurs, 
je n'en eus pas un ensuile. c) L'antériorité d'une ac- 
tion, c'est-à-dire,. une action terminée avant le commen- 
cement d’une aulre, s'exprime par le gérondif au prétérit 
parfait; ex. ocmasues caÿx6ÿ, a noceañica B> 4epépnk, 
après avoir quitié le service, je me fixai à la campagne; 
eosepameuuct gomô, ‘aaïit mub snams, de retour à 
la maïson, fais-le mor savofr. 
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5) Les propositioris dépendantes qui désignent h cause, 
peuvent: aussi être exprimées par Jes gérondifs; ex. = 
Bacz 6pani0, nOMmOMŸ, YmMO ET MCNhPÂBAMP, JE FOUS 
gronde, parce que je désire vous corriger, par contrac- 
tion: x Bacz 6panio, Ze1dA nonpâanms. Jl en cst de 
mème des proposilions conditionnellés ; ex. écarr Æcañems 
Gbrmr CuâCMARBE, AOBOARCMBYACA MÉABME, S2 {4 veuT 
étre heureux, contente-toi de peu; par contraction: zæe- 
AGA 6HmMmS CHÂCAUBR, AO0BOÔAPCMBYACA MÉABIME. 

Remarque 158. On voit par cette énumération des divers 
fhoyens de contracter les propositions dépendantes, que 
plusieurs espèces d’entre elles se contractent de la même 
manière, en changeant le verbe en gérondif, et que par-là 
l'expression propre du rapport, par le moyen de la con- 
jonction, se perd et doit être sous-entendu. Cette indé- 
termination, loin de nuire à la pureté et à la clarté de 
la langue, lui donne une grâce particulière; et c'est ce 


moyen d'expression qu’emploient de préférence les écri- 
vains russes les plus distingués. 


2. Les Conjonclions qui servent à réunir, à lier cntre 
eilcs les propositions associées et suboräonnées, peuvent 
ètre répétées et supprimées: dans Îc premier cas il y a ce 
qu'on appclle Polysyndéion, et dans le second Asyn- 
déion*, autrement dit Conjonction et Disjonction, moyens 
d'expression qui peuvent être rapportés aux figures gram- 
malicales, le pléonasme et l'ellipse ($ 464, Rem. 148). 
La répétition des Conjonctians s’emploie lorsqu'on veut in- 
sister fortement sur la signification d’un rapport, ce qui 
se fait sur-tout en répélant la conjonction copulative u ; 





* Mots techniques employés par les rhéteurs pour exprimer 
la multiplicité ou l'absence des conjonctions; de roAuç, beaucoup, 
ou de Ll’x privatif, et de ovderoçs, conjonction. 
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l'éx. met Crracâan n Kxoaméan atméñ, u npax» omunésr, 


U MPÉHEN, U AAMAPH, H NÉMAME MHAŸBIHXE, LU CAÂBY 
TPAAYIux» 25MDb, nous Gons sauvé et les berceaux de 
nos enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et, 
les autels, et le souvenir des siècles passés, et la gloire 
des siècles futurs. L’ellipse. des Conjonctions a lieu, 
lorsque la relation mutuelle des proposilions unies est évi- 
dente par le sens qu’elles renferment, et par la place 
qu'elles occupent. Les Conjonctions qui se suppriment prine 
cipalement sont Îcs suivantes: 

1) La conjonction copulative uw, dans une énuméra- 
tion de parties, lorsqu'on veut exprimer qu’on n'a pas 
encore tout nommé et qu'on sous-entend le reste; ex. on 
nomepAan BCÈ, 3HRAMCHA, NŸWKH, KA3HŸ, 2/s On{ toui 
perdu: drapeaux, canons, trésor, comme si l'on sous- 
entendait uw npôtee, el cœlera. 

2) Les conjonctions adversalives, comparatives et cau- 
satives, lorsque le sens d'opposition, de comparaison et de 
cause, est rendu sensible par les propositions mêmes; ex. 
Pumaane a106%14 3phamima KPOBABEIA, (a) lpéxn Bocxue 
iaucs H3A4mAHMU, les Romains aïmaïent les spectacles 
sanglants; les Grecs aimaïent les spectacles du beau: 
Huar, pasansäacs 5» joamn$ Ernnma, 4apnmx er nao- 
aopôaiem® : (maxs) épuré Îape, omsepsäs xasnÿ cBoï0, 
cuacmañBum® H36HIMKOMB CBONXBS n644annHnixs, /e INi/, 
en se débordant duns les plaines de l'Egypte, lui donne 
la fertilité: un roi généreux, en ouvrant ses trésors, 
procure l'abondance à ses sujets; Poccis ÿenokénaacs 
pr npasiénie Muxañaa: (#60) n snbmmie x sHÿmpen- 
nie spar e4 Gviau ycmupeuri, /a Russie fut tranquille 
sous le règne de Michel: ses ennemis extérieurs et in- 
térieurs étaient dompiés. 
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. 5) Les conjonctions corrélatives postpositives, lorsque 
le sens du rapport est suffisamment déterminé par les pré- 
posilivess ex. écam yréano, (70) npaxogañme xo mn, 
st cela vous fait plaisir, venez chez moi; xorgä no1ÿ- 
uwme jAénsrTH, (Mmoeq@) aâñime mub O mom 3HAME, 
lorsque vous recevrez de l'argent, faites-le moi savoir ; 
AHIIB MOABKO OHB er YBHABAS , ( mo) CHÉPHAA 6aB4- 
HOCIME nOKpb}Aa auuËé recuâCmHaro, à peine l'eut-il ou 
qu'une, pâleur mortelle couvrit le visage de l'infortuné. 


a.. Formation des Propositions sous l'aspect logique. 


$ 502. La formation des Propositions sous l’aspect lo- 
gique a été développée précédemment: dans cet article 
nous donnerons diverses règles et observalions détachées, 
qui serviront à compléter les précédentes. 

1. La valeur grammaticale d’une proposition doit ré- 
pondre à sa valeur logique, c'est-à-dire, qu’une pensée 
principale, indépendante, doit être exprimée par une pro- 
position principale, subordonuante, et une pensée secon- 
daire, dépendante, par une proposition incidente, subor- 
donnée. La différence dans la manière de lier les proposi- 
tions par association ou par suhordinalion, consiste en ce 
qu’une proposition associée paraît plus claire, plus impor- 
tante, plus énergique que celle qui est subordonnée. Pour 
s'en convaincre, on n'a qu'à comparer les exemples sui- 
vants: ce 366pmit “eaopBKt 3ac1ÿænBaem®b HÂME ÿYBa- 
æéuie, cet homme de bien mérite notre estime; ceiï ue- 
s088Kk», 6ŸAYUH 406pE, sac1ŸæuBaein? Hâue yBaæéuie; 
HOCAUKY Ce ue1oBBKD 406pPH, MO OHE 3aC1ŸÆHBACME 
nÂme yBaménies; cet e10BbKE 406pb, M nomOoMŸÿ 3acaÿ- 
æmuBaems näâme ysaæénie; cek “4e10B5x» ak» 406pr, 
“JO Sac1ŸæmUBaeM®R Hdme ypaméuie. 
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Les principales fautes que l’on peut faire .eontre "cette 
règle sont les suivantes: nr. TE 

1) Lorsqu'on subordonne à une proposition principalg 
une autre proposilion, qui doit par sa valeur lui être as» 
sociéc; €X. OHb no1ÿuUHAR m3BBCmie o KouuÉub choeré 
 6péma, xomôpoe eeû écéperao 65 mecmôxyro 60aÏésne, 
au lieu de dire: onb noayuHar m3BBcmie 0 KOMUHHB -CRO- 
cré 6pâma, u enaas oms m0e0 65 2eCMOKYI0 ÉOAESHES 
ou bien: noayincs nseïècmie 0 KOH:AHIE cé0ee0 6péma, 
OHb Bab Bb ÆCCIMOKRYIO Goa$3np, ou bien encore: on» 
BnAïAB BB ÆmeCMÔKYIO GÉOAB3HB, NOAYTÉES USeIbCMIE ‘0 
HOHTHHIE cé0ce0 6päma, il est tombé dans une mala- 
die grave, pour avoir reçu da nouvelle de la mort de 
son frère. Aulre exemple: ce répoxs nocmpéen» Ébiro4- 
HO, xomA Cif BBrOAà He B€ECEM4 BCAUKÂ Bb KOMMépJe= 
CKOMb omHoméuiu, HO Bb BUÉHHOMB OH OUEHE, RÂÆHA, 
ici il faut lier la seconde proposition à la ‘première par ia 
conjonction u, et faire voir par-là que ceile seconde pro- 
position est subordonuée à la suivante, et non à celle qui 
précède: cet ropoy» nocmpôexp BhIlO4HO , U xOWA ci. 
BHITO4A HE BECLMÉ BEAHK4A Bb KOMMÉPUECKOMB OIMHOMÉ- 
HiH, HO Bb BOÉHHOMB Ouâ OucH8 biæa, celle ville est 
bâtie avantageusement, et quoïque cet asantage ne soit 
pas très-grand sous le rapport du commerce, cependant 
il est fort important sous le. rapport mülitaire. 

a) Lorsqu'une pensée secondaire, . lorsqu'une circon- 
stance cest exprimée par une proposilion principale, et non 
par une incidente; ex. cerôgua npekpächaa nor0ja, LU A 
maxoü 4a6h0 he eugdi5, au lieu de: cer6xua npekpäc- 
Haa noréja, XGKOù A Aaen0 he euJdas , aujourd'hus 11 
Jaït un temps superbe, comme je n'en ai pas vu depuis 
long-temps; 6pams no nynkas khëeu, m ua ApyTô 
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Aenb mxx npôjaur: Sm0 MH$ Ovens renpiæmno: ici il 
faut dire: 6pam» moi npôjaar Kaïrn, XOMOPLEIA KYNMAG 
HananÿhR: mo muh Oveus senpiÆmno, mOn frère & 
sendu les livres qu'il avait achetés la veille: ce qui m'est 
fort désagréable, car le désagrément provient non de 
l’achat et de la vente, mais de la vente seule, et par con- 
séquent le verbe xyÿn#25 doit être rapporté à la proposi- 
tion incideute. Nous remarquerons ici que cette proposilion 
incidente: XOmDphiA KYNMAS HAKGHŸ HT, peut se conlrac= 
ter ainsi: KYŸRACHHELA UMG Hakanÿub, mais que celle 
contraction serait déplacée dans ce cas, vu qu'elle affai- 
blirait le sens de la proposition incidente, qui renferme 
une circouslance essenliclle. Autres cxemples: on omcmä- 
BaeHb OM CAŸÆOÔH 34 MO, zn0 shazs Î'ocy,;jàpcmeen+ 
Hyi0 Mmdüny, u ne YMbaS A Xpantms, au lieu de: on3 
omcmäpicu» OM CAŸÆOÔH 34 MO, XMO He yMB1 Xpa- 
añms locyaäpcmsenuoñ nmiâékasr, HOMmOpy10o snaas, il a 
reçu son congé, pour n'avoir pas su garder un secret 
d'état, qu'il connaissait; a npounmäas xuñry, Komé- 
pol HI MeNA CCYANA1b, WU HOINOPYIO À NPUCÉME 6036pG- 
wie, au licu de: 4 npouuméäa1» KxHAry, KOMOPOND mr 
MeHA CCyAMab, L NpUCÉMS 6056paudro OHÿ10, j'ai lu le 
livre que tu m'as prété, et de plus je te le rends. 

2, La subordination ou flassocialion des propositions 
doit être sensible au premier coup-d'œil: dans ce cas la 
moindre équivoque doit être évitée; ex. on» umbas 06Hkx- 
HoBéuie, OMXOYÆ KO CHY, KYHÂMIBCA Bb XO2604HOË BOA$, 
au licu de: on» nmbas o6sxnosénie Kynémeca B» xo- 
abauoït Bob, omxoy4 Ko Ccny, #7 avait l'habitude de 
prendre un bain d'eau froide, en allant se coucher; 
On» Cibiair et BEHITOBOP®, “mo6» OH HCHPÂBHAACE, M 
“m062 onâ YBhnæ1aCE B2 CHOÉË MONPÂBOCMU , 062ACHÉLL 
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Bb nHOApé6ROCIME, CKOAB OHÂ 235 DmOmM» C1ÿ4ab ma 
_paxôsna, au lieu de: ou» cAbaaar çù BBITOBOP®, 4a1D 
coBbmRs HCNPÂBANIECH, H, MMOËR On yYBBpyaacr, elc., 
ë7 lur fit des reproches, lui conseilla de se corriger, et 
pour qu'elle füt persuadée de ses iorts, 11 lui expliqua 
en détail combien elle était coupable dans cette occa- 
sion; car autrement il ÿ aurait deux proposilions subordon- 
nées avec la conjonction zm068, dont l’une dépendrait de 
la proposition priucipale qui précède, et l'autre de celle 
qui suit. | » 

3. Les propositions associées et subordonnées qui sont 
du même degré, doivent être relatives entre elles selon la 
valeur du sens qu’elles renferment. Ainsi l'association sui- 
vante est déplacées Xosmorôps, répoar Apxäxreircroëi 
ry6épniu, uss$cmnti poxyéniems /lomonécosa, x nopé- 
ao mÿunwxe Kkopôs», Kholmogory, ville du gouverne- 
ment d'Archangelsk, célèbre par la naïssance de Lo- 
monossof, el par une race de vaches grasses; on» 6na» 
oméu» CBOHME KPeCIMBAHAMb, M NAAMMAD AÉKAPRO 32 
. néabsopanie 6oabnsixr no namm py616Ë n% MhCaub, 57 
était le père de ses paysans, et payait au médecin, pour 
la guérison des malades, cinq roubles par mois. 

. 4. Si l’on ajoute à une proposition composée une 
autre proposilion simple ou composée, celte dernière se 
rapporte à la première toute entière, et non à quelqu’une 
de ses parties; ex. mo 6pamz 6Ha2 40a1r0 661ent, 
HAKOHÉLB BBI340POBHAB : APUTÉHOIO cemÿ 6120, etc., 
mon frère a été long-temps malade, et s’est enfin réta- 
bli; ce qui en a été la cause; cause de quoi? de la ma- 
ladie, ou du rétablissement? Daus ce cas on doit ou expri- 
mer à quelle partie se rapporte ce qui suit, en disant: 
npuixnon 60a1rsnu 68120, etc., ou bien changer une 
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proposition principale en ineidente ($ 5or1, a). Cette am- 
phibologie se rencontre souvent dans les propositions réu- 
niess comme: cecmpä MO“ ne mord, A Gpam» H6 xo- 
MÉAD TYAÂME, NOMOMŸ, 1MO ÿ He“ ro10B4 6o1Baa, au 
lieu de: 6pamz mo ne xomFar TYAMME, a cecmpé He 
MoraÂ, HomOMÿ, MmO y n°4 roiopä 601842, mOn frère 
ne voulait pas se promener, et ma sœur ne le pouvait 
pas, parce qu'elle avait mal à la téte. 

5. Il faut éviter de subordonner un trop grand nombre 
de propositions les unes aux autres, comme dans cet 
exemple: ñ# BHÉXAAE BE JePÉBHIO, KOMÉPAR KA3ÉAACE MHB 
pasopéaHOI HenpifmeieM», HCKÉBIMMME SAMI OM 
HÂMHCKOBE KÉHHHUH, HEYMOMHMO eré npec1840BABMCË, 
cr MOI xp46pocmiw, KOMOPOIO H344BHA OMAMUAAIOMCA 
nému Boñckâ, cmAaséBmia sHamenMmocms 6bicmpomoio 
H MŸÆ€CMBOME, Dh KOHXE HH KAKGA gapyrâA äpMiA He 
mésem» C» AHMH Cpisaumeca, j'enirat dans le village, 
qui me parut détruit par l'ennemi, qui avait cherché 
un abri contre les attaques de la cavalerie qui le pour- 
suivait sans relâche, avec la bravoure qui distingue de- 
puis long-temps nos armées, qui se sont rendues cé- 
lèbres par leur rapidité et leur courage, en quoi au- 
cune auire armée ne peut leur étre comparée. 

6. L'extrême opposé, c'est-à-dire, l'emploi des pro- 
positions principales seules, n’est pas toujours permis non 
plus; ex. mbr BRÉxaAM BB répo4b; ONE OJEHE KPACHBS ; 
Janus mHpOKiA; HAPÔ4yY MHÉrO; OA MYMAMB H BO4- 
uÿemeza, au lieu de: ms p25xaam B» xpacHsHi répo4s; 
Ha MAPÉKUXE YAHDAXE MYMAMBS M BOLAŸIOMCH MOANBI 
mapéausix, nous enirémes dans la ville, qux est superbe; 
ses rues larges sont remplies de gens qui crient et 
s'agitent. | 
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7. Entre les ‘propositions associées ou subordonnées 
il faut garder une juste proportion. Pour cela on doit faire 
ensorte d'abord que la proposition subordonnée ne soit pas 
beaucoup plus longue que la subordonnante, sur - tout 
lorsque la première est renfermée dans la dernière; et en- 
suite que l’une des propositions associées ne soit guère 
plus grande que l’autre. Ainsi l'on évitera, par exemple, 
de telles phrases: “wexoBñrkb, aw64wit mbcnro csoeré 
pozaénia, r4b BCé HanOMunHäiem®»z eMÿ O BeCÉABIXB AHAXE 
MAaaaéxecmBa, rab ÆhBÿm®% erÔ EAMHONACMÉHANKH, CXÔ4- 
cmsyiomie Cb HUMB 66pa30Mb MBICIEË M HPÂRAMH, KO- 
moôpere PASHAMCH Ha HCÉONBMOÔME qjâRe npocmpäncmst, 
me ptinnmea Ha nepecenénie, l'homme qui aime le lieu 
de sa naïssance, où iout lui rappelle les jours heureux 
de son enfance, où vivent ses compatriotes, qui lur 
ressemblent par la forme des pensées et par les mœurs, 
qui diffèrent même à une petite distance, ne se déci- 
dera pas à changer de demeure; n awôax0 5moro 46- 
Gparo, 6aaropôanaro K ycaÿæanBaro “eroBhka 3a er6 
mpyaoaw6ie, Gesxoppicmie 4, MOÆRRHO CKAIÂME, BEAUKO= 
aÿmie, xom6pnamMx ot 06pammir Ha ce6x 66mee pHn- 
mânie, 460 umy 406poahmears, j'aime cet homme hon- 
néte, noble et officieux, pour son amour du travail, son 
désintéressement, et, on peut le dire, pour sa grande 
ame, qualriés par lesquelles il a fixé sur lui l'atten- 
tion générale, car je respecte la vertu. 

8. Parmi les figures de Syntaxe ($ 461) l'eZipse est 
celle qui est la plus usitée dans les propositions com- 
posées. Souvent la proposition principale est supprimée ou 
sous-entendue, et la proposition incidente est exprimée 
âvec la conjonction qui désigne son caractères telles sont 
les propositions suivantes: ax! écau 62 BK 3Häim, UmO 
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ont C4Baaus, Gh/ si oOus saviez ce qu'il a fait (on 
sous-entend la proposition principale, comme: mo ucny- 
edaucr 6b1, vous en seriez effrayé); amo6® ou» c3 raa35 
mcués®, qu'il disparaisse de ma vue (c'est-à-dire, æo- 
«ÿ, Aeadio, mobs, je veux que, eic.); a mH mo 4$- 
Aaens, ef 107, que fais-tuP (c'est-à-dire, A ATbA@I0 
mo, a mbt, Je fais cela, et 101P). 

g. La liaison grammalicale des Propositions est bor- 
née par l'étendue qu'occupe une proposilion composée ou 
par la pause indiquée par le point: quant à leur liaison lo- 
gique, elle s'étend plus loin, et comprend la réunion ct 
la disposition des proposilions détachécs, simples ou com- 
posées. Elles doivent être formées et disposées de manière 
que le lecteur ou l'auditeur puisse saisir sans peine Îa liai- 
son générale qui existe entre elles, et passer facilement 
d'une proposition principale à une autre. Les proposilions 
détachées, placées à la suile les unes des autres, ne 
doivent point commencer par la même conjonclion, excepté 
le cas où l’on doit insister plus fortement sur une pensée 
($ 5or). La proportion des parties que l’on doit observer 
(voyez la 7-ème règle ci-dessus) ne concerne point les 
proposilions détachées: les proposilions simples et compo- 
sées, courtes et longues, doivent être entremélées les uues 
avec les autres, ce qui, tout en soutenant l'attention du 
lecteur, donne au discours de la variété et de l'élégance. 


III. FORMATION DES PÉRIODES. 


$ Yo53. La Période est l'expression d’un sens complet 
et fini dans toutes ses parlies, soit au moyen d'une propo- 
siliou logique indépendante, ou par la réunion en un tout 
de quelques propositions indépendantes, associées, avec les 
proposilions subordonnées qui s’y rapportent. 
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$ 504. Les Périodes se divisent, d’après le nombre 
des propositions indépendantes, associées, qui entrent dans 
leur composilion, en Périodes sémples et en Périodes 
composées. 

1. La Période s'mple est celle qui ne renferme qu'une 
proposition indépendante, avec aulant de propositions dé- 
pendantes ou incidentes qu'il est nécessaire pour la pléni- 
tude du sens. 

a. La Période composée est celle qui renferme deux 
ou plusieurs propositions indépendantes avec les dépen- 
dantes ou incidentes qui s'y rapportent. 

$ 505. Les parties essentielles, les propositions qui ne 
sont point parlies intégrantes les unes des autres, c’est - à- 
dire, les propositions principales ou indépendantes, se nom- 
ment les membres de la période; et l'on distingue des Pé- 
riodes à un membre, autrement dites Périodes simples, et 
des Périodes à deux membres, des Périodes à trois membres, 
et des Périodes à quatre membres, selon le nombre des 
menibres ou propositions indépendantes dont elles sont for- 
mées. Il y a rarement des Périodes de plus de quatre 
membres. On trouvera ci-dessous des exemples de toutes 
les espèces de Périodes. 

$ 506. D'après le sens ou la nature du rapport qui 
existe entre les divers membres, les Périodes composées 
sont copulatives, alternatives, adversalives (simples, et 
aussi précédées de la concession), comparalires, consé- 
culives, causatires, conclusives, conditionnelles et sup- 
positives. La nature des divers rapporls qui sont énoncés 
dans les Périodes, et les propriétés des conjonclions qui les 
expriment, ont été données ci-dessus ($ 499). La Période 
où l’on aperçoit des rapports de différente nature, prend 
le nom de Période muxle. 


Formation des Périodes. 
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$ 5o7. Pour compléter ce que nous avons dit jus- 
qu'ici, nous dounerons des exemples tant des Proposilions 


détachées, que des diverses espèces de Périodes, exemples 


tirés des œuvres de Karamzine. 


1. Propositions détachées. 


1. Doramemso a3nukâ ecms 
6Éorâmcemso mrcaex. 

2. Rams 46470 ecms MmepAms 

> 
MÉAHXD, 

5. Taréam» peañsuxt AÿyIn® 
eCMB ÿ3HABÂME BEAÉKOE Bb APy- 
TÉXb AASXED. " 

4. Haÿsa aaëmn eaontry ra- 
xée-mo 64aropéicmso Bo Bcf- 
KOMD COCHOAHIM. 

5. Onncâuie AxeBuñx® ynpa- 
muéuif Je10BbKA ecmE Bhpubi- 
mec u306paéuie er cépaua. 


6. Bespascÿauaz pôcrome , 
cabAcmsie Pa3ChAHHOË ÆÉ3HM, 
Bpeauä 444 l'ocyaépcmsa n upé- 
BOB. 

7. Bipatümas, npiämu$fman 
cnÿmuuna RÉ3HM AAA CÉpAUA 
Gaaropéauaro, 1y8cMmBÂMeEALRA- 
rO, OMB KOAHOÉAN A0 MOTÉAH, 
ecmb Apÿ«6a. 

8. Poxaéauni no4% XA4AUHIMD 
hé6our chsepuoñ Poccis, CD n44- 
MeHHHMD BOO6paréuiemMb, CLHD 
Gtauaro pnôarâ cABAAACA O- 
uëm» Pocciücsaro Kpacaop#iia 
x »aoxuoséauaro CmuxomB6p- 
CIHBA. 


La richesse d’une langue est 
la richesse des pensées. 

Vivre long-temps, c’est perdre 
ceux qui nous sont chers. 

Le talent des grandes ames 
est de distinguer ce qu’il ya de 
grand dans les autres hommes. 

La science donne à l’homme 
une certaine noblesse dans 
toutes les conditions. 

La description des occupa- 
tions journalières de l'homme 
est la peinture la plus fidèle 
de son coeur. 

Un luxe insensé, suite d’une 
vie dissipée, est nuisible à 
l’état et aux moeurs. 


La plus fidèle, la plus agréable 
compagne de la vie pour un 
coeur noble, sensible, depuis 
le berceau jusqu'à la tombe, 
c’est l’ Amitié. 

Né sous le ciel glacé de la 
Russie septentrionale, avec une 
imagination ardente, le fils d’un 
pauvre pêcheur devint le père 
de l’éloquence et de la poésie 
russe. 
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a. Périodes simples ou à un membre. 


9. âcmo cânaz npocmâa 
MHCAb, COTPÉMAA OTHËME ApŸ&- 
6er, G6bBäemb Apramb 41y1émD 
csÉma, PasChsIMMD ryCMŸH, 
X144ANÿO muy cépAnA Hâmero. 


10. Aw6 æzume AôM“a, mu 
nusau Gui 6date cnôco6o® sauu- 
MäMPCÆ He IMOIBKO BOCNAMA- 
nieMb ABMÉH, HO H XO3AHCMBOMD, 
romépoe 3sacmäsa10 6H Hac» 
aÿume coo6paxâme pacxéAn cv 
AOXOAAME. 


11. sur» au» Bupasñme- 
AH He MO1BKO A1 BHICORATO 
Kpacaoptaia, 414 rpômroñ, æu- 
souñcuoë [lo$sia, HO n A14 nbæ- 
HOÏ npoCmOMÉ, AA4 3BÿŸKOBD 
cépana 4 1ÿBCMBAMEABHOCIN. 


12. Io6tint, 3aBoeBänis. x se- 
xddie rOCYASPCMBERHOC, BO3BÉ- 
cnB® AÿXt Hapôia Poccifcraro, 
mubim ciacmausoe AbäcmBie n 
Ha CÂMNE 43HRD er0, ROMOPUÉ, 
6ÿ1y18 yapasañemr Aaposäaien» 
u prÿcom» Îlucâmeaa ÿmuaro, 
MÔReMb PAaBHAMECA HAIUB Bb CH- 
A5, KpacOS M NPIAMHOCMEA Cb 
AÿIuIUNU A3GRAMA APÉBHOCMEA 5 
néuuxr Bpemés®. 

13. Isbmÿiuee soo6paxéuie 
T'pésost, Ato0Â npiämuasa Meq- 
uB, M306pb40 l'unep6opéesr, 


Souvent la plus simple pen- 
sée, réchauffée par le feu de 
l'amitié, est un rayon ardent 
de lumière, qui dissipe les té- 
nèbres froides et épaisses de 
potre coeur. 

En aimant vivre chez nous, 
nous aurions plus de moyens 
de nous occuper non-seulement 
de l'éducation de nos enfants, 
mais encore de l’économie do- 
mestique, qui nous forcerait de 
proportionner nos dépenses à 
nos revenus. 

Notre langue est expressive 
non-seulement pour l’éloquence 
oratoire, pour la poésie épique 
et descriptive, mais aussi pour 
la tendre simplicité, pour les 
sons du coeur et de la sensi- 
bilité. 

Les victoires, les conquêtes 
et la grandeur de l’empire, en 
élevant l'esprit du peuple russe, 


_eurent une heureuse influence 


sur sa langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goût 
d'un homme de génie, peut 
aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes, tant an- 
ciens que modernes. 

La brillante imagination des 
Grecs, aimant les illusions agré- 
ables, inventa les Hyperboréens, 
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amaéË cosepméano  A06poaÿ- 
measaux», 6ÿAm0 6b1 XNBŸ LUXE 
aéate na chsepr om®% [léuma 
Dskcéacraro, 3a ropâue Paoéi- 
cEnME, Bb CA4aCMAUBOMD CNO- 
séücmBin, Bb CMPaHÂxb MÉp- 
HHIXD M BeCÉAHXD, rAb 6ÿpu # 
cmpicmn HensB#cMuW;  TAb 
cuépmune nsmMéromca COKOMb 
nsbmôB 8 pocé©, 6xaréacmsyÿ- 
HOME HÉCROABKO BbKÔBD, M Ha- 
cmacs séauin, 6potâtomcs 8» 
BÔAHHI MOPCRIS. 
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hommes parfaitement heureux, 
qui, d’après eux, habitaient bien 
avant au nord du Pont-Euxin, 
au-delà des monts Riphées, et 
qui jouissaient d’un doux repos 
dans des contrées paisibles et 
romantiques, où les passions et 
1es tempêtes étaient inconnues ; 
où les mortels se nourrissaient 
du suc des fleurs et de la rosée, 
jouissaient de ce bonheur pen- 
dant plusieurs siècles, ét, ras- 
sasiés de la vie, se précipitaient 
dans les flots de la mer. 


3. Périodes composées ou à plusieurs membres. 


J. COPULATIVES. 


14. Bépro m pceraâ 6ÿay st- 
pamb, 1m0 A06poatmeïr cBOi- 
cmBenHHa Je1OBbRY, M YMO OHb 
COMBOPÈHP AAA A06poAbmMeAm. 

15. Cubane nopfBi HBROMO- 
pux® mopeniésameief o6oñmé 
A@puky  ÿBbBIAAUCE HAKOHÉLD 
COBEPIMÉHHHMB YCNBXONS ; M 
Bäcro ae Tâma, ocmâsnBb 3a 
co66r0 msicr AG66poñ Haaésan, 
cb MaRÉMD A BOCHOPrOME YBÉ- 
abar Géperr Muain, c» RAKAMb 


Xpucmoæôpr Ko46n6® Amépasÿ. 


16. Th ze Gaaroecmésuie 
Huosn 6mam 52 Poccin népsn- 
Mn HaGAIAËMEAIME MBÉPAN He- 
Gécaoë, 3ambuäs CD BEAÉKOIN 
mOuocmItO ABAËHIS KOMÉMD, 


Je crois et je croirai toujours 
que la vertu est naturelle à 
l’homme, et qu’il a été créé 
pour la vertu. D 

Les tentatives hardies de 
quelques navigateurs pour faire 
le tour de l'Afrique, furent 
enfin couronnées d'un plein 
succès, et Vasco de Gama, 
après avoir doublé le cap de 
Bonne-Espérance, apercut la 
côte de l'Inde avec le mème 
enthousiasme qui avait trans- 
porté Christophe Colomb à la 
vue de l'Amérique. 

Ces respectables religieux 
furent également les premiers 
Russes qui observèrent la voüte 
céleste, et qui firent d’intéres- 
santes remarques sur l'appa- 
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cOARCAHEIS NE AŸHASIA 3AMMHIS; 
nymeÉCMBOBAAM, AMOËH B4- 
AbUB Bb OMAAAÉSHHIXD CMPa- 
HaXb 3HAMCHAMHIA CBÂADIOCMIHO 
mMicHä, M npioôphmäa reorpa- 
œhdeckia CBPAbuit, CO00mâAiH 
éanua A10600MMHHMBR eAUHO3ÉN- 
HAaMD; HAROHÉD, nOApaxäa lpé* 
Eau», (OescépmuHxu CBOHUM 
ASMOnNCAMM CHacAÂ :Mb 8a68é- 
nia n£mams Hâuuxb ApeBubü- 
ux repÔeBb, KO CAÏBb Omé- 
JecmBa H BbKa. 


Syntaxe. 


rition des comètes, sur les é- 
clipses de soleilet de lune; ils 
voyageaient dans les contrées 
lointaines, sur-tout dans la 
Terre Sainte, et acquérant des 
connaissances géographiques, 
ils s'empressaient de les com- 
muniquer à leurs compatriotes ; 
enfin, à l'exemple des Grecs, 
ce sont eux qui, dans leurs 
immortelles annales, ont sauvé 
de l'oubli, pour la gloire de 
notre patrie et de leur siècle, 
la mémoire de nos anciens 


héros. 


II. ALTERNATIVES 


17. Ma Bca uôsaa Mcmépia 
aoañn£ 6e3M018CMBOBAME, HA 
Pocciñckaz mmfemb DPäBO Ha 
BHUMäARiE. 

18. Mañ aoiaut Haliex{m» 
Gums Aureiamu, Ma“ Bcékoe 
muoroca6æuoe npasaéaie, OCHÔ- 
pauuoe Ha AbËCMBin Ppa3A4i- 
HHXD 8045, O6ÿACME BbIHHME 
pasaépou?, a Hapôar meciâcm- 
HHMD Opfaienb HbKOMOPHXE 
BAaCMOADÔLEBE , RÉPMB YO LM XD 
OMÉ4eCHBOMD AÂIHOË LO01b3b 
croé“. 


Ou toute l'histoire moderne 
doit rester muette, ou celle 
de la Russie est digne de fixer 
l'attention. 

Ou les hommes doivent être 
des anges, où tout gouverne- 
ment composé, qui est soumis 
à l'influence de diverses vo- 
lontés, sera une discorde con- 
tinuelle, et le peuple deviendra 
l'instrument malheureux de 
quelques ambitieux, qui sacri- 
fient la patrie à leur intérêt 
personnel, 


IL ADVERSATIVES. 


19. Hamécmrie amñeso, 
sÿau nénia M MpÿŸnoBb, HeB0- 
as, pôcmso moas Aoarospé- 
MenH0e, COCMABAÉIONb KORÉIHO 
oAuÔ u32 Beiuiéimmnx» 6$54- 


L'invasion de Bati, des mon- 
ceaux de cendres et de cadavres, 
une servitude, un esclavage 
aussi long, forment sans con- 
tredit une des plus grandes 


Formation des Périodes. 


CmBiä, HM3BbCUIHHIXD Had 10 
atmonncam® l'ocyaâpcms®r, 04- 
HäkO Æb M 64arOMBOpHHA CAbA- 
cmeia Onaro He COMHÂME.PHN. 


20. Bocnämannan 52 muun- 
H yelunénis, Auacmäcia yBé- 
ataa ce6ñ Kart 6H AbHcmBiem» 
cBePxbeCINÉCMBENHEIME Nepexe- 
CÉHRYKO Ha 6efMpb MipCcrärO 
BeAA4IA M CAÂ8H; HO ne 3a6H- 
Jacb, He M3mbufaacb BL Âylub 
cb 06cmoAmMmeAcmBaMm, M Bcé 
omaocä 5t Bôry, noraonfiach 
Euÿ un 5» Ilépcrux» sepmôrax® 
IDaRb € YCÉPAHO, RABb Bb CMH- 
péunow®, neaibnom® A0wb cBOÉË 
BAOBH MÂMEPU. 


ar. Xomf Mordan rar 6K 
sarpaañau Hacr om» Espôon; 
xom“ yré Btuneuôcun ef ne 
BCMyYNäAH Cb HALIMMU BD Opt- 
HHe COW3H, MH Hé 6bA10 ÿ Hacb 
HA KakHXb Caoméaiä CE Jâna- 
AOME; XOIMÉA BOOÛIMÉ HHOCMpAH- 
Hha AMOnMCH ceré Bpémen 
nosm He ynommnärom» Oo Poc- 
CiB: OAH4KO Æ&b, dépesb moprô- 
Bua ce4am Hosarépoia c% l'ep- 
Héaier, Mocksämase A0B011ñ0 
csôpo ysuasäan saxubñwia Es- 
ponéickiä OMEPAMIA, KÂRD+ MO 
m306p#meuie 6ÿMära 4 nôpoxa. 
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calamités que nous présentent 
les fastes des empires; cepen- 
dant on ne peut douter que 
ces malheurs eurent aussi des 
résultats favorables. 

Elevée au sein de la tran- 
quillité, Anastasie se voyait 
transportée comme d’une ma- 
nière surnaturelle sur le théâtre 
des grandeurs humaines et de la 
gloire; mais, malgré ce chan- 
gement de situation, elle ne 
s'oublia point; elle conserva son 
caractère, et, rapportant tout à 
Dieu, elle s’humiliait devant lui 
dans le palais des tzars, avec 
la même ferveur que dans la 
demeure modeste et triste d’une 
mère privée de son époux. 

Quoique les Mogols nous eus- 
sent, pour aïnsi dire, séparés 
du reste de l'Europe; quoique 
ses souverains ne contractassent 
plus aucune alliance avec les 
nôtres, et qu’il n’existât plus 
aucune relation entre nous et 
l'Occident; bien qu’en général 
les annales étrangères de ce 
temps ne fassent presque pas 
mention de la Russie: cepen- 
dant, au moyen des rapports 
commerciaux de Novgorod avec 
l’Allemagne, les Moscovites con- 
nurent assez vite les importantes 
découvertes européennes, telles 
que l'invention du papier et de 
la poudre. 
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IV. 


22. (eaosÿkb, DPeOAOAHBE 
mecméryro 604$3ub, Y#bpAeMC 
pb AŸAMEALHOCIIM CROÂXD ÆH3- 
HeHHHXE CHA, M mbu® 60ate 
nanSemcea 8» AoAroafmie: Poc- 
cia, yraeméxHañ, DOAÂBACHHAA 
pcÂsumn G6Sacmoiamu, yubabia 
m BO3CMÉAA Bd HÉBOME BEAAIIM, 
mac» amo Hcmépis e14 an 
npeAcmas1fem»r HaM® ABa Npn- 
mPpa Bb CEMD POAb. 


23. Karb CFyYnétb Bt MuME- 
nÿ nôin péiyemca cpoñmb 30- 
A0MOM®, IMAaRb HPRHA4 AYIMA, 
Gjayan oquÂ c» co66@, nat- 
nfemca cosepnänieM» BHEÿmpex- 
Haro csoer6 6orâmcmBa; ÿray- 
Gañemea B2 camoë ceb“, coean- 
Hfem® eré Ch HACMOÉDIMMD, H 
HaxéAuMb Cu0C06® yspaläme 
OAHÔ ApyrÂm?. 


24. CKoas mBépAOCME , OCH6- 
BAHHAA Ha AÂCMOMB YCÉPAÏH ED 
A06pÿ, Heobxoa“ma A1 rocy- 
afpemsennaro 6aâra, CHOAE &e- 
cmésocmb Bpeaxâ OHOMY, BO3- 
Gyzaâa néaasscme ; a mbm® [lpa- 
BÉMEALCMBA, KOMOPOE A4 CBO- 
fx® ycnfxos® ne nmb40 6h BŸ&- 
A Bb 40654 HapO4noi. 


25. Mimr Gañxe nap6ar 3 
npocHOMÉ ecmÉCMEEMNOË, MÈME 


Syntaxe. 


COMPARATIVES.- 


# 


L'homme, au sortir d’une 
maladie grave, est convaincu de 
l’activité de ses forces vitales, 
et se promet une carrière d’au- 
tant plus longue: la Russie, 
opprimée, écrasée sous le poids 
des calamités, ne périt point 
et se releva avec une nouvelle 
grandeur, de sorte que l’histoire 
pous fournirait à peine à citer 
deux exemples d’un pareil phé- 
nomène. 

Ainsi qu'un avare, dans le 
calme de la nuit, prend plaisir 
à considérer son or, de même 
une belle ame, seule avec elle- 
même, est ravie à la contem- 
plation de ses richesses inté- 
rieures; elle descend en elle- 
même, rappelle le passé, le 
réunit au présent, et trouve le 
moyen d'embellir l'un par 
l’autre. 

Autant la fermeté, lorsqu'elle 
a pour principe l’amour sincère 
du bien, est indispensable à 
l'intérêt de l’état, autant la 
cruauté est pernicieuse, en ce 
qu’elle ne sert qu'à exciter la 
haine; et il n’y a point de gou- 
vernement qui, pour ses propres 
succès, ne doive être appuyé 
de l’amour de la nation. 

Plus un peuple est près de 
la simplicité naturelle, moins 


Formation des Périodes. 


ménte Baifnia MŸIOMD SÉAIMUHE 
HA n0AmmÉAIECE YO CÿAL6Y er. 
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les femmes ont d'influence sur 
sa destinée politique. 


Y. CONSÉCUTIVES. 


26. Koraâ cif ysécuaa mua 
meycmpôäcmBa Hadadd npoac- 
mecs, oubnentuie MUHOBÉ40, 
H 3aR0Hb, AJ TPAMASHCRAXD 
66mecmsb, BOCNPÉHyYAE OM 
mépmBaro CHa: MOrAÂ Hajiexé- 
40 npn6braymes KE cmpérocmx, 


Heuspbcmuoë Apésanu® Poccia-: 


Han. 

27. Br mo Bpéma, KorAâ BC 
œuf YyMEXH, CRAGHUOCR, 
cmpäcmw OCMAB+AOME Hac»; 
RorAä 410668B récHeMB Bb CÉPA- 
ns # p> B006paséuis; KOrAâ 
uecmoawôie, HacMIMeHHO€ HA 
o6méuymoe, sachnäem» Bb AyY- 
I ymomaéanoi ; ; ROrAâ câmag 
HaAéz Aa omAeméems OM? yrp0- 
mou cmäpocmu: Apÿ&6a u mo- 
rAd emëé CMOÂmME 3a HäME CD 
EpÉMEON npasm- 
cmais, romÉsaA SHUMÂME NOCAbA- 
un? uéuuxe 6ectAaMDb O SÉ3HN 
= MiP ymbmâms, 0604pime 
Hac'b HMEHEMD Dposnafuia, BE - 
HOCIIH n ao6poat mean. 


Lorsque ceshorriblesténèbres 
de discorde commencèrent à se 
dissiper, lorsque la stupeur se 
fut évanouie, et que la loi, cette 
ame des sociétés civiles, se fut 
réveillée de son sommeil léthar- 
gique: alors il fallut avoir re- 
cours à une sévérité inconnue 
aux anciens Russes, 

Au moment où toutes les 
autres jouissances, tous les goûts, 
toutes les passions nous aban- 
donnent; où l'amour s'éteint 
dans notre cdeur et dans notre 
imagination; où l’ambition, ras- 
sasiée ou trompée, s’assoupit 
dans notre ame abattue ; où l’es- 
pérance même délaisse notre 
vieillesse austère; l’amitiémême 
alors se tient encore auprès de 
nous avec le doux sourire de 
l'aménité, disposée à prêter 
l'oreille à nos derniers entre- 
tiens sur la vie et le monde, 
à nous consoler, à nous encou- 
rager au nom de la Providence, 
de l'éternité et de la vertu. 


VI. CAUSATIVES. 


28. Häsria cmpäcme yau- 


Atom», OXAa% AIM AAPOBAHIE; 


nafueub er ecMb nAÂMEHR A0- 


Gpoatmean. 


Les passions basses avilissent, 
refroidissent le génie; sa flamme 
est celle de la vertu. 


80 
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a9. Caéso 0 noarÿ Hropest, 
counuené Bb ABbHéAUAMOMD Bb- 
sb n 6e3b COMHŸRIA MIPAHWHOM1;: 
“6o monix» He A03B01H4% Get 
ce6® rosopime o Gorâx» a3i- 
deCERAXb, K DPHDACHBAME HMD 
Atécmsia eCMÉCMBERHNA, 


30. UmobA y3HäMb BCK npu- 
BÉ3ABHOCMB HÂMY Bb Oméne- 
cmsy, né40680 n3® uerd Bitb- 
Xamb; JMOË“ Y3UÂME BCK AR- 
6685 HâUYy HE APyY3LÂME, H4406- 
HO Cb HÉMU PasCMÂMECS. 

Vi. 

31. Mu suéemr, umo 52 loén- 
HOBO BPÉMA MOANÉ CEOMOPOXOBD 
(Pÿccrnxs Tpy6aaÿpost) xoai- 
Au m3 cel Bb ce4ô, Becerf 
xñmeieñ CBOMMD HCKŸCCIIBOMD : 
caPacmBeHHO motAäMHIA BKYCD 
map64a 6aaronpiiMCmMBOBAAR Aa- 
popéuito nhceHHnKOB*. 

32. H mar» npéasm uâuu 6rt- 
an o6ñsaun Xpucmiaucmsy me 
IBÉ1B6O AŸIUUME NOHAMIEMD 0 
Tsoput mipa, Aaÿiunmn npâbu- 
Aamu ÆÉ3Hm, AŸimer 6e3» co- 
MuSuia HpABCMBeHHOCMIO, HO 
“ n645301 câmaro 64aro4bmexL- 
Haro, CéMarO 4ÿAËCHArO A306pb- 
mienia AIWAÉM: MYAPOR ABOU 
cu méicaeï, u306p#MCRIA, KO- 


» , ” œ ( É 
mopoe, no100H0 Acaoü s3apb, 


Bb BbKAÂXL MPAIHLXL NPEABb- 
cuñao yæaé cebmz Haÿse n 6oxé- 
CMBeHHOCME Pé3yua. | 


Syntaxe, 


Le poème sur l'expédition 
d'Igor, écrit dans le douzième 
siècle, fut sans doute composé 
par un laïque; car un moine 
ne se serait pas permis de parler 
des dieux du paganisme, et de 
leur attribuer les phénomènes 
de la nature. 

Afin de sentir tout l’attache- 
ment que nous avons pour -la 
patrie, il faut nous en éloigner ; 


afin de connaître tout l'amour 


que nous avons pour nos amis, 
il faut nous en séparer. 


CONCLUSIVES. 


Nous savons que sous le règne 
de Jean des troupes de saltim- 
banques ou de troubadours al- 
laient de village en village, 
amusant le peuple par leur 
savoir: ainsi les goûts popu- 
laires de ces temps favorisaient 
le talent des chansonniers. 

C’est donc au christianisme que 
nos ancêtres sont redevables, 
nou-seulement d'idées plus justes 
sur le créateur du monde, d'’in- 
stitutions sociales plus douces, 
d'une meilleure morale, mais 
encore de la plus utile, de la 
plus merveilleuse invention des 
hommes, l’art de peindre la pen- 
sée, invention qui, semblable à 
une aurore brillante, annonçait 
déjà, dans les siècles d’igno- 
rance , la lumière des sciences 
et l'essence divine de la raison. 
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: VIIL 


33. Ecan rénix nm Aapopänia 
yuâ mutiom® npépo ua 6aaro- 
Aâpuocmb 8ap0108b, mo Poc- 
cia A0Axu4 JÂAomondcosÿ mouÿ- 
MÉHMOMB. 

34. Hapôar! écan Bcesñinne- 
My yréauo coxpauñme Oumié 
MBOË; cam rpO3Ha4 Mÿda pas- 
chemca, n cOABne 03apñmM® eWË 
mopæecmé cB06646 82 Host- 
rôpoab: mo cié mbcmo Aa 6ÿ- 
Aem® A1f me6é chBAmÉaHO | &é- 
HH 3HAMCHÜMSA Aa YEPAMAOME 
eré nsbtmämMm, Kakb IMenéps 
yspaméio HMMn MOrdiy A160663- 
HbhWArO H3b CHHÔBb MOMIE M 
BÉMA38 XP4GpArO, HBKOrAA Bpa- 
râ Bopénsux®! 

IX. 

85. Koraâ 6m Bce né60 3ann- 
2410 n 3eMAÉ KaEb MOPE BOCKO- 
Ae641aCb 101 MOÂMM HOrÂMN, 
“ moraä 6H cépage moë ne 
ycmpamAiocs. 

56. Ecau 65 Moréan catua- 
An ÿ 8acb MO &C, 4m0 82 Ku- 
més, 8% Puain, ma umo Tÿp- 
su pt lpénin; écan 6, ocmä- 
BAB® CIenb M KOdeBäHiE, nepe- 
CeAHANCE Bb HÂUIN rOpO4Â: MO 
morañ 6b CyINCCMBOBÂME M 40- 
dub 52 pda l'ocyaépcmsa. 
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CONDITIONNELLES. 


Si le génie et les lurières 
de l'esprit ont des droits à la 
reconnaissance des peuples, la 
Russie doit un monument à 
Lomonossof. 


Peuple! s’il plait à l’Étre Sue 


 prême de conserver ton exis- 


tence; si ce nuage menaçant s8 
dissipe, et que le soleil éclaire 
encore le triomphe de la liberté 
de Novgorod: alors que cette 
place soit sacrée pour toi! que 
les femmes de distinction l'or- 
nent de fleurs, ainsi que je le 
fais en ce moment sur la tombe 
du plus cher de mes fils et d’un 
brave héros, jadis l'ennemi des 
Boretzky! 


SUPPOSITIVES. 


Quand même tout le ciel 
serait en feu, et que la terre, 
semblable à la mer, céderait 
sous mes pas, même alors mon 
coeur ne serait point effrayé. 

Si les Mogols en eussent 
agi avec nous, comme ils l'a- 
vaient fait dans la Chine et 
dans lÎinde, onu comme les 
Turcs s'étaient conduits en 
Crèce; si, renonçant à leurs 
déserts et à leur vie nomade, 
ils se fussent établis dans nos 
villes, ils auraient pu subsister 
encore aujourd’hui sous Ja forme 
d'un empire. 
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Syntaxe. 


x. MisxTESs. 


37. Beañsie 1048 um neañsie 
Hap6au noisépmenn yAâpamb 
péra, HO M Bb CcÂNom® Hecué- 
cmim ABAÉKWIMD CBoË Beañaie. 
Tar» Poccia, mepséemas 45- 
MHIME BparOMB, TA64a CO ca- 
3010 : NAHIE rOPOAG NpEANOIUMÉ- 
an pipuoe ncmpe6iénie cMHAŸ 


piôcmsa. 


38. Ecau ma p2 ABa cmoaÿ- 
mia, O3HaMeHOBANHHA AŸXOMD 
péôcmsa, emë He aumHAnch 
Bcef npAscMBeHuOCME, 110684 
Kb AOGPOAŸMeEAN, Kb OMÉIECMEY, 
mo npocaäsum® Abücmeie Bbpu: 
onÂ yaep#äia HaCL Ha cméneux 
ARACË M TpÂRAAHD, He Aa 
OkaMeUŸIE CEPAUAMD, Hu YMOAE- 
HYINb COBÈCMR; Bb YHMIHAÉHIU 
“means Pÿccraro un Bo3BHinâAx 
ce64 Huenem» Xpucmiäa», 4 
A06418 OMÉIECMBO KaKD CMPa- 
nÿ [parocaäsis. 


39: Xom“ népoug nouémia 
AMKUXD AIOAËR HAN BeCLMË He- 
AOCMÂMOIHN, HO OH CAYAÉAR 
OCHOBÂBIEMD AAA MIbXD BEARRO- 
APOHHXD SASHIÉ, HOMOPHMM Y- 
Fpamäemca BBKD Ha»; OH OH- 
Au nÉPEHMD IMATOME Kb BeAñ- 
EuM> OmEspéimiamr Hepmôuos» 


Les grands hommes et les 
grandes nations sont soumis 
aux coups du sort, maïs dans 
le malheur même ils font pa- 
raître leur grandeur. C'est ainsi 
que la Russie, déchirée par un 
ennemi farouche, périt avec 
gloire: des villes entières pré- 
férèrent une ruine totale à la 
honte de l'esclavage. 

Si, pendant deux siècles 
marqués du sceau de l’escla- 
vage, nous ne perdimes point 
encore toute moralité, tout 
amour pour la vertu et pour 
la patrie, rendons-en grâces 
aux effets de la religion: c’est 
elle qui nous fit rester hommes 
et citoyens, qui préserva nos 
coeurs de l’endurcissement, qui 
nous fit entendre Îa voix de 
la conscience; à l’époque où 
le nom russe était avili, nous 
nous honorions de celui de 
chrétiens, et nous chérissions 
notre patrie comme le séjour 
de Ia vraie religion. 

Quoique les premières idées 
des sauvages fussent très - insuf- 
fisantes, cependant elles ont 
servi de base aux magnifiques 
édifices qui embellissent notre 
siècle ; elles ont été le premier 
pas vers les grandes découvertes 
des Newton et des Leibnitz: 
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m JAéüôanner? : — mar OuHÉ 
MCMOIHUEDE, EABA, EAB& Rypid- 
mif nOA® CbHiD BbMmBACMaro 
Aÿ6a, M$4o no mäiy pacmu- 
péemca, IWyYNAMB, M HAKO- 
méur o6pasÿem® BeifiecmBen- 
ny10 Béary. 

4o. Ecau 6m IIETP® poaui- 
cä l'ocyaépeur Kanôro an6ÿas 
écmposa, yAAAÉHHATO OMR BCÂ- 
karo coo6méuix cb Apyrému l'o- 
CYASPCMBAMM, MO OHb Bb OPu- 
pOAñOME BEAROMD YMË CBOËMB 
amèéar 6H ncmOiHmRE no163- 
aHxt m306pbmeuif M HÔsocme 
aa 6aéra n011aHHHiXb; HO po- 
saénauË 82 Espôn$, rAb n8bañ 
yaé Herÿccmea u Haÿsu 80 Bcbx» 
semañxe Kpôoub Pÿccroñ, ou» 
aéamen® 612 MOABEO paso- 
psäme 3a8bCy, kom pas cRpHB4- 
Aa OM HaCb YCNËXH pA3ÿMA 4e- 
xoB#1ecRarO, M CRA3ÂME HAM®! 
,») CMompéme, CPaBnAKMeCh Cb 
péuM, H nomOME, ÉCAN MOKEME, 
npessoñaéme mx‘! Hénuu, 
Ppaunÿsn, Anranqâne 6fi1m Bne- 
peañ Pÿccsux® no spâäueñ mi- 
ph mecmsé sbsému: ÎlETr®D 
ABÉTHYAD HaCb CBOÉIO MOMHON 
PyRÉ0, M MH Bb HÉCHOABKO 
Am» n01MÉ AOTHÉAN HXD. 
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c'est ainsi que ce ruisseau qui 
fait à peine entendre un léger 
murmure à l'ombre d’un chêne 
touffu, s’élargit peu-à-peu, 
coule avec plus de bruit, et 
forme enfin le fleuve majestueux 
du Volga. 

Si PrEerre Premier était né 
souverain de quelque ile, éloi- 
gnée de toute communication 
avec les autres états, le grand 
génie quil reçut de la nature, lui 
eüt fait trouver, pour le bien de 
ses sujets, la source des décou- 
vertes et des inventions utiles; 
mais étant né en Europe, où les 
artsetlessciences florissaient déjà 
dans toutes les contrées, excepté 
en Russie, il n'eut qu à déchirer 
le voile qui dérobait à nos 
regards les progrès de l'esprit 
humain, et nous dire: ,,regardez, 
mettez-vous à leur niveau, etsur- 
passez-les ensuite, si vous le 
pouvez.“ Les Allemands, les 
Français, les Anglais avaient 
devancé les Russes de six siècles 
au moins: Pierre nous donna 
une impulsion de son bras puis- 
sant, et au bout de quelques 
années nous fûmes à-peu- près 
sur la même ligne qu'eux, 


$ 508. Toutes les Périodes composées, à l'exception 
des copulatives et des alternatives, quelque soit le nombre 
des membres dont elles sont formées, se divisent en deux 
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parties, l'une élevée et l’autre abaïssée *. Le poiut de 
réunion est l'endroit où se trouve exprimée ou sous-en- 
tendue la principale des conjonctions subordinatives, ou 
corrélalives posilposilives. C'est ainsi que dans le rome 
des exemples ci-dessus celte réunion se trouve cnire les 
mots l'ocy;;japcmes et oquaxo ze; dans le 20ème, entre 
cadebr et no; dans le 22ème, entre 402e0ammie et Poc- 
cir; dans le 23ème, entre s040m0ms et maxs; dans le 
j4ime, entre 644ea et cmoue; dans le 26ème, entre ca 
et moeJà; dans le 27ème, entre cmäpocmu et 4pÿx6a 
u moejd; dans le 29ème entre m/panunoms et K60; dans 
Je 3rème, entre ucxÿccmsoms et c.u,Jcmm6enno, dans le 
33ème, entre HGP0,0685 et mo; dans Île 35ème, entre n0- 
edmu et u moeza bte, etc. Les périodes copulatives, étant 
formécs de diverses parties égales, n'admettent point cette 
élévation et cet abaissement. Dans les Périodes mixtes, 
chacune des phrases qui les composent, a sa division par- 
ticulière. | 

$ 509. La formation de la Période termine l’objet de 
la Grammaire proprement dite: les principes ultérieurs qui 
concernent le choix et la disposition des mots, pour ex- 
primer nos pensées, sont du ressort de la rhélorique ou 
de l’éloquence. C'est par celle raison que nous n’entrons 
point dans un examen détaillé des propriétés de la Période 
et des règles qui en concernent la formation, et cela d'au- 
tant plus que les plus essentielles de ces règles ont été 
données à l’article de l'Union des proposilions. Quant à 
la place qu'occupeut les propositions dans la Période, nous 
en parlerons dans le chapitre suivant, 


* C'est ce que les Grecs nommaient &pox, élévation, et 
Jéciç, position ou abaissement. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


DE L'ORDRE DES MOTS. 


$ 510. L'Ordre des Mots, autrement dit la Construc- 
{ion, est la place qu'occupent tant les mots isolés dans la 
proposition simple, que Îles propositions simples dans la 
proposilion composée ou dans la période. D'après cette dé- 
finition, les règles qui concernent la Construction de la 
phrase, doivent étre divisées en deux parties: 1) l’ordre 
des mots dans la proposition, et 2) l’ordre des propositions 
dans la période. 


I. ORDRE DES MOTS DANS LA PROPOSITION. 


$ Srr. L'ordre des mots dans la proposition est na- 
turel ou primitif, ct transposé ou inverse. La Construction 
naturelle, autrement dite analytique, cest fondée sur la 
marche conslante et naturelle de nos idées, et la Construc- 
tion inverse, autrement dile figurée, se conforme aux di- 
vers mouvements de l'ame, qui font que celui qui parle, 
s'écarle de l'ordre naturel. Le premier cas se rencontre beau- 
coup plus souvent que Île dernier, et peut êlre soumis à 
des principes généraux: c'esl pourquoi nous nous occupe- 
rous principaleuncnt des règles que suit l'ordre naturel des 
mols dans la langue russe, en regardant les iuversions et 
les transposilions comme des écarts de l’ordre analylique, 
ou comme des exceptions aux règles générales. 

$ 512. Pour ce qui concernc les règles de la Construc- 
tion des mots dans la langue russe, il faut distinguer les 
parties principales de la proposition (le sujet, l'attribut 
et la copule) d'avec les partics secondaires (les détermi- 
nations et les compléments ). 


Géo 
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1. Ordre des parties principales de la proposriion. 
$ 513. Les lors générales de l'ordre des mots dans la 
langue russe sont les suivantes: 
x. Le mot le plus important de la proposition se place 


au commencement. 


2, S'il se trouve au commencement un mot principal 


ou indispensable pour la liaison grammaticale, dans ce cas 


le mot le plus important se place à la fin. 
$ 514. D'après cela Ja proposition exposriive suit l'ordre 


analytique de la manière suivante: 


1. Le sujet, 
2. La copule, 
8. L'attribut, 

Caôüps (ecms) 6orâma. 

Bors ecins Bcemorÿin. 

Puu» 65145 c148eu2. 

Poccia 6aaroaéucmsyem®. 

ÂAfaocms nm npâsAHoCmE CyIUb 
npeABtCMHNER HACMÉ M NO- 
rAGean. 

Aomouécost, Alepæisuu® 
Kapamsñub ÆMAB M NuCÂAH Bb 
Poccis. 

Beañsi Ilemp®, repôñ x 3a- 
ROHOAËÂMEXE, eCMB CAABRbU MIA 
ms> locyaäpeñ ocmnéuamaro 
-cmoaÿ mis. 

fAsüsr m CioBécuocme cymb 
rAäBHHie Cnôco6H HapôJHaro 
06pasoänis. 


ou le verbe concret, 


simples et compo- 
sés, incomplexes et 
complexes. 

La Sibérie est riche. 

Dieu est tout- puissant, 

Rome a été célèbre. 

La Russie prospère. 

La paresse et l’oisiveté sont 
les avant-coureurs de la pau- 
vreté et de la perdition. 

Lomonossof, Derjavine et 
Karamzine, ont vécu et écrit 
en Russie. 

Pierre le Grand, héros et 
législateur, est le plus illustre 
des souverains du dix-huitième 
siècle. | 

La langue et la littérature 
sont les principaux moyens de 
civiliser une nation. 


n'est pas suivi, lorsqu'on doit 
partie de la proposition en 


$ 515. Cet ordre naturel 
fixer l'attention sur quelque 
particulier; comme dans cet exemple: Bear? Borr, Dieu 
est grand. Dans cette proposition lon ne veut point 
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définir les attributs de la divinité, mais on veut simplement 
exprimer celui des altributs qui frappe le ‘plus dans 
ce moment. Autre exemple: 6H1» “e210BBK% , KOMOpH 
ymsepæaéar, umo Haÿrka ppéausr, 4] @ existé un homme 
qui assurait que les sciences sont nuisrbles, le verbe 6v128 
est placé au commencement de la phrase, parce qu'il S'il 
git moins de cet homme et dé ses qualités, que de la pos. 
sibilité qu’il ait existé un tel homme. C’est par la même 
raison .que Karamzine suit l'ordre inverse dans l’introduc- 
tion de sa Marfa Possadnitza “: Pasaäaca 38yx® Bbue- 
BérO KOAOKO1A, H B34PÜrHyYAU Cepauä 8% Hostrépoyt, 
le son de la cloche de l'assemblée nattonale s'est fait 
entendre, et a fait palpiter les cœurs des Novogorodiens. 

$ 516. Daus la proposition interrogaiire où l'on de- 
mande de suppléer quelque partie ($ 468, 1), les mots 
sont disposés dans l’ordre suivant: 

1. Le pronom ou l'adverbe interrogatif. 

2. Le rom on le pronom. 

3. La partie restante de la proposition. 


Taë mi 65147? | Où as-tu été? 

Kyaâ sn maëme? . Où allez-vous? 

Cr sbu2 mu suéembca? Avec qui es-tu lié? 
Omx serô ms Hes40pôt? De quoi es-tu malade? 
Komôpui yacr ? Quelle heure est-il? 
Komôpyw sury MH anmâar ? Quel livre lisais-tu? 
Karôëä y me6é ca4t? Quel jardin as-tu? 
Karôst moï npiämeAar ? Comment est mon ami? 
Je $mom» aom ? À qui est cette maison? 
Sautur ma He néweus ? Pourquoi n’écris-tu pas? 
Tlosëmr $ma 6ymâra ? Combien coûte ce papier? 


* C'est-à-dire: Marthe, femme du chef ou bourgmestre, 
Nouvelle historique, qui a été traduite en français sous le titre 
de Marpha ou La prise de Novgorod. 


&8t 
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$ 5:17. Dans les propositions interrogatives de cette es- 
pèce, la première partie (le pronom ou l'adverbe ), d’après 
les lois générales de la Construction ($ 513), se place 
au commencement, et la plus importante des parties qui 
suivent (le nom ou le verbe), se met à la fin; ex. xmo 
Msäns abaaem» , ou bien: umo 4$aaemz Meäne, que fait 
Jean? Dans le premier cas la question est plus relative à 
l'action: on veut savoir ce que faït nommément un tel; 
et dans le second la question concerne plus la personne : 
on veut savoir ce que fait un el, par opposition à une 
autre personne. Dans ce dernier cas on peut aussi, d’après 
la premitre des règles générales, placer le sujet au com- 
mencement, et ensuite le mot qui marque l'interrogation; 
“comme: Msäms umo abaaem® ? 


$ 518. Dans les propositions 2nlerrogalives qui de- 
mandent une réponse affirmative ou négative ($ 0 2), 
les mots sont disposés dans cet ordre: 
1. L'objet de la question; le mot principal qui demande 
une réponse affirmative ou négative. 
2. La particule interrogative 44. 
5. La partie restante de la proposition. 


Tu am maux 6Ha2 ? Est-ce toi qui étais là? 
Tamr 4x mH 66142? Est-ce là que tu étais? 
ua AH MH Mamr? Étais-tu 14? 


De même ici, dans la partie restante de la proposition, le 
plus important des autres mots se place à la fin; comme: 
MaME AH mt 6mar, Où bien: mam» am Gras ms? Lors- 
que la particule uw est remplacée par pdser, heÿmeau, 
dans ce cas ces adverbes se placent au commencement, et : 
de même le mot le plus important se met aussi à la fn; 
ex. psp mIEt He BHAHIME? N€ POIS-{u pas? HEÿYÆCAH ORDb 
Gwar Bécerr, é/ait-il gai? 
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$ 519. L'ordre des mots dans les propositions ercla- 
malives ($ 470) est le même que celui des interrogatives; 
ex. Kaka pägocme, quelle joie! nepecménemrs ax naë- 
kams, cesseras -tu de pleurer P 

$ 520. Les propositions supplétives, qui servent de 
réponse aux interrogalives ($ 469), disposent leurs par- 
ties comme les expositives. De ce nombre sont aussi les 
propositions. affirmalives, dans lesquelles la liaison du su- 
jet avec Pattribut, c’est-à-dire, l'existence ou l'action, est 
présentée non- seulement comme possible, mais encore 
comme nécessaire et invariable. Ces propositions suivent 
l'ordre des interrogatives, avec la seule différence que les 
pronoms et les adverbes qui marquent l'interrogation, sont 
remplacés par les pronoms démoustratifs et les adverbes 
d’affirmation; ex. mars» 6mar Beauxiñ Ilerr®, {el 
était PIERRE LE GRAND! Bom®» narpäja 3a mpyast, 
voilà la récompense des travaux! marr mopæecmsÿenre 
ao6poañmeas, c'est ainsi que triomphe la vertu! 

$ 52r. Dans les propositions émpératices ($ 471); 
les mots sont disposés dans cet ordre : 


1. Le verbe, 
2. Le nom, ou le pronom (quelquefois sous-entendu). 


3. La partie restante de la proposition. à 
Byas (nu) caâcmaur. Sois heureux. | 
Iloafé (mu ) poad. Donne de l'eau, 

Cmâueur (x) nucams. Écrivons. vk 

Hasnén» (4) n6pbcms. Commençons le récit. 
Cméäme (sw) msépao. Tenez-vous ferme. 

Béime (sw) sparôp?. | Battes les ennemis. 

Aa sapâscmeyem» Poccis. Vive la Russie. 

Âa sponsimésom» Haÿsn. Que les sciences fleurissent. 
He cmpamécr raesemé. Ne crains pas la calomnie. 


He cutk ox mené mpéayms. Qu'il n'ose pas me toucher. 
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Avec l'adverbe nÿcme ou nycxäù, le pronom ‘ou le nom 
peut se placer devant le verbe; comme: nycms on npit- 
aem», qu'il vienne; nyckäk aëmu mrpéionrs, que les 
enfants jouent; ce qui n'arrive pas avec”, qui doit 
toujours précéder le verbe, quand mème ce dernier ne sc- 
ait pas au commencement de la proposition; ex. cuxäp- 
NH, MYÆH M JOHOUM AA CAÉBAME 3JCE KOHAIMAY re- 
péesr, que les vieillards, les hommes et les jeunes gens 
célèbrent ic? le trépas des héros. 

$ 522. Dans les propositions supposttives ($ 472), 
les mots suivent l’ordre des expositives. La particule 6e: 
se met ordinairement immédiatement à côté dn verbe; ex. 


Bpamy moenÿ xomba0cs 6H Mon frère aurait envie de 
Sxams. partir. : 

A ycnÿar 64 uanncäms. J'aurais eu le temps d'écrire. 

Tu 6x 68 ciäcmanbr. Tu aurais été heureux. 


Si l’on doit renforcer la signification de la personne, sur 
celle de l’action, la particule 6e: se place alors à côté du nom 
ou du pronom; comme: mub 6H 3moro ne xomAa00b, 
moi, Je n'auraïs pas envie de cela. Cette particule se place 
aussi avant le verbe, lorsque le verbe doit être le dernier 
mot de la proposition; ex. on 65 Ha SmO He coraacma- 
ca, #0 n'y Gurait pas consenti; car la proposilion termi- 
née"par 6ez serait sans grâce; comme: on Ha 5110 ne 
coraacmaca 6. La particule 66: dans les propositions su- 
bordonnées , se joint à la conjonction subordinative; ex. 
CKkaæIt eMŸ, uMmo6r on» ymêéar, dis-lui qu'il s'en aille; 
na Gbr moauâir, Éécau 6% BH Hé GHIAM MOMMB APŸrOMB, 
je me taïrais, st vous n’étiez pas mon ami. Il en est de 
même ‘des propositions suppositives. avec l'interrogation» 
comme: um 651 om CKa3äa, que diraïi-il? morx ax 
} Ge ou» nanucâme, aurait-il pu écrire? 


j 


Ed 
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$ 523. Le compellatif, qui est exprimé par le voca- 
tif ($ 459), se place au commencement, à la fin ou au 


milieu de la proposition, suivant son importance; ex. 


Coepäszane!  aepsäio roso- 
péms o Eramepüai. 

Umo 4biaemb n FD JeMŸ npu- 
cmynfemr, Pocciane 

Bécaymañme, Apyst#, 
BCE APÉSBHUXD AbME. 


Concitoyens, j'ose parler de 
Catherine. 

Russes, que faisons -nous, et 
à quoi nous préparons- nous ? 

Ecoutez, mes amis, une 
histoire de l'ancien temps. 


nÔ- 


Dans le premier cas l'écrivain désigne nommément Ja pere 
laquelle il adresse la parole; dans le second l’ac- 
tion .et son objel sont plus importants que la personne 


sonne à 


agissante, qui cepcnilant doit être nommée, et dans le der- 
nier cas le vocalif, comme étant un mot intercalé, peut 


aussi être supprimé. 


$ 524. Les proposilions incidentes conservent le même 
ordre que les principales: on place au commencement la 
conjouction ou le pronom relatif qui lie la proposition in- 
cidente à celle qui précède, et ensuite les autres parties 


dans l'ordre naturel; ex. 


Uesostr®, KOMOpPHË 166mm 
csoMx» ÉAMÆHNXD , H ROMOparo 
ao6poabmean BCbME n3BbCMH. 

Ueaostr®, KOMOÉparo A664ME 
cb A66pHie a4m (wañ soméparo 
Bch A66pue aan A06amD 3a 
eré npasoaÿiie). 

Ue1oBbR®D ,” KOMOPOMY HHRMO 
ne Bbpum»b (mA ROMÉPArO CA0- 
pémS He BSpamD Hnsm6). 

Ueaostsb, KOMOPHMb AËp- 
ZumC4 Bec 101 (na KomO- 
puMB» Beck A0M2 AÉP&RMCA ). 


L'homme qui aime son pro- 
chain, et dont les vertus sont 
connues de chacun. 

L'homme qu'aiment tous les 
gens de bien (ou que tous les 
gens de bien aiment pour sa 
droiture). | 

L'homme que personne ne 
croit (ou aux paroles duquel 
personne n'ajoute. foi). 

L'homme qui tient toute la 
maison (ou par lequel toute 
la maison est tenue). 
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Uerostnb, O KOM6poM» ne 
FOBOPÉM®E HE CA8a. 

Uerosbkb, O KROIMOPOME HE 
caôBa He roBOpPAME, HO IMbME 
Gbate AÿnaR me. 

Suéems au, m0 roBopAm» 
o me6$ st répoxb? 

ÂAw6aé moré, KMO CMbA0 ro- 
BOpAME UPÂBAY- 

Jpuxoaä Ko mub, norAâ (mu) 
nOAŸAUUb 103B04é4ie. 

Kuañru, Fañb BbPHHE APÿ3b4, 
ymbmätome MeH. .- 

Kañru, raïb APy3b4 BbpHle, 
HRKOrAÂ MeHÂ He OCMABAÉNOM. 
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L'homme dont on ne dit 
pas un mot, 

L'homme, dont on ne dit 
pas un mot, mais dont on 
pense d'autant plus. 

Sais-tu que l'on parle de 
toi en ville? 

J'aime celui qui dit hardi- 
ment la vérité. 

Viens chez moi, quand tu 
auras reçu la permission. 

Les livres, comme de fidèles 
amis, me consolent. 

Les livres, comme des amis 
fidèles, ne me quittent jamais. 


Ces exemples font voir que les mots dans la proposition 
incidente suivent l’ordre naturel; mais comme la première 
place est occupée par le prouom relatif ou par la conjonc- 
tion, dans ce cas le mot le plus important de la propo- 
sition, d’après la deuxième des règles générales, se place 
à la fin. Si dans une proposilion incidente il se trouve des 
mots analogues, ou entièrement opposés à ceux de la prin- 
cipale, l'ordre doit en être aussi exactement le même; ex. 


Ut» npoaoaxñmeasube aHM4, 
mbmM® menibe AbMO. 

CR6A5RO ABS HOCAŸIMUH, 
cmÉABkO Æe OH CAACIAMBE. 


$ 525. 


Plus l'hiver est long, plus 
l'été est chaud. 

Autant les enfants sont do- 
ciles, autant ils sont heureux. 


Les propositions Z?rncises employées pour 


nommer la personne qui écrit ou qui parle, admettent 


l'ordre inverse; ex. 


Himz, cxasdaa on, a ua 
$mo He COrAamÿcs. 

Atmo y nacr (rméuems no 
Gpams) cyxée m méproe. 


Non, dit-elle, je ne consen- 
tirai pas à cela. 

Nous avons (écrit mon frère) 
un été sec et ardent, 


Ordre des parties secondaires de la proposition. 647 


2. Ordre des parties secondaires de la proposition. 


I. LES DÉTERMINATIOMS. 


$ 526. Les Déterminations se placent en général im- 


médiatement à 

Pxanôk xa1t6® Grens prŸ- 
ceux. 

Moï 6paurr ne a06um» fn 
Hurs 66mecmBe. 

Hcmnnno ceaxxie AaAm 6ce- 
244 npesupäome HASriZ cpéj- 
ca. 

Xp46po cpasâmeca ecms 4047 
BÔMHA. 

$ 527. 


admettcent l’ordre suivant: 


Les mots qui 


côté du mot qu'elles déterminent ; ex. 


Le pain de di a un très- 
bon goût. 

Mon frère n'aime pas les 
sociétés bruyantes. 

Les hommes véritablement 
grands méprisent les moyens 


‘bas. 


_ Combattré vaillamment est 
le devoir du guerrier. 


déterminent les substantifs, 


1. Le pronom adjectif, d'abord le démonstratif, et ensuite 
le possessif. (Les mots «ecs et 66a se placent au com- 


mencement.) 


. L'adjectif qualificatif. 


Où Où D 


. Le substantif. 

Ce“ Bamz A0. 

Hmom> népsHk A0. 

Tom» mo“ sceraâmniK Apyr». 


Moë ycépauH norA0u. 
Dmom? Ham» CHBIK MbIMOKS. 


® ee # © ? °Ù 
Tpémiü phxsié Añcif xBOCM®. 


9ma nôsaa measbaba mÿ6a. 
Cmépuik méHEHb HAPAAD. 


Cmépuñ xéacxif Hapa. 


. L'adjectif circonstanciel (et par conséquent le numératif). 


. L’adjectif possessif, individuel ou spécifique. 


Cette maison qui est à vous. 

Cette première maison. 

Cet ami qui est toujours le 
mien. 

Mes salutations sincères. 

Ce sac blea qui est à nous.’ 

Une troisième queue de re- 
nard roux. 

Cette nouvelle pelisse d'ours. 

L'ancienne parure de le 
femme. 

Une ancienne parers 


_ femme. Fe TR 
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Becb moë npéænif npocmép- Toute ma vaste basse-cour 
HHË uMÉMIR ABOPb. d'autrefois. | 

O6a Smu cmâpue caonésbn Ces deux vieilles défenses 
‘EAN. | d'éléphant. 


$ 528. Si un substantif se trouve accompagné de di- 
vers adjectifs qualificatifs, dans ce cas on place près du 
nom l'adjectif qui désigne la quilité essentielle, et les 
autres devant celui-ci, selon leur importance; ex. H6pn& 
uépan CYKÔHABIÉ Kaæmän», un habit neuf de drap noir; 
Mouogäa ph3Baa yepho6ÿpar 16maar, ur cheval baï- fon- 
cé, jeune et bouïllant. L’adjectif qui se place le plus près 
du nom,est celui qui ne fait, pour ainsi dire, qu’un avec 
lui ($ 435); ex. npitmam Aÿmuië cay, l'agréable jar- 
din d'été, Gÿpaoe épnoe môpe, l’orageuse Mer Noïre. 

$ 529. L'adjectif qualificatif se place ordinairement 
avant le substantif; ex. BSpanit apyrr, un fidèle ami; 
HÔBHË 40MB, UNE MAISON neucc; NpiAMHAaH noréja, un 
temps agréable. I] peut aussi se placer après le nom, et 
cela dans les cas suivants: 

1. Lorsqu'on énumère quelques-unes des qualités d’un 
objet, et qu'on passe en quelque sorte les autres sous si- 
. Jences comme: on eo uécman, ÿmanit, c'es! un 
homme honnéte, spirituel. D'où il suit qu’il y a une dif- 
férencec entre a66pmit yeaonbr®, et ue10B5K®% 466pHË, un 
homme de bien: la première locution est un éloge, et la 
‘seconde un reproche indirect, car en disant: ueaopBr® 46- 
6prt, on s'attend à d’autres qualités, qui peut-être dé- 
truisent la précédente. 

L 2. Lorsque l'adjectif se trouve avoir des compléments; 
comme: IIerPs 6nas l'ocyaips seañxik u Ha nat 6nm- 
BH, H CpeAM Mpa, PIERRE é/ait un grand souverain, 
et sur le champ de bataïlle, et au milieu de la paix. 


Fr 
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3. Lorsque l'adjectif ne désigne pas tant la qualité du 
nom quil ne restreint son étendue; tenant ainsi la place 
de la proposilion incidente restrictive ($ 493; 2); ex. ue 
108ËKD HENPDOCEIbUIÉHNEI 3HÂEMB MOÉAKO MÉCMO CBoe- 
ré æHmearcmsa, l’homme sans érudition ne connañt que 
le lieu de sa demeure. Ici l'adjectif Henpoccmuwénnvx. 
désigne moins la qualité du nom teAOGIÈKE, qu'il n’en res- 
treint l'élenduc, qu’il n’en limite la signification, et par 
cette raison il se place après le nom. Cet ordre s’ohserve. 
aussi, parce qu’une restriction semblable est suivie souvent 
d’une qualité opposée, et que les mois mis en opposilion 
doivent se trouver rapprochés autant que possible l’un de 
l'autre; comme, par ex. a npocéeruénHe umbem» roux- 
mie 060 scëm? Jemnôm? Iläps, mais l'homme instruit 
a une idée de tout le globe. 

: 4. Lorsque l'adjectif avec son substanlif se trouve à la 
fiu de la-proposition, et qu'il faut fixer davantage l’atten- 
tion sur la qualité; ex. y meu* mÿ6a meyerbaæva, j'ai 
une pelisse d'ours ; x a10610 aimé npurémabre, j'aime 
les enfants assidus; cuñcmie ne cocmonme 8» 614raxs 
epénennuixs n maéunvixs, le bonheur ne consiste pas 
dans des biens temporels et périssables. 

5. Après les noms propres, ou ceux qui désignent nn 
surnom, une vocation, lorsque l'adjectif forme une partie 
essentielle et caractéristique de la dénomination ou du titre; 
ex. Cunnidne Aspuräucriit, Scipion l’Africain; Bacnaik 
Ténusit, Basile l'Aveugle; Ilrrer Beaurif, PIERRE 
le Grand; Erxateruua Bmopés, CATHERINE Seconde; 
Aazkcanjr® Daarociosénamit, ALEXANDRE /e Béni; 
Mnnepämopz Bcepocciäcrit,. Empereur de toutes les 
Russies. S'il faut simplement nommer la personne, sans 


avoir égard au titre, l'adjectif se place alors avant le nom; 
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comme: panauÿscxit Kopôas neszopôst, Ze roi de 
France. est indisposé; Beañrit Herr» pâao cxouuéacs, 
P3ERRE le Grand est mort de bonne heure, 

$ 530. Les noms propres avec les noms Patrony- 
miques, les surnoms et les frfres qui s’y rapportent, ad- 
wettent l’ordre des exemples suivants: Bacñait Tpearark6s- 
exit; Muxauas Bacrarepnur Jomonôcost; Aaercénapr 
Iempéss cmn» (pour Ilempésaur) Cymapérost; Kuass 
Aumiôxz Amämpicsaus Kanmemtipr; l'pasr Ilémpz Aue- 
xcénaposuus PymAxuost-Sagynâtteriñs Kuase Mméaii- 
cxik lpaswr Auercänaps Bacracesnur CyB6posr-Pum- 
nurCriä; l'enepäar - Maiépr Kÿawuerr; IToaxésanxz bur- 
mep®; l'ocyaäpcmsennniä Käauaepr lpacr Hukxoaëä ITe- 
mpôésaur Pymauuosr. 

$ 531. Les pronoms znterrogalifs et indéfinis se 
placent toujours devant le nom; ex. kom6pmit wac», quelle 
heure est-1/P xaronä noréga, quel temps fait-il? vue 
aomz ropäms, à qui appartient la maison qui brûle? 
nbkomopsh wexoBBk®, un cerlain homme; 1» n$cKoar- 
xuxz KAHraxe, dans quelques livres. 

Les pronoms possessifs et démonstratifs se placent 
avant ou après le nom, suivant la significalion qu'on veut 
leur donner; on dira, par.ex., mo“ apyrpb, et apyr? moi, 
mon ami; ce aom®, et 40m» ce, celte maison; 5nma 
aôaxa, et aéaxa 5ma, cette chaloupe; mom Bémn», ct 
BÉHKB MIOMB, Ce guerrier. | 

Pour les pronoms déferminatifs, cambü précède le 
nom ou l'adjectif, mais il suit le pronom démonstratif; 
camx se met, d'après le sens, avant ou après Je nom ou 
pronom qu'il détermine; ex. câman nagéæya, l'espérance 
méme; câmai pbpanä apyrs, /e plus fidèle ami; mo 
câmoe Bpéma, le méme temps; a cam» Smo cAbaaaz, mOi 
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méme j'qi fait cela; cam» a #moro ne caBaato, je ne le 
ferai pas moi - méme. 

$ 532. L’apposition se met inimédiatement à côté de 
la partie à laquelle elle sert d'explication; ex. 


Btpa, ymnuénie mectâcm- La teligion, cette consolation 
NUTS, MCHÉ DOARPHn1ÉeM. des malheureux, me soutient. 
Teépn Bcesimnseo, mu 66a Tous deux, créatures de l’Être- 
posa. Suprême, nous sommes égaux. 
Jepyäao erxéss, Mcmépis, L'histoire, ce miroir des 
npescmasañem® Ham» dyAËCHyKO siècles, nous présente un jeu 
MTPŸ MaMHCMBeHHATO PORA. étonnant du destin mystérieux. 


__ $ 533. Les mots déterminalifs, comme nous l'avons 
dit précédemment ($ 359, Rem. 125) ont quelquefois be- 
soin d'être eux-mêmes délerminés par le moyen des ad- 
verbes, c'est-à-dire, des mots qui expriment des qualités 
de qualités. (Ces adverbes servent également à déterminer 
les verbes abstraits et concrets. L'adverbe doit se trou- 
ver immédiatement à côté du mot qu'il détermine, soit ad= 
jectif ou verbe. L’adverbe qualificatif se place avant ou 
après le mot déterminé, suivant les règles générales; quant 
à l'adverbe crrconstanciel, qui exprime le degré d’une qua- 
lité, il se place toujours avants ex. nviwno usbmém® p6- 
3a, ou bien: pésa usbmèm® nouuno, la rose fleurit avec 
éclat; p63a nouuno usbmëm», M CXOpO onagäem», /@ 
rose fleurit avec éclat, et passe bientôt; np'Amno noëm® 
coaoséä, ou bien: cozxoBéit noëm» n2piAmno, ou bien: 
coiosé np'Amno noëm®, le rossignol chante agréable. 
ment; y meuñ ecms 6yméra Ozen8 uëpuax, j'a du pa- 
pier très-noir; mnb sybcs Ocene sécero, j'ai beaucoup 
de plaisir ici, | 

S'il se trouve deux adverbes de suite, l’un qualificatif 
et l’autre circonstanciel, celui-ci se place le premiers ex. 
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ou» éxep4 eôpeko nàaäkaar, hier +l'a pleuré amèrement; 
OH XHAB MAMES 6écer0, où bicn: ob MAME ÆMAB 66e 
cero, là il eivait gaiement. | 

6 534. L'adverbe. peut se rapporter à la qualité du su- 
jet, de l’attribut et de ha copule: par cetle raison il faut 
faire altention à l'endroit où il doit être placé; ex. on» 
noëm» npiAmno yaslay© n$criw, i/ chante agréablement 
un air mélancolique; our KxOHUUAB CO6EPWÉHHO HÔBYI 
nocmpôñry, 4/ a entièrement achevé sa nourselle consiruc- 
tion; ma uumäâeu»s UHOeJ4 noaésHHIA KHHTM, NOUS li- 
sons quelquefois des livres agréables. Les adverbes npiim- 
HO, cO6epuiéKHO, uH0e4a, servant à déterminer, non l'ad- 
jectif qui suit, mais le verbe qui précède, doivent être 
placés avant ce dernier; il faut donc dire: on» np'Amno 
noëm®» YHBIAYIO NÉCHIO; OH COGEPIUÉHHO KÔHUHAB HÉBYI 
nocmpôhKy; Mbt UHO8J4 uumMmAMB NOAËSHHA KHArTH. La 
même chose est à observer dans le rapport des expressions 
adverbiales ($ 516, Rem. 115); comme: a, xÔxmemns Gbime, 
nobay s4Bmpa; 4, MOxemé Obimb, 34Bmpa nof}y; 4 
säpmpa, HOxems 6bime, nobyy; MÜxemMS O6bime, a 348- 
mpa nof4y, loculions qui ont le même sens qu’en fran- 
çais: demaïn je partirai peut-étre; je partirar peut-être 
demain; c'est peut-être demain que je partiraï; c'est 
peut-étre moi qui partirai demain. C'est pour éviter l’é- 
quivoque dans le scns que l’adverbe, ou l'expression ad- 
verbiale, se place quelquefois entre l'adjectif qu’il détermine 
et le subslantif; ex. omanunmit, 60 écrx5 OMmHOWÉHIAXS, 
ueaosBk, Un homme distingué sous tous les rap- 
ports; necuâcmnan, æapäxmepons c60ME, xÉHmuna, 
une femme malheureuse par son caractère; 65aumi 6te- 
p& yuerosbk® ceréqua cahaanca Gorauëms, l'homme qui 
hier était pauvre, est devenu riche aujourd'hui. 
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C'esÿ sur-iout ‘à.la place que doit occuper l’adverbe 
de négation #e, qu'il faut faire attention, afin d'éviter toute 
équivoque; ex. . 


+ 


He a urpéar saep4 ua œxéñms. Ce n’est pas moi qui ai joué 
‘hier de la flûte. 
A xe nrpéar puep4 ua caésmt. Je n'ai pas joué hier de la 
. flûte. | 
fl urpéax %e suepà Ha œ1éü ms. Ce n'est pas hier que j'ai joué 
de la flûte. 
A arpäar sep ze Ha œréümé. Ce n’est pas de la flûte que 


j'ai joué hier. 

Ces exemples font voir que la négation xe doit toujours 
se placer immédiatement avant le mot qu'elle modifie, 
Ainsi les propositions suivantes sont d’une construction 
irrégulière: 4 He nurpâib BUepâ Bb KérTAH, à Bb äIX- 
KA; 4 He n0bAy 34BMPA Bb AePÉBHIO, à nÔCAb 34BmMpa, 
et il faut dire ($ 491): a urpäar Buepä He Bb Kéram, a 
Bb INéiuKM, j'& joué hier non aux quilles, mais aux 
dames; ñ no$ay »® aepésnio Le säBmpa, a nôcaë 34B- 
mpa, je partirai pour da campagne non pas demain, 
mais après demain. 


II LES COMPLÉMENTS. 


$ 555. Les Compléments se placent en général après 
Jes mots qu'ils servent à compléter; ex. 


ÂAncm® 6ynéen. Une feuille de papier. 
Pécanch #AHeQRS. Un catalogue de livres. 
Unnd ep. Je taille une plume. 
Saunmärocs tnéxiens. Je m'occupe de lecture. 
Cuxÿ na Cmÿar. __ Je suis assis sur une chaise. 


Le terme antécédent du rapport se place le premier, en- 
suite l’exposant, si toutefois il est exprimé par un mot par- 
ticulier, et enfin le terme conséquent. 
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Remarque 189. La dénomination elle-même de la pré- 
position indique qu'elle se place avant le mot qu'elle 
régit. La seule préposition pézx se place quelquefois après 
son complément; il en de même de 44%, dans quelques 
anciens livres; ex. pâau derô, ou ser6 péau, c'est pourquoi; 
Bôra A14, pour l'amour de Dieu. 


$ 536. Si le verbe est complété par l'expression de 
divers rapports, dans ce cas, suivant la deuxième des 
règles générales ($ 513), le rapport le plus important se 
‘place à la fin de la proposition; ex. MsÂnz noyapnar KHu- 
ry cecmpré ‘ceéoéù, ou bien: MBéns nogapdas cecmpi 
-cBoé“ kH#eÿ, Jean à donné un livre à sa sœur; ITéarp» 
nimemb BOPOHENME nepôMR HO6b nAaHs, ou bien: 
Tlémpr numems HôBHÂ nians 60POHEUME NnepoMs, 
Pierre fait un nouveau plan avec une plume de cor- 
beau; Bacñaiñ ryngar 6oapmée mmänie 5@ Md4y10 ure- 
ny, ou bien: Bactaik Kxynnmar sa méayro uBuy 604bw0e 
umïèuie, Basile a acheté une grande possession pour 
ure pelite somme. | 

$ 537. Les rapports directs et indirects de Y'action, 
exprimés par l’accusatif, le génitif, le datif ou le factif, 
se placent après le verbe, comme nous l’avons dit ci-dessus. 
Il en est de même de l'attribut, lorsqu'il se trouve ex- 
primé par le factif ($ 398). Mais lorsqu'il faut fixer l’at- 
tention de l’auditeur sur ces circonstances, on peut alors 
commencer la proposition par leur expression, et c’est dans 
ce cas que parait la Construction 2nrerse propremènt dite 
($ 517), dans laquelle les parties de ia ass sont 
disposées de la manière suivante : 


t. Le cas oblique (sans ou avec DRRNERE 
a. Le verbe. 
3. Le sujet (avec ses déterminations). 
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Moessf pasopñan Tamépu 
Dpaunÿsn. 


Xyañx» Îlapéf nasésusaemr: 


méasxo Dore, côsècms, Mcmé- 


… Pia. 
Cnépua 6ofmcs oamé mpÿcu. 


Ceré morañ onacâmeEca cmuu- 
He APY3b4 OmÉdeCIBA. 

Iempÿ Besñsomy npauaaie- 
4m? cA48a 06pasosänia Poccis. 


Cum» locyaépems ropañmca 
omédecmBo. 

Ko raäâcy ocxopôañemof 40- 
Gpoaimein NpHcOeABHÉACA 
TAACE 3ÉBHÇDH. | 

O6HKHOBÉHHON DpHIÉHON Bpa- 
xañ 6Wa0 cnôpuoe np4Bo xa- 
Ca ACMBa. 


Moscou a été détruite par les 
Tatares et par les Français. 

Les mauvais princes ne sont 
punis que par les jugements .de 
Dieu, de leur conscience etde 
l'histoire. 

Il n'y a que les Éolisons qui 
craignent la mort, 

C'est ce que pouvaient craindre 
les vrais amis de la patrie. 

C’est à Pierre le Grand qu’ap- 
partient la gloire d’avoir civi- 
lisé la Russie. 

La patrie s'enorgueillit de ce 
souverain. 

À la voix de la vertu ou- 
tragée se. mélaient les clameurs 
de l'envie. 

Le droit contesté de la suc- 
cession était ordinairement la 


cause des inimitiés. 


$ 538. On voit par ces règles et ces exemples que le 


verbe qui demande un complément quelconque, ne peut 
se trouver ni au commencement, ni à la fin de la propo- 
sition; et l’ou peut dire généralement que daus la Jangue 
russe il n'est. pas. permis de placer le verbe à la fin d’une 
‘proposition ; exemples: Aurexcéxaps 
Alexandre æ@ soumis. la Perse 
Poccia Espôny xpannme, /a Hussie protége l'Europe, 
au lieu de: 


comme dans ces 
Iépcirn noropxw, 


Asexcäsapr noropñaz Ilépciros Poccia .xpa+ 
nm» Epspôay. Il faut excepter de cette règle les cas que 
lon peut soumettre aux lois générales:de la Construction, 
c'esl-à-die, lorsque nous voulons fixer l'atiention sur. le 
verbe .en particulier; ex.: | | DE 
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Les Mongols furent aussi vic- 


torieux. 


Les hommes sont aussi heu- 
reux dans les climats froids. 

Chez nous on tricote les bas, 
et en Angleterre on les tisse. 


$ 539. Le cas oblique avec une préposilion, qui dé- 
signe un rapport éloigné ou une circonstance de {emps, 
de lieu, se place quelquefois au commencement de la pro- 
position et quelquefois à la fin. Dans cette occasion on doit 
commencer la phrase par ce qui est connu et déterminé, 
et la finir par ce qui est inconnu, ou au moins par ce 


qui n'est pas autant déterminé; ex. 


loéma® 111 DPHHAAIZÉME ED 
gncaŸ BechMÂ Hemxôruxz l'ocy- 
afpeï, ns6npéemnx» Ilposnaë- 
HieMb phmAmE Ha4641r0 Cÿ156Y 
Hap6A0B?. 

K> suaMenMmHMb néMamau- 
ram» bbka Esamepñäau npunaa- 
Aesém® yapeaaéaie ryGépuii. 


Beañrix Ilemp? auar 55 684- 
Ho“ xäauxb, da Geperÿ Déu- 
cKarO 3a4fBa. 

_ B» rycmomÿ aApemÿaaro A$ca, 
xa 6eperÿ Beañsaro 63epa Has- 
MCHA, HUB MÿApu u 6aaroue- 
cuABHÉ OMUÉARHMEE Oeoaôcii. 


Jean 111 est du petit nombre 
de ces souverains, destinés par 
la Providence à fixer, pour 
long-temps, le sort des nations. 


Au nombre des monuments 
illustres du siècle de Catherine 
appartient l'institution des gou- 
vernements. 

Pierre le Grand dméurai 
dans une pauvre chaumière sur 
les bords du golfe de Finlande. 

Aa sein d’uve forêt épaisse, 
sur lés bords du grand lac 
Ilmen, vivait le sage et pieux 


_ermite Théodose. 


Si, dans le premier de ces exemples, l’auteur avait com- 
mencé sa phrase par ces mols: x8 tucaÿ Hemnoeuxs To- 
cyaäpeü, ïil eût fait entendre qu'il voulait parler de la 
vie et des exploits de divers souverains, et non pas seu- 

lement du grand-prince Jean m, En plaçant, dans le 
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second exemple, Îles mots: yzpexénie eybépiit, au come 
mencement, on ferait supposer qu'on ne veut parler que 
de cette réforme, et non de toutes celles qu’opéra Cathe- 
rine 11 en général. La même différence est à observer dans 
les deux autres cxemples. | | 


$ 540. La circonstance de qualité, exprimée par le 
génitif (quelquefois aussi par le datif, le factif, ou un 
autre cas oblique, avec une préposition ) , se place immé- 
diatement à côté du mot qu’elle détermine; ex. 
lpou» co“x& nompäc» mp 
HHA RŸIUM ZOCeZANS. 


Les foudres de la guerre ont 
ébranlé les paisibles cabanes 
des villageois. 


Ipusänorw cexÿ 6Haio Mpoë C'est ton silence qui a été 


moauâuie. | 
ÂAw66Bs x5 ométecmey cuacië 
Pocciau. | 
Ueronÿnb Cé YNÔNS He npo- 
DaAËMR HArA. 


cause de cela. 
L'amour de la patrie a sauvé 
les Russes. | 
L'homme d'esprit ne sera 
perdu nulle part. 


$ 541. Il faut éviter de confondre le génilif avec l’ac- 
cusatif, lorsque le nom à ce dernier cas désigne des ob- 
jets animés; ainsi, au lieu de: on ar06um3 3a 406po4t- 
mea Ze20678Kka, il aime cel homme pour ses cerius; 
OMR HOCAÂAB AAA SAHAMIR CHXD MbCIB HPECNLAHS, il 
envoya des paysans pour occuper ces places; omnpäsnar 
sa xaB6ow8 c0244m%, il envoya des soldats pour cher- 
cher du païn; il faut dire: om x06nmz. «exos#xa 3a 
a06poaËmeAu; OHB HOCAÂAD KPECMBAHE AA SAHAMIA CHXS 
MbCIME; OMnpâbmiS Coujémre 5a xaBGome. On doit aussi 
éviter de placer de suite deux génitifs, qui se rapportent 
à des objets différents; on ne dira donc pas: ne ommaâit 
On» ApYTHXE NOx6du5, au lieu de: ne omn3iä noxpÂas 
oms Apyr#trs, n'Œiends pas des éloges d'autru:. 
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$ 542. L'expression des circonstances de quantité et 
de nombre, au génitif, au datif et à d'autres cas, se met 
après le mot déterminé, lorsqu'on veut désigner une quan- 
tité définies comme: name aBm%, Cnq Ans; aBa uacé, 
deux heures; co sépcm®, cent versles; na 155 munÿ- 
uw, pour deux minules; cr uemwpëx» mbcauess, de- 
puis quatre mois; B» mpH roja, en {r0rs ans; “upesb 
aub ueabam, dans quinze jours. Mais si le nombre est in- 
diqué d’une manièré indéfinie, par approximation, le mot 
déterminalif se place avant le mot déterminé; comme: 
abmS NAME; MAaCÉ A8a; BéPCMB CMO; MHARŸMEH Na 48b5 
MBCAUeBE Cb UEMBPÈXE, TÔ4A Bb MPH; HeJ$An ypes3» 
ab. (Voyez le $ 420, 6). 

€ 543. Dans les proposilions incidentcs adjectives, qui 
sont contractées ( $ 493, 2), le factif se place immédiate- 
ment après le participe passif ou réfléchi; ex. 66aacmu, 
nopaæénmbia 6OûHOI0 U e02040m6, les provinces rava- 
gées par la guerre et par la famine; cmpaué, Bt apés- 
Hocmn HasmBäsmanca Capuämicrw, la contrée, appelée 
anciennement Sarmatie. On ne pourrait pas dire: nopa- 
. éHHHA 661acmm 6OÙHOI U 2040,40M8; Bb APÉBHOCIH 
‘HasuBésmancz cmpauâ Capmämiero. 

Remarque 160. Les conjonctions sociatives se placent 
entre les propositions qu'elles servent à lier; les itératives 
et les corrélatives se mettent au commencement de cha- 
cune des propositions liées, et les subordinatives se placent 
au commencement des propositions subordonnées. La con- 
jonction 4e se place toujours dans la proposition qui suit, 
après le mot qui marque la principale opposition; la con- 
jonction 244 n'est jamais non plus au commencement de 
la proposition ( Voyez $ 500, 2 et 6). De même quelques 
conjonctions peuvent ne pas se trouver au commencement 
de la proposition subséquente; telles sont les oppositives 
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OZn4r0, HÉRAY MIENE, NGNPOMÉES, He CROMpÉ Ka MO, 
npumôns, enpôrens, toutes les distributives, et quelques 
autres. Les pronoms relatifs, tenant la place des conjonc- 
tions, se mettent quelquefois, dans les cas obliques, après 
la partie du discours qui les régit; comme: mh a045, 
Apÿx6a xomépurs onâcna, ces hommes, dont l'amitié est 
dangereuse, etc. 


$ 544. Les règles que nous venons de donner sur la 
Construction ou l’ordre des mots dans la langue russe, ne 
sont pas toujours exactement suivies, et sont soumises à 
diverses exceptions, dues à des circonstances particulières. 


1. Dans la poésie l'on est souvent obligé, pour ob- 
server le rhythme et la mesure, d’enfreindre l'ordre analy- 
tique; il n’y a guère cependant que les poëtes faibles qui 
profitent de cette licence. 

2. Pour conserver l'harmonie et donner aux mots un 
enchainement facile et agréable, on est quelquefois forcé 
de s'écarter des lois générales. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on doit éviter le concours de plusieurs mots trop courts 
ou trop longs; qu'on ne doit pas terminer une période par 
un monosyllabe: qu'il faut, autant que possible, éviter la 
rencontre de plusieurs voyclles ou de plusieurs consonnes. Il 
faut donc pour cela transposer les mots, reculer les uns, 
avancer les autres, en un mot choisir pour chacun la place 
la plus convenable. 

3. Nous avons dit ci-dessus que la Construction fi- 
gurée se conformait aux mouvements de l'ame , anx affec- 
tions de celui qui parle. Cette circonstance est très-souvent 
la cause de linversion et de la transposition des mots; mais 
les principes de cette Construction, et les bornes qui lui 
sont fixées, ne sont plus du ressort de la Grammaire; ils 
appartiennent à la théorie du style de la prose et de la poésie. 
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IL ORDRE DES PROPOSITIONS DANS LA PÉRIODE. 


$ 545. Pour ce qui concerne les règles sur l'ordre que 
l'on doit donner aux diverses propositions d'une période, 
il faut distinguer les propositions principales et incidentes, 
associées ou subordonnées, 


1. Ordre des propositions associées. 

6 546. Les propositions préncipales, indépendantes 
sous l'aspect logique, et les 2ncidenies du même degré, 
qui se rapportent à la principale, se disposent au gré de 
l'écrivain. On place d'abord les propositions les plus im- 
portantes; d’autres fois on observe une certaine gradation, 
et dans d’autres cas on suit leur ordre dans le temps; ex. 


A xusf 8% Aepésu$, a cecmpä 
no“ xusëmL Bb rOpoAb | 

Cecmpäâ mo ænsèmR pB® ré- 
poaÿ, à 4 æusÿ DD AcpÉBHD. 

Cnaäia cilom?, nuomôm» 
£sym?. 

Our 062aB447 mub, 1m0 néqma 
npumuâ, M MO Æ MOrÿ Ha- 
ASamECA Ha crôpoe phménie 
moeré Aÿu4a. 


Je demeure à la campagne, et 
ma soeur demeure en ville. 

Ma soeur demeure en ville, et 
moi je demeure à la campagne. 

D'abord on sème, ensuite on 
moissonne. J 

H m'annonça que la poste 
était arrivée, et que je pouvais 
espérer de voir mon affaire 
bientôt terminée. 


$ 547. La proposition incise, c'est-à-dire, la propo- 


sition principale qui sépare les parties d'une autre propo- 
sition, sans avoir avec celle-ci de liaison grammaticale, se 
place après le sujet ou après l’attribut, selon qu'elle tend 


à développer l’un ou l'autres ex. 


Aomonécos (smo 6e3® yBa- 
méniA DpousuÔcum® ÉMA cié?) 
6sa% MoÂNR HACMÉBHEROMS. 

SaBsoesémers phuMAca npo- 
amis HÔ8ÿR pikÿ (cmpémo 
BHTOSOPHME) RPÔBE 4e10BŸ1E- 
CKOË. 


Lomonossof (qui prononce 
ce nom sans respect? ) fut mon 
instituteur. 

Le conquérant résolut de ré- 
pandre (c’est horrible de le 
dire) un nouveau torrent de 
sang humain. 
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Quelquefois le mot auquel se’ rapporteproprement la 
proposition incise, se répète après celle-ci, sur-tout lorsque 
celte proposition a une certaine longueur; ex. 


EkATEPnHA Berñsag .... 
KMO H3b HaCb Bb CÂMHX nNBb- 
mÿuié Bb5b ÂAAXERCAHAPA 
Jépsaro, uÔsem? nporsuochme 
éua E4 6est raÿy66raro 1ÿscms8a 
20684 m G6aaroaäpaocmn?.... 
ERATEPHHA  npausiä ceñ 
CIACMAMBHË HAOAb  MPYAOBD 
Araaéuiu, # np. 


La Grande CATHERINE... 
qui de nous, même dans le 


siècle florissant d'ALExANDAK 


Premier, peut prononcer Son 
nom sans un sentiment profond 
d'amour et de gratitude? .... 
CATRERINE reçut cet heureux 
fruit des travaux de l’Acadé- 
mie, etc. 


$ 548. Les proposilions dépendantes sous l'aspect lo- 


gique se disposent selon que l’exigent leurs rapports. 


On 


place d'abord la concession, l'effet, le motif, la comparai- 
son, ce qu'il faut déterminer, et ensuite l’oppositiou, Îa 
cause, la conséquence, ce qui est comparé, la détermina- 


tion, elc.; ex. 


Xom“ # muéro pa6ômaar, 
OAGÉRO ÆD CINÉ He YCIMAAD. 


Upésaa, umo mu 6$aan, Ho 
34 DO MH M JéCHHE. 


Ou» ue mor> cor4acémBCa Ha 
mo npéc:6y; 460 ouâ nokasä- 
aacb eMŸ HeÿMÉCIIHON. 

Tu ne Bécear: 4 3H4R, Om» 
seré. 

fl ne 10620 cnôposh, —0m0- 
M}, 1m10 OM Cuôpa He 42460 
A0 BPax il. 

Y uac» B2 AOMB Marb BÉCEALO, 
“HO 8 HEOXÉMEHO BHXOÆŸ CO 
AB0p4. 


Quoique j'aie beaucoup tra- 
vaillé, cependant je ne suis 
pas encore fatigué. 

11 est vrai que nous sommes 
pauvres, mais aussi nous sommes 
honnêtes. 

Il n’a pu consentir à ma de- 
mande; car elle lui a paru 
déplacée. 

Tu n'es pas gai’ je sais pour 
quelle raison. 

Je n'aime pas les querelles, 
parce qu'il n’y a pas loin de 
la querelle à l'inimitié. 

Notre maison est si gaie que ‘ 
je ne sors pas volontiers. 
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Mu 6ofnca sasoauéuis, n n0 


ceï npuuAub ÆuBËMb BD Bépx- 


Hem» Apycb. 
Canne rphem® sémanm: marb 
Gaärocme corphséem® cepau4. 


LA 


Br Poccin G6msñiome mnôria 
fpuapru;, xést-mo: Huxzero- 
péacsaf, Kopeunâs, Mp6dm- 
CBa4, M OP. 


Syntaxe. 


Nous craignons l'inondation, 
et par cette raison nous demeu- 
rous dans l'étage supérieur. 

Le soleil réchauffe la terre: 
de même la clémence réchauffe 
les coeurs. 

Il y a plusieurs foires en 
Russie, telles que celle de 
Nijai- Novgorod, celle près de 
Koursk, dite Korennaya, celle 


d'Irbite, etc. 


$ 549. Il est facile d'apercevoir que cet ordre des pro- 
positions dépend, ainsi que l'ordre des mots, de l'impor- 
tance et de la signification des parties qui constituent la 
proposilion composée. Ainsi, par exemple, lorsque la con- 
cession forme la partie essentielle d’une période, la'condi- 
tion nécessaire de l'opposition, elle se place au commence- 
ment; comme: æOmA cee04hA n02044 NnPeKPÈCHAR, no 
A He BBA y H35 KÔMHAMH, QuOzqu'il fasse très-beau au- 
jourd'hui, cependant je ne sortirai pas de ma chambre. 
Mais si la concession est une condilion accidentelle d’une 
proposilion affirmative, elle se place après cette derniére: 
a ne BHiË4y cerOqnx H3B KÉMHAMM, TOMA nOe0,a npe- 
xpachaa, La même chose à lieu dans les exemples suivants: 
KOe4@ eu cmäneme xOpoud yiéimeca, a 6ÿAy Bac» 
a06mm8, ou bien: a 6ÿay Bacr a1w6HmME, xOe4@ ebt cmd- 
Heme xopowuô yimvbca, je vous aimer, lorsque vous 
étudierez bien; écau 66 mu snazë, xaks mpÿ4n0 npio6- 
prmäme jJénreu, mo ne cmaas 6H pacmouwäâms ux» 
Gespascÿauo, ou bien: mr ne cmaxr 65 6espascÿaxo 
pacmouäâme aéHer», Cam 62 3Haïb, KaKE Mpÿ1H0 npiv6- 
phmâmes uxb, st? {u savais combien il est difficile de 
gagner l'argent, tu ne le dépenserais pas sans réflexion. 
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a. Ordre des propositions subordonnées. 


$ 550. Les propositions 


incidentes occupent le rang 


des parties du discours qu’elles remplacent dans la propo- 


sition principale. 


I. Les proposilions encidentes substantives (de ce 
nombre sont aussi les adjeclives employées comme substan- 


tives) se mettent, 
à l'endroit de 
nom qu'elles remplacent; ex. 


complément, 


Umo me6i pâAyem» cerÜAuA, 
säsmpa Cÿaem® me6A ne1$1mms. 

Csaxä cpoemy 6pâmy, 1m0 on» 
BD ceM®b cAÿaab Kpâñue O6. 
. Mucas, ymo a erô 0644ba®, 
menÂ oropqäem. 

Kmo naco 406xm2, mom 
Æypém. 

Aaë mab suames, 6ÿaeme an 
A0ma. 

Saéeurs An, 1M0 ons MON 
He340p08°% ? 

Csasü emÿ, 1m006® ou» Lise 
KO MHb NPpAIMÉAE. 


au lieu du sujet, de lattribut ou da 


la phrase où se trouverait le 


Ce qui te fait plaisir aujour- 
d'hui, te chagrinera demain. 

Dis à ton frère qu’il s'est fort 
trompé dans cette occasion. 

L'idée de l'avoir offensé me 
tourmente. 

Celui qui nous aime, nous 
réprimande. 

Fais-moi savoir si tu seras 
à la maison. 

Sais-tu que mon frère est 
indisposé ? 

Dis-lui qu’il vienne chez moi 
aujourd'hui. 


2. Les propositions zncidentes adjectives se mettent 
immédiatement après le nom auquel elles se rapportent; et 
de même lorsqu'elles déterminent toute une proposition; ex. 


Bpéna ré4a, 82 Komôpoe BCÈ 
upbmémr, umenÿemca BecaÔ1. 

Ueaosbrb, ROMO6paro MH 4É- 
Gnu®, uuoraâ MOxem» Han» 
Éumes uecuôceur. 

A syna® A0M®, Bb ROMOPOME 
emé ne OHBäar, 


La saison où tout fleurit, se : 
nomme le printemps. 

L'homme que nous aimons, 
peut quelquefois nous être in- 
supportable. 

J'ai acheté une maïson, où 
je n'ai pas encore été. 
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BoXné, onycmorirémman oanÿ 
cmpanÿ, 06oramäéem®, Apyrÿ1. 

ÂAw6AÔ cifmams coiosbf, 
noïomaro Bb A$CKŸ. 

On? ÿinmca npniéauo, ns 
A Odeub paar. 


Syntaxe. 


J'ai oublié tout ce qué je 
savais. | 

La guerre qui dévaste une 
contrée, en enrichit une autre. 
. J'aime à entendre le rossignol 
qui chante dans le bocage. 

Il étudie assidument, ce dont 
je suis fort aise. 


Les propositions incidentes adjectives, contractées par 
le moyen des participes , se placent aussi devant le nom; ex. 


OGpéosaunaanpits10m® mB0- 
Map, Cemb“ Bcmphiäemz mebé 
cb BOCIMÉPrOM». 

Omarséaaniü aâspaum, Py- 
MÉBHOBD CXOANIDD Cb MeÂmpa 
CA4BHI, M CRPHIBAEMICA OMB rAAID 
xÂmux®». 


Réjouie de ton arrivée, la 
famille te reçoit avec transport. 


Couvert de lauriers, Rou- 
miantzof descend du théâtre 
de la gloire, et se dérobe à 
nos regards. 


3. Les propositions #ncidentes adverbiales se placent 


aussi près que possible du verbe de la proposition princi. 
pale; et celles qui sont contractées, peuvent également se 
placer au commencement; ex. 


_ Out yanGuÿaca, Koraâ menf 
ÿBÉAbAT. 

YséAbuE Meuñ,onb YANÔHYACS. 

A pacb xyÿpÜ, œeudz Ban 
A06p4. 

A xupÿ, rab Béceao. 


1 sourit lorsqu'il m'aperçut. 


Eu me voyant il sourit. 

Je vous reprends, parce que 
je vous veux du bien. 

Je demeure où il y a de la 
gaîté. 

Il écrit comme un enfant. 

En fuyant un danger; on 
tombe üans un autre: 


Om némemrr, rary pe6énor®. 
H36tréa oAuôK onécaocma, 
HOuaAfeUE #2 APyrŸn: 


FiN DE LA TROISIÈME PARTIE. 


e Fr 


QUATRIÈME PARTIE 
ORTHOÉPIE | 
| ou FA 
PRONONCIATION D ES MOTS. 


INTRODUCTION. 
$ 557. 
L'onrnoériE est la partie de la Grammaire qui fixe la 


prononcialion tant des leltres isolécs ou combinées avec 
d'autres, que des Mots qui en sont formés. | 


Remarque 161. La différence qui existe entre l'emploi 
des lettres dans la parole écrite et dans la parole pro- 
noncée, vient de ce que les règles de la parole écrite 
restent toujours dans les livres, tandis que la prononcia- 
tion varie avec le temps, selon le caprice de l’usage, sur- 
tout lorsqu'une nation emprunte les signes inventés chez 
un autre peuple et adaptés à un autre idiome. Dans cette 
partie nous donnons les règles pour la prononciation des 
mots de la langue russe selon l'usage du dialecte grande 
russien, c'est-à-dire, du dialecte qui domine à Moscou 
et dans les gouvernements limitrophes, et qui est celui 
de tous les gens instruits de la Russie. (Voyez page 20 
de l’Zntroduction.) 


$ 552. La définition de l'Orthoépie fait voir que cette 
partie de la Grammaire se divise en deux chapitres: 
1) De la prononciation des. lettres, , 


2) De la prononciation des mots. 
| | 
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666 Orthoépie. 
CHAPITRE PREMIER. 
DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 


1 PRONONCIATION DES VoOYELLES. 


$ 553. Les Voyelles (de ce nombre sont aussi les Diph- 
thongues, 6 35), savoir: a,e,u,1,0, Y,bt, 16,9, 10, A, 
d’après leur prononciation, peuvent êlre divisées cn con- 
stantes et en vartables. Les Voyelles constantes, celles qui 
se prononcent toujours de la même manière, el qui ne 
perdent jamais leur caractère propre, sonl: 7, ÿ, Bt, et 70. 
Les aulres: @, 4, €, 7, 3, O0, u, changent leur pronon- 
ciation dans cerlains cas, pour prendre celle d'une autre 
voyclle. Cette varialion ou ce changement de prononcialion 
dans les Voyellcs a lieu sur-tout lorsqu'elles n’ont pas l'ac- 
cent tonique. On verra par les règles suivantes qu'une 
voyelle variable, qui est accentuéc, se prononce suivant 
sou caractère particulier, sans se confondre avec une autre; 
mais que, privée de l'accent, et devenant par-là une syl- 
labe abaissée ou brève, elle change ordinairement sa pro-- 
nonciation pour prendre celle de la voyelle avec laquelle 
elle a le plus d'affinité, 
| Remargue 162. Parmi les quatre voyelles constantes de 
la langue russe, il en est une à remarquer, c’est la voyelle 
&. Cette lettre, après les consonnes labiales (6, 68, x, r, @), 
a un son qui approche de celui de la diphthongue fran- 
çaise oui, prononcée très-brève; ainsi les mots: rpn6, 
champignons; BW, vous; Mbk, nous; CUONH, gerbes, se pro- 
noncent grib "5, v°"i, m°"i, snap°"i. Mais après d'autres 
consonnes, celte voyelle e:t un ÿ sourd ou étouffé, dont 
il est très-diflicile de décrire le mécanisme de la: pro- 
ponciation. Comme la lettre & est formée de la demi- 
voyelle forte & et de la voyelle x, et qu’au lieu de 5% on 
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‘écrit #, on les lie également dans la prononciation, de 
manière que le son’ fort de s est confondu avec un f très- 
ouvert; ex. CHub, fils; Aicmeut, /Zatteurs, ne se pro- 
noncent pas simplement sinn, lstetzi, ni sine, lstetzi, et 
pour saisir cette prononciation, il faut l'entendre de Ia 
bouche d’un Russe. Le son de cette voyelle est repre- 
senté en polonais par la lettre latine y. Rem. du Trad. 
$ 554. Les Voyellés variables ont entre elles une cer- 
taine affinité, en verlu de laquelle ‘elles prennent, dans 
la prononciation, la place les unes des autres. Ainsi 2 et & 
prennent Ja prononciation de e; 3-et # sont également 
analogues à la voyelle e; e se prononce äo ou i0 et 0; 0 
prend la prononcialion de @, et & celle de 0; enfin u sv 
prononce üu, comme nous allons le voir. | 
$ 555. Æ. — La voyelle 4, lorsqu'elle n’a pas l’ac- 
cent tonique , se prononce comme la voyelle e, c’est-à-dire, 
té au commencement des mots et des syllabes, et é pur 
après une consonne; ainsi les mots auménb, orge; anë, 
œuf; säaus, lièvre; omuäauie, désespoir; manÿ, Je 
tire; Baxÿ, je lie, se prononcent comme ezxént, elüuë, 
séeus, omtdenie, menÿ, 6emÿ, c’est-à-dire, celchmèn, 
réilzO, zéielze, atichäénié, ténou, véjou. A la fin des 
mots la voyelle 4, accentuée ou privée de l'accent, con- 
serve sa prononciation propre :4 ou ëa; les mots 444, 
oncle; Poccix, Russie; npéma, temps; nua, nom; sapx, 
aurore; 3emañ, lerre, se prononcent d'édia, rassña, 
erémia, fmaia, zaria, zèmlia. AE. 
Daus la désinence du génitif féminin du pronom per- 
sonnel de la troisième personne (e“}), la voyelle finale 
se prononce € ou 40, et a de celte manière la même pro- 
nonciation qu’à l’accusatif (eë ); ex. a suäro e4 mÿzæa, je 
connais son mari; a suâr eë, je la connais, se pro- 
noncent: j@ znaiou 140 mouj@, et i& znai0O rér0. 
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$ 556. À. — Si la voyelle & doit être précédée d'une 
chuintante (æ, w, 1, wi); elle se change cn &@; ainsi, 
par exemple, au lieu de moufwr, auæ nuits; Ben AM, 
des choses, on dit et on écrit noïüm», semému ($ 45). 
Par conséquent la voyelle &, après #, WU, t, w, peut 
passer pour la voyelle 4, qui a subi un changement dans 
sa figure. Il est à remarquer que dans ce cas cette. lettre 
& conserve encore la propriété de la Jeltre A; c'est-à-dire 
que, n'ayant pas l'accent, elle se prononce, après les chuin- 
tanles, comme la voyelle e; ainsi les mots xa. 181, J'ai pi- 
dié; masÿu», polisson; tac, montrer naæŸ , j'épargne; 
se prononcent comme ÆeAblO, WeAÿŸH&, tecbi, wexÿ, 
c'est-à-dire, Jéléiou, chéloune, tchesst, chichéjou. A la 
fin des mots la voyelle a, même sans l'accent, conserve 
le son qui lui est propre; ex. poréæa, nalle; xäma, 


@grTuau; mÿwa, nuée obscure; pôma, bosquet, se pro- 


noncent ragôja, kächa, toûicha, rochtcha. 

| Dans la terminaison aeo du génitif des adjectifs, la 
voyelle a, étant accentuce, se prononce comme 0; ex. 
Goasmäro, grand; Kpymäro, escarpé; apyréro, auire, 
se prononcent balchôva, kroutôva, drougôva; et de même 


A dans mpems#rogra, Geant-hier, trétiévadnia. 


$ 557. 9, E, 6. — La première de ces lettres, 3, 
est nse voyelle propre, qui a le son pur de la voyelle e 
ou æ des Latins » é des Français, à des Allemands; comme 
dans les mots mom», celui -ct; 5xo, écho; Toma ; 
poème; Ilo3m», poêle; qui se prononcent étoie, ékho 
ou éÿo, poéma, poèle. 

La lettre æ, comme nous l'avons dit précédemment 
€$ 16), est une diphthongue, formée de üs, et se pro- 
nonce au commencement des mots et des syllabes comme 
se prononceraient ces deux lettres; ex. 5344, course 5 5m», 








Prononciation des Poyelles. 669 


je mange; 5%ay, je vais; y5ay, je partirai; noëcrme, 
manger, se prononcent comme ÿ9344, ü9MB, ü34Y, 
Yüsay, noùScme, c'est-à-dire, rezda, ièm, tédou, outé- 
dou, païest. Après les consonnes, c'est-à-dire, au milieu 
et à la fin des syllabes et des mots, la lettre a davan- 
tage le son de la voyelle simple 3, c'est-à-dire que le 
son de la lettre à se fait moins sentir; ex. 6544, malheur ; 
ymbxa, plaisir; Be3a, partout; nôcaÿ, après, se pro- 

- noncent béda, outékha, vezdé, péslé. Dans les mots ra5s- 
aa, nids; 3B$3a8, étoiles; chaaa, selles; npio6piar , J'ai 
acquis, la voyelle ® a le son de la voyelle ë, et se pro- 
nonce 10: gniozda, zviozdy, stodla, priobriol. 

La voyelle e a quatre prononciations différentes: 

1. Âu commencement des mots et des syllabes, elle 
se prononce comme 7 ou Ü3; ex. ÉJUHB, seul; enr, s@- 
pin; apôe, deux; 3nâeme, vous savez, se prononcent 
lédine, iel, dvoré, zndrété. 

2. Au milieu et à la fin des mots et des syllabes, c’est- 
à-dire, après une consonne, le son de cette voyelle, ainsi 
que celui de æ dans le mème cas, se rapproche de celui 
de la voyelle simple 3; ainsi les mots wecme, honneur; 
cépaue, cœur; môpe, mer; ppemend, les Lemps, se pro- 
noncent {chest, sertzé, môré, vréména. 

3. Si la lettre e est accentuce, et que la syllabe sui- 
vante soit formée d’une voyelle dure ou de la demi-voyelle 
forte (&, 0, Y, 1, 8), dans ce cas elle se prononce 10 
ou ü0; ex. ÉAKa, sapin; maBépao, fermement; Aépny, 
J'arracheraï; sépcmw, rerstes; mer, miel, se prononcent 
olka, tvtordo, diornou, viorsty, mrott: La même pro- 
nonciation a lieu lorsque e se trouve à la fin d’un mot, 
avec l'accent; ex. ænmpé, ce; cuné, bleu; MOÉ ; mon, | se 
prononcent jo, Siruio, mao. 
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&. Si dans ce cas (c’est-à-dire, lorsqu'avec l'accent elle 
‘précède unc syllabe formée d’une voycile dure) la consonne 
qui précède est une chuintante ou la linguale (x, w, 
t, w, 4), alors la lettre e se prononce comme la voyelle 
simple 0; ex. méammi, jaune; meax®, s0/e; uéprwit, noir ; 
"mémxa, brosse; auué, cisage; emé, encore, se pro- 
noncent joltye, cholk, tchornye, chtchotka, liiz0 , iechicho. 


Remarque 163. Le changement de prononciation de la 
voyelle e en Xo et en 0 se marquait autrefois par 4, signe 
aujourd'hui inusité, et qui est remplacé par un tréma sur 
é; ex. caiës3bl, larmes; Gepësa, bouleau. C'est ainsi que 
dans cet ouvrage nous avons marqué cette voyelle, toutes 


les fois qu'elle avait cette prononciation. 


Rem. du Trad, 


$ 558. Ces règles sur le changement de prononciation 
de la voyelle e en äo ou 0, sont sujettes à quelques excep- 
lious: pour mieux comparcr les unes avec Îles autres, nous 


les présentons dans le lableau suivant: 


Règles. 

Æ se prononce Xo ou 0: 

1. Devant les syllabes dures 
ou la demi-voyelle forte; ex. 
pe6ënosz, enfant; Bapénuë, 
cuit; A8, glace. Voyez ci- 
dessus, 3. 

2. À la fin des mots; ex. 
6basé, linge; msoë, ton; 
ÆHMBË, Vie; KOUDIE, anneau; 
emé, encore. 

3. Au factif singulier des 
substantifs féminins; comme: 
3eMA6I0, par terre; 3apën, 
avec l'aurore; cembèr, de la 


famille; et de même dans 
l'apocope: semiéf, 3sapéñ, 
cenLé“. 


Exceptions. 

E se prononce #3 ou 5: 

1. Devant les syllabes molles 
ou la demi-voyelle mouillée; 
ex. rpé6enb, peigne; Bpéus, 
temps; mepcme, toison. Voyez 
ci-dessus, 2. 

2. Daus les mots slavons, 
inusités dans le langage fami- 
lier; ex. cié, cela; yaé, déjà; 
6umié, existence. 

3. Excepté le cas noté däns 
la coloune à gauche, la voyelle 
e conserve le son qui lui est 
propre; ex. Kaéio, à la colle ; 
més, méH, le cou; MOÉR, MOÉÉ, 
de la mienne; 6eï, frappe; 
AAÉE, des gens. 


Prononciation des Voyelles. 


4. Devant une des gutturales 
ou des chuintantes simples (2, 
K, ZT, Æ, 1H), qui ne tolèrent 
point après elles une voyelle 
_ dure; ex. Aaïërif, lointain; 
sacmérmBamb, boucler ; AËIEBO, 
à bas prix: méamwm, étant allé. 

5. Au présent des verbes, à 
la deuxième personne plurielle, 
terminée en eme, quoiqu'il y 
ait après une voyelle molle; 
comme: Aaëme, vous donnez; 
necëme, vous portez; 6epème, 
vous prenez, ainsi qu'à la deu- 
xième personne du singulier, 
quoique terminée par la demi- 
voyelle molle: Aaëlb, Hecëln, 
6epéuns. 

6. La lettre e conserve sa pro- 
ponciation en #0 ou 0, lorsque, 
dans les cas obliques des noms, 
la voyelle dure du nominatif 
s’élide ou se change en une syl- 
labe molle; ex. Aéromb, gou- 
dron, AëTIMS, AëTIMR , A6TMEMD ; 
Gepésa, bouleau, na 6epést; 
noiëém®, vol, Br noiëmé. 
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4. Devant une syllabe dure 
précédée d’une des consonnes 
composées t, 14, 3 ex. MÉTA,. 
rut; néqra, fourneau; 6esué- 
my, je déshonore; omém», 
père; Asopéuri, maître d'hôtel. 

5. Devant une syllabe duree 
conserve encore le son qui lui 
est propre dans les cas suivants: 

a) Dans les mots composés 
de la négation #e et de la pré- 
position 6ez5; ex. HÉAPyr», en- 
nemi; 6é3Ara, abyme. 

b) Devant la syllabe cxix des 
adjectifs possessifs; ex. 3ÉMCKkid, 
provincial; éackii, de femme. 

c)Devant une syllabe dure qui 
provient par dérivation d'une 
lettre douce; ex. 1écmuo, Aon- 
nétement ; BÉMOWS, Aaïillon; de 
yecmb, honneur; BÉMxIK, vieux. 

d) Dans quelques mots sans 
raison apparente: IMPÉCEAME , 
goinfrer; G6pésrosamb, se dé- 
goiter; 1épuams, puiser ; nép- 
BH, premier; Géprosen®t, dix 
poudes. 


$ 559. O. — Si la voyelle O nest pas accentuée, 


elle se prononce comme a; aiusi les mots xopoué, bien; 
mozao4Ë, jeune; rosopro, je parle, se prononcent Dara- 
cho, maladoï, gavariou; mais avec l'accent elle conserve 
le son qui lui est propre. À cet égard il faut observer que 
dans les syllabes qui suivent la syllabe accentuée, ce chan- 
gement de l'o en & est moins sensible que dans celles qui 
précèdent; ainsi dans le mot gon6asmo, assez, le premier 
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o se prononce a; le second, 0, et le troisième a un son 
qui tient le milieu.entre o et & | LL 

$ 560. M. — La voyelle H,.au commencement du 
pronom persongel de la troisième personne, se prononce 
en diphthongue, comme ëüu ($ 17, Rem. 7); ainsi ax», 
eux; Mb, deux; Mn, d'eux, se prononcent üuxs, 
“uns, ÜuMU, où comme en allemand, ji, jim, jimi. 


II PRONONCIATION DES DEmt-VoyYELLeEs. 


$ 561. La demi-voyelle forte 8, formée de la voyelle 
0, abrégée ou prononcée à demi ($ 15), donne à la con- 
sonne qui précède une prononciation forte et sèche, comme 
si cette consonne était double, et même si cette. consonne 
ést douce, la demi-voyelle forie la change en dure; ainsi 
les mots cman®, faille; sour, dehors; mecm», perche; 
BA43D, Orme; ,KPOB+, derneure; cmoat, {able; 6pamr, 
frère; rycäp», hussard, se prononcent stanne, conne, 
cheste, ciasse, kroffe, stolle, bréte, goussarre. Cette lettre 
répond à le muet des Français. | 

La demi-voyelle molle #, qui représente la moilié 
du son u, donne à la consonne qui précède une pronon- 
ciation faible et mouillée ; ainsi les mols cmans, deviens; 
Bons, Mauvaise Odeur; mecmeB, 5læ; B43B, maGrdis; 
KPOB&, SAng; CMOas, au{ant; 6pams, prendre; rycépe, 
gardien d'otes, se prononcent s/agne, vogne , chesti, 
ciazi, krovï, sito, brati, goussari, en faisant, pour ainsi 
dire, expirer l’? dans la bouche. Ce son répond aux sons 
mouillés des Français dans les mots péril, soleil, cam- 
pagne, cigogne, ligne. 

La demi-voyelle molle à, qui se place après les voyelles, 
et qui est aussi la moitié de u, se prononce très-brièvement 
jéinte à la voyelle précédente, avec laquelle elle ne forme 
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qu'une syllâbe; ainsi les’ mots ja, donne; ‘ceht,.ce; moi, 
mon ; BbË, souffle, se prononcent en faisant enteridre après 
Ja vôyelle le son d'un ÿ bref, commé en français dans les 
mots aje, paie. 

$ 562. La prononciation des demi- - voyelles 8 ct, 
après les consonnes chuintantes (zx, w, t, w), est abso- 
lument la même; ainsi dans les mois not, couteau, et 
por, seigle; maaäm®, cabane, ct ma6äme, cesse de tra- 
vailler; meurs, glaire, et cbab, couper; noms, nuit, et 
momt, & jeën, les consonnes finalcs se prononcent de la 
méme manière: moche ct roche; chalache et chabache: 
mêiche et sôtche; nochiche et tochiche ($ 39, Rem. x9). 

$ 563. Si la voyelle u, commençant un mot ou unc 
syllabe, est précédée d’une préposition terminée par la de- 
mi - voyelle 8, dans ce cas ces deux lettres se réunissent dans 
la prononciation, et ont le son sourd de la diphthongne st; 
ainsi les mots #2 n366, dans la chambre; cr Msänoms, 
avec Jean; npexrnaÿwii, précédent, se prononcent comme 
s'ils étaient écrils 6813078, cotednoms, npezu4ÿ wii. 


III. PRONONCIATION DES CONSONNES. 


$ 564. Les Consonnes liquides (a, M,H, P) se: prd- 
nonccnt toujours de la même manière, en recevant leur 
force ou leur douceur de la voyelle ou de la demi- voyelle 
qui suil; ex. aagt, accord, et aaa, malheur; xams, 
mère, et mams, chiffonner ; nsms, s'affliger, et nums, 
fl; par, gar, et paas, rangée; nat, flamme, ct nsras , 
poussière; cem», de cel, ce, et cems, sepl; Kon», Os- 
selet, et roms, cheval; ap», rocher, et aps, vert-de-gris. 


Remarque 164. La consonne 4 devant les voyelles fortes, 
qui est représentée par ? dans l’idiome polonais, ne cor- 
respond point à la lettre Z des Français. Cette dernière est 
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an milieu entre 45 fort et 43 mouillé. La consonne #8 des 
Russes a une prononciation beaucoup plus dure, dont il 
est difficile de décrire le mécanisme: on remarquera seu- 
lement qu’en prononçant on appuie fortement Ja langue 
contre les dents supérieures. Les autres liquides x, #, p, ré- | 
pondent aux consounes françaises m, n, r, en observant 
que les deux premières n’ont jamais le son nasal que l'on 
trouve. dans les mots partisan, encore. Rem. du Trad. 

$ 565. Les Consonnes fortes (n, 6,08, K,x, m, 
, c) conservent Île son qui leur cst propre, devant les 
voyelles, à la fin des mots, comme aussi devant les cou- 
.sonnes liquides el devant d’autres consonnes forles; ex. 
népa, paire; æpanm®», pelit-maftre; eeâmp®, fhédire; 
max», Gins! ; Kpacä, beaulé; xpaux, {emple; mxäns, 
(issu; mxawb, armoire; CIMHXB, vers, se prouoncent pé- 
ra, frânte, fédire, tâk, krassa, drame, tkagne, chhaff, 
stid. Il en est de même des consonnes composées 4, t, w, 
qui répondent, 4 au à allemand, z au ch anglais et espa- 
gnol, et dont la dernière w est une cousonne triple, formée 
de wz ou ct; Cx. napb, roz; uÿao, miracle; maBéas, 
oserlle, se prononceul /zar, tchoudo, chtchaverl ou stchareïl. 

$ 566. Parmi les Consonnes fortes, ces quatre, c, m, 
x, ?, subissent un changement de prononcialion. 

La consonue c, devant les faibles 6, 2, 4, Æ, 5, 
preud la prononciation de sa correspondante faible 3: ainsi 
cômms, s'accomplir; cronAms, chasser; cyams, rendre; 
cxHMämeb, presser; C3uBäimB, Gppeler, se prononcent 
comme 36bzrnv, Se0hHÂMb, 3,JaMb, 3ÆAUMGMEL, 33bI64mME. 

La consonne mn, devant les faibles 6, 2, 4, æ, 5,5se 
prononce presque comme sa correspondante faible 4; aingi_. 
om6énme, repousser ; omraaäms, deviner ; omaäms, rendre; 
omasHms, cesser de vivre; 6m3nBE , rappel, se prononcent 
comme 0,46Xmv, 04eaqéme, 04J4m, 03x=k#me » 0ASbIES. 
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La consonne x prend le son de l’aspirée forte æ dans 
xmo, qu, et dans la préposition xs, cers, lorsqu'elle pré- 
cède un mot qui commence par nn comme x» xoMmÿ, 
chez qui.'On prononce æmo, TKOMŸ. 

La consonre t, composée de mw, se prononce sin- 
plement comme w dans 1mo, quor, et devant la leltre #; cx. 
cxÿuno, avec ennui; napôuno, à dessein; cpbunax?, chan- 
delier; comme wmo, cxÿwno, Hapôowuno, cerwununs. Mais 
môuno, précisément, se prononce foichno, pour le distin- 
guer de mémo, j'& des nausées. : 

$ 567. Les Consonnes farbles (6,8,8,4, x, 5) con- 
servent le son qui leur cst propre, devant les voyelles, 
devant les Consonnes liquides et devant d'autres consonnes 
faibles ; ainsi 646a, grand'mtre; paâra, humidité; ropoaä, 
villes; rat, où; 4n0, fond; æpy, je dévore; 3akcs, ici; 
&ayÿ, j'attends, se prononcent béba, vldga, garada, gdré, 
dno, jrou, jdou, zdies. Mais devant les consonnes dures et 
devant la demi-voyelle forte à la fin des mots, elles prennent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (r, Ÿ, x, 
m, W, c); aiusi les mois: o6mupäio, Je frotte; xmé6p- 
sux?, MmGrdi; nôaxa, eau de-crte; a10%ka, cu'/lire; ckä3- 
xa, core; 606%, fève; pes», rugissement; apyrs, ami; 
napôar, peuple; myæ®%, mari; raast, œil, se prononcent 
comme onmupa , ÉmoOphurs, 60MKA; .10UKA, CHACKA, 
6ons, pepe, ApYK5, Hapôms, MyYwS, eaacs ($ 43). 

$ 568. Parmi les Consonnes faibles, la lettre 2, qui 
remplace dans l'alphabet russe les deux caractères latins 
get h ($ 358), se prononce de différentes manières, 

1. Au commencement et au milieu des mots,. elle a le 
son du g latins ainsi rpom», fonnerre; rÿ6a, lèvre, ro- 
pâä, moniagne; norn6eas, perdition ;ÿ Arpä, jeu, se pro- 
noncent, avec une légère aspiration, gromme, gouba) 
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gara, paguibel; jgra. Dans les mots empruntés immédia- 
tement de, l'idiome ecclésiastique, elle se prononce avee 
l'aspiration de la lettre h des Latins; ainsi l'ocnôas, Sei- 
gneur; Gaëro, biens Béra, de Dieu, se prononcent 
hospod, blaho, boha. 

a. Dans les mots empruntés des laagues étrangéres , 
elle se prononce g ou h, selon qu'elle remplace l’une de 
ces deux lettres; ainsi l'eorpÂæis, géographie; ry6épuis, 
gouvernement; rocnumäâas, hôpital; repôk, héros, se 
prononcent guéogrâfiia, goubérniia, hospital, héroï. 

3. À la fin des mots, elle se prononce comme sa cor- 
respondante forte x (6 567); ainsi nopôr», seuil; Cuire, 
neige, se prononcent comme n0pOK6, CHIbKE. 

4. Dans les mots Dors, Dieu, et y66r», pauvre, 
devant les consonnes x æ&t m3, dans les mots étrangers en 
pes, elle a le son de son aspirée forte æ, qui:cst le d 
allemand; ex. mérxit, mous; nôrmu, Ongles; Ilemep6ÿpr?, 
Pétersbourg. On prononce bot, oubot, muiddhie, nôdti, 
péterbourt. 

5. Dans la terminaison ae0, ñAe0, ee0, 020, du gé- 
nitif des adjectifs et des pronoms, la consonne e prend 
Ja prononciation de la lettre 6; ainsi rxpâcaaro, rouge; 
cuuaro, bleu; er6, de lui; oquoré, d'un, se prononcent 
krésnaca , sinisec » Eév0, adnavo. 

Remarque 165. Il faut observer que ces dés de 10Or- 
thoépie sont fondées sur la prononciation de la langue 
russe la plus généralement usitée. Quant aux livres ecclé- 
siastiques, toutes les lettres s’y prononcent suivant le son 
qui leur est propre; ainsi les mots eañuaro, d'un seul; 
moerô, du mien; Tlemp® , Pierre, qui se prononcent èn 
russe iédinava, maiévo, piôtre, se prononcént dans l'i- 

| diome de l’église tédinago, moiégo, pètre. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE LA PRONONCIATION DES MOTS. 


$ 569. Dans la prononciation des Mots, outre la pro- 
nonciation particulière de chacune des lettres dont ils sont 
composés, il faut sur- tout faire attention à la place qu’oc- 
eupe l'accent tonique, 

$ 570. L'uccent tonique ($ 49) est une élévation de 
la voix qui se fait sentir dans uue des syllabes d’un mot 
polysyllabe, tellement que cette syllabe, frappant l'oreille 
d'une manière plus sensible que les autres, semble domi- 
ner sur elles. Ainsi dans les mots Boaä, eau; cBo664a, 
libertés ao6poaimenars, vertu, la voix s'élève sur les sy 
labes 3a, 60, 4; syllabes qui sont diles élevées ou 
longues, et les aulres abaïssées ou brèves. 

$ 571. L'accent, dans la langue russe, sert d’abord 
à réunir en un tout les syllabes qui forment un mot ($ 48), 
En second lieu il est nécessaire pour distingucr différents 
mots et diverses formes grammaticales qui sont semblables; 
comme: MÿKa, {ourment, et myKké, farine; n6aams, mr 
pôt, et noaâms, donner; pyrm, de la main, et pÿru, 
les maïns; caôsa, de la parole, et caosé, les paroles; 
Aw6ume, eOus aimez, et aroGnime, aimez; 3aCHNÂME, 
combler, et 3sacrimanrs, achever de combler; ysnaïo, je 
reconnais, el y3u45, je reconnaftrai. En troisième lieu 
l'accent est indispensable pour former le mêtre dans la 
poésie; ainsi les mots sumä, hiver; secnä, priniemps, 
forment le pied, appelé sambe; afmo, été; ôcens, au- 
tomne, forment le chorée; spemen4, .les temps, est un 
anapesle; néauna, massue, est un dactyle, comme nous 
le verrons dans le Traité de Versification. 
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$ 572. Les règles de l'accentuation des mots dans la 
langue russe ne sont point encore détcrininées avec loute 
l'exactitude que demanderait cet article ($ 49, Rem. 21: 
, l'usage seul, qui varie si souvent sans raison apparente, 
peut à cet égard donner une infaillibilité à laquelle les 
élrangers ont de la peine à parvenir. Comme la place qu'oc- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nou$ nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de laccentuation. Ces règles générales auront 
pour objet 5) la place de l'accent dans les diverses parties 
du discours, 2) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammaticales, el 3 ) la distinction de l'accent dans 
les mots qui, s’écrivant de même, ont une signification 
différente. 

EL PLACE DE L'ACCENT. 

$ 573. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllabes, doit en général la place 
qu'il occupe dans un mo à la formation de ce mot; ainsi, 
dans les règles qui concernent l’accentuation, il faut faire 
atiention à cette formation, et distinguer les mols simples 
et composés, Îles mots primitifs, dérivés et secoudaires. 

$ 534. Les mots primilifs d'une syllabe, tels que 
Bor+, Dieu; rpour, tonnerre; pa, paradis; not, eal- 
lée; 6tar, blanc; a, moi; msr, 101; ont, lui; Gpams, 
prendre; sam, donner; rat, où; mam», là; ne, ne pas; 
Ha, sur; 6e32, sans; 32, de; ax, ah, n'ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les partics du discours, comme Does, 
paü, Ômas, ons, ame, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les particules, comme ne, 
6ess, na, bb, etc. 
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$ 575. Les mots polysyllabes peuvent avoir l'accent 
a) sur la racine génératrice, b) sur la racine élémentaire af- 
fixe, c) sur la racine élémentaire préfixe. Sous ce point de 
vue ou fail attention à la formation du mot et à sa na- 
ture grammalicales c’est par cette raison que nous allons 
donner l’accenluation des diverses parties du discours en 
particulicr. 

1. Accentuation des Substantifs. 

$ 576. Les noms du genre masculin qui sont formés 
par l’addition des racines élémentaires, composées d’une 
syllabe inverse et d'une lettre générique, ont pour la plu- 
part l'accent sur Ja racine élémentaire, c'est-à-dire, sur la 
dernière syllabe; et de inème les mots tatares (p. 18 ); ex. 


a4M432, diamant 
6arép?, un croc 
6apum , le gain 
6yaäm», l'acier 

6ypäsb, perçoir, tarière 
Bep6atar, chameau 
riarôav, le verbe 
aocÿro, loisir 

æeuAxb, fiancé 

Ka61ÿ52, le talon (aux souliers) 
sapuâat, une poche 


xosiér», l'arche _. 


KOA1ÉAD, carquois 

Kkomäp®, moucheron 
Ropuâr», grand gobelet 
Kyañr®» , la bécasse 

xymAp®, uue idole 

o6ÿxt, dos d'une hache. 
opéar, un aigle 

naaéz®, chüte, cas 
n$mÿx® (57. nimes), un.coq 


pu6âs® (52. pu6äps), pécheur 


cem“rb, fête (7° jeudi après 
Pâques) 
c#Bÿa®, lion marin 
cok064», un faucon 
cmoañp®, un menuisier 
msapôr®, du lait caillé 
mymäu», le brouillard 
yuâm2, une cuve, une tine 
xomÿm®», collier de cheval 
xomä5%, hamater (rat du nord) 
ayrÿur, du fer fondu 
43H&», langue, idiomé 
6yssâps, abécédaire 
raaréab, grue (machine) 
Sypäsab, grue (oiseau) 
kap4ch, le carassin - 
KOp46a8, un vaisseau 
naeméus, una claie 
nosok, chambre, repos 
pysék, un ruisseau 
capäk, une remisé . 
myréä, sorte de corset: . 
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Quelques-uns ont l'accent sur la première syllabe, 


c'est-à-dire, sur la racine génératrice; tels sont: 


6äpsx? , un seigneur. 
6épxam®, du velours 
séiep?, le soir, la soirée 
p6pou®, un corbeau 
3aaut, un lièvre 
3A6AUFD, un pinçon 
ÉHOFD, un moine 
sôpmyx®», le milan royal 
Aâuaum», le muguet 
26c6ym®, chiffon, guenille 
écmpor®, une île 


néaett, la cendre , 
posom®, murmure 
cbsep®, le nord . 
Apyc», un étage 
fcmpe6?, un vautour 
fmur®, une caisse 
r64y68, un pigeon 
rpé6enr, un peigne 
cmébeas, une tige 
æpéoif, le sort! 
fue“, gelée blanche, etc. 


$ 577. Les noms dissyllabes, neutres et féminins, 
(ainsi que ceux qui ne sont usilés qu’au pluriel, $ 93), ont 


pour la plupart l'accent sur la racine génératrice; tels sont: 


Gañro , le bien 

aÿa0, bouche d’un canon 
Méc10, l'huile, le beurre 
660, l'oeil 

upéco, le millet 

caéso, mot, parole 
cm440 , un troupeau 
pŸde, âssemblée nationale 
rôpe, le malheur 

Bpéua, le temps 

“ua, le nom, etc. 


6ä6a, grand’ mère 
p6pca, poil du drap 
rpÿua, une poire 
ÆH1a, une veine 
Aâna, une patte 
6ÿpa, la tempête 
B614, la volonté 
rApa, un pendule 
A6A4, une portion 
sâna4, une goutte 
KpôBaa, un toit, etc. 


D’autres placent l'accent sur la lettre générique, c'est- 


à-dire, sur la dernière syllabes comme: 


BuxÔ, le vin. 

nepô, une plume 
uuciMÔ, une lettre 
cea0, un village : 
Auné, face, visage 
ANA, un enfant, .etc 


Ce 


6t14, le malheur 
ropä, montagne 
1034, branche, rameau 
coxä, la charrue russe 


2 ’ 
-3apñ, l'aurore 


semañ, la terre, etc. 


Actentuation des Substanti fs. 68: 


Les noms de trois syllabes, neutres et féminins, 
suivent les mêmes règles. Les uns placent l'accent sur la 
pénullièîne, et d’autres sur la dernière, tels sont: 


&er830, le fer so4ecé, une roue 
504ÿH0, le genou pimemé, tamis, crible 
6baÿra, le grand. esturgeon 6apwsä, une turquoise 
Becuÿxa, fièvre du printemps 10uyxä, petite vérole volante 
rptuñxa, blé sarrasin ___ Mauypé, du clinquant 
So4ÿ5a , un malotru neiené, maillot, lange 
aonäma, une pelle capax14, des sauterelles 
csamôma, un bigot c406014, village, fauxbourg 
cobäka, un chien, etc. mearyxé, gousse, coquille, etc. 
Quelques-uns ont l'accent sur l'antépénultième, comme: 
3éprauo (sl. sepnäao), miroir fsoara, loriot, merle 
63epo, un lac néiuna, une massue 
61080, de l’étain péayra, un arc-en-ciel 
{61060 , une pomme cmäpocma, préposé 
répauna, tourterelle ÿaurma, une rue 
xémEuna, un grenier HOWa, jeune homme, etc. 


$ 578. Les noms féminins en xa (tant ceux qui sont 
dérivés des masculins, que les diminulifs, les noms verbaux 
_et autres, ainsi que ceux en #xu, qui ne sont usités qu’au 
pluriel, $ 93), ont l'accent sur la pénultième; tels sont: 


6ectara, cabinet de verdure Aarÿura, grenouille 
6Éoamÿmsa, moulinet; bavard naiâmea, une tente 
Bâpsa, action de cuire craâjka, uv pli 
pepéBsa, une corde fBka, dénonciation, etc. 
BOAMHEA, COrnemuse Sont exceptés: 
rBo344Ea , un oeillet _ Ga, hure de poisson 
rôasa, poursuite Ramm4, le damas 

AbBka, jeune fille saps#, hoyau, bêche 
RAy6uMsa, fraise de jardin kauké, un boyau 
KO10MŸuEAa, un maillet neubsä, le chanvre 
sonÿ#ra, un copeck mocr, le chagrin 
aésra, banc; boutique. mpecrä, la morue. 
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$ 579. Les noms abstractifs en ocme et ecme ont 
l'accent sur la racine génératrice, et ceux en 6a, ma, 
una, U3HG, HA, sur la dernière syllabe; tels sont: 


Bbpnocmb, fidélité 6ops6ä, lutte, combat 
csbsecme, fraicheur cyAb6â, sort, destin 
Beimiunä, grandeur cmpauué, action de plaider 
seamuw3n4, couleur jaune FieBem4, calomnie 
KpaBn3Hä, courbure memaomä, obscurité. 

Sont exceplés les noms suivants: 
apÿ&6a, l'amitié asréma, immunité 
44106a, la plainte owma, l'envie 
sen{ms6a, mariage nepxéma, crachotement 
31406a, méchanceté niäma, paie, salaire 
npôcs6a, demande nixôma, infanterie 
csiA86a , une nôce pa66ma, le travail 
caÿ&6a , le service pséma, vomissement 
ao6péma , bonté mpâma, dépense 
Apeméma, assoupissement xapréma, crachotement 
3a66ma, le souci meApôma, générosité 
usÔma, le hoquet Aoporosä3na, cherté 
Aoméma, des élancements aemessua, le bon marché. 


Ceux en 6@ ont l'accent sur la pénullième, et ceux cn 
cmeo sur la racine génératrice; tels sout: 


6“msa, bataille AoB018CmBO, abondance 
aep#isa, puissance, empire cBOücmBo, propriété 
Mo4tmsa, prière RâiecmBo, qualité 
nfcmsa, pâturage RO141eCMBO , quantité. 
Sont exceplés les noms suivants: 
mo18Â, bruit, renommée EYNOBCMBO, compérage 
cuues4, action de bleuir poacms6, parenté 
Éosecms6, divinité pozaecmeÔ, nativité 
BemecmBÔ, matière y, csamogcmB6, alliance 
Boposcm86, vol, larcin cBoMCMB6, parenté 
AyxoBéucmBo, clergé cmapuuacmB6, ancienneté 


ecmecmBs6, uature mop&ecms6, triomphe. 


Accentuation des Substanti fs. 6835 


$ 580. Les noms dérivés, en uxè, qui désignent l’ob- 
jet agissant ou l'instrument de l'action, ont pour la plu- 
part l'accent sur la racine génératrice; tels sont: 


BbCMHMED, un Courrier 
asépsus®, un portier 
HaCMäBA4ED, instituteur 
DpÂBeAuUFD, un juste 
Lpénopilasb, un enseigne 


Les suivants ont l’accent sur la 


6parosmär», trieur juré 
6yamosmäst, mutin 
Bo30B48®D, cheval de trait 
BOA0CA8MED, chaussure de crin 
sopomuärs®, un collet 
BpemeHILAr®, un favori 
Bbcmosuds», nouvelliste 
rpyauñs», une tringle 
aeumäs®, valet d’oflcier 
aoaæañs®, débiteur 
ayumér®e, soupirail 
sexeumés2, vendeur d'herbes 
s040mH4Rb, 96° p. d'une livre 
ncmonuMs®», chauffeur de poile 
kAeBeMBHED, Calomniateur 
KOpMOBAED, fourrageur 
AabcHMs?t, garde-forêt 
mamepäs®, terre franche 
MOCMOBIAEE, gardien de pont 
MyLHMED , farinier 
mbnoBusb, changeur 
xacuds®, boucher 


péacmsenuur®, parent 
coBbmHuEsb, conseiller 
mpÿ&euusb, un ascète 
xA56Husr, boulanger 
&6eauss®, chicaneur. 
dernière syllabe : 
go1aüs», lampe de veille 
omEynMARD, fermier 
natsB4k®, boute-feu 
neue», poêlier 
uaasñs® , spath fusible 
nocmasmuäEsn, fournisseur 
npaxomas®, un friand 
uyxoBs», traversin de duvet 
, 

poanér®, une source 

; : 
pocmosms®, usurier 
pyauñs®, mine, minière 
pue», graveur 
cMpaxOBILHRE, assureur 
cyaosmäs® , batelier 
chauäs®, grenier à foin 
maña4s®, cachette 
yieués», écolier 
xsopocmuñs», du bois mort 
nbuosuHEb, estimateur 


yacoBmäAsD, horloger 


ymuÉs», goguenard 
4MIHÉR®, postillon. 


Ceux en oexuxs ont l'accent sur la pénultième; comme: 


BHHÔBEURD, auteur 
noxr6sunE®, colonel 
-LaA0BHBED, jardinier 


yuoadsuus®, écumoire 
Excepté: 
AYx0BuAED, confesseur. 


684 Orthoépie. 


$ 5&r. Les noms verbaux en auie, Aie, enie, Rhie, 
gardent J'accent du verbe dont ils dérivent; ex ASaams, 
faire, ahaauie; nañme», sculpler, sañnie; xoañms, aller, 
xoæaénie; cmompbme, regarder, cmompBuie. (Ceux en 
mie, qui dérivent des verbes monosyllabes, ont laccent 
sur la dernière; comme 6mimE, éfre, Gnmié el 6nimeé; 
ÆUINE, Piore, Æmumié et æumpsé. 


Ceux qui désignent l'objet agissant, suivent la même 
règle; comme: gbaameas, farseur; sañmear, sculpteur ; 
cuompimeas, Inspecteur. Ceux qui dérivenl des verbes 
monosyllabes, ont l'accent sur la première syllabe: ex, æu- 
meas, habitant; spñmears, spectateur: memmmear, ven- 
geur; néxapr, boulanger. Voyez les exceptions au $ 500. 


$ 582. Les substantifs secondaïres gardent pour la 
plupart l'accent de leurs primilifs; tels sont les noms: 


; , COCbAB, voisin, COCBAFA 
A} the ques: Fos Français, ®paunÿsesra. 


b) ethniques: Puur, Rome, Pamasnuus. Ceux en eys ont 


Poccia, Russie, Poccisnuur 
l'accent sur la pénultième. 


...…..N$1Ié8ea, Paul, Iäsaosuu, [lâsaopua. Les noms 
€) patronymiques:} 4e famille sur la pénultième: Borgauésnas. 
1 (Iapänuu®, de napéna, reine ‘ 
d) s es d pa Bepésos®, de Gepeza, bouleau 
nl SJ) Aepsésun®, de Aepzäsa, puissance 
| Anämpierr, de Auumpif, Démétrius. 


sasmäu», habit, FRa®Mänen» 
“_e : ciMs, semence, CbMeIERO 
e dim . Fu . 2 , 
FORUS suüra, livre, FHH&KRA, KHUÆK09EA 
AÉHBTH , argent, AÉHEÆRU 


. . S05H6, fenêtre, osHñme 
#) augmentatifs: } KO34AH , tréteau , RO3ALE. 


Cette regle est sujelte à plusieurs cxceptions, sur- tout pour 
les noms diminilifs, comme on peut le voir, $$ x14-122. 


Accentuation des Substantrfs. 685 


$ 585. Les noms qui sont formés par le moyen des 
racinrs élémentaires préfixes ou des prépositions, ont or- 
dinairement l'accent sur la racine généralrice: comme: 
A036p2, patrouille 
3apAir, charge, cartouche 
a3Bbm2, déclaration 
Hak43b, instruction 
OMAbA+, séparation 
o6Bbcr, un faux poids 


no&äp?, incendie 
neperd6®, un pli 
nporäm®, le louage 
.npantp®, exemple 
pa3B041b, répartition 
ycmäs», institution. 
Quelques-uns placent l'accent sur la préposition; leis 
sont: a) ceux qui sont composés de la préposition 661; 
comme: BBIrOJa, Gran{ages; BBI30bR, défi; BrinuCKa, ex- 
trait; stpy6ka, entaïlle (excepté les noms verbaux for- 
més de l'aspect imparfait, $ 598, Rem. 163); b) ceux qui 
sont composés des préposilions 7a ou npa; comme: né- 
1y6a, tillac; némame, mémoire; npäatar, bisaïeul ; 
npâBuyrk®, Grrière- pelit - fils (excepté npawämeps, (a 
mère du genre humain), et c) les noms suivants: 


6é3aua, abyme 
BO3AYXD , air. 
p63pacm® , taille 
AÔBeAB, pièce damée 
A6ayck®, admission 
34sucmb, l'envie 
34B0AOKA, un séton 


sârosbuse, dernier jour gras 


3ar04108062, dossier de lit. 
3aropoaa, enclos 

sâaesb, vieille marchandise 
34mor», un château 
s4mopo3H, premiere gelée 
samHicean , dessein 
344aBbc», un rideau 
3ânaat , occident 


3änax», odeur 

s4amcb, assurance par écrit 
3âno8bar, commandement 
3ânyck4, l'envi 

sacmyu?, une bêche 
3äcbsb, abatis d'arbres 
hsBepr>, un monstre 
HABOAOMKA , taie d'oreiller 
HäBHk», habitude 
BÂROBAAbHA, enclume 
nânycr», le choc 

HÂcHns, un remblai 
HÂMHCRD, vive attaque 
HâANHCE, inscription 
661ar0, nuage 

664acmes, province 
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66ans® , figure, traits 
66xopor® , défaillance 
6604», jante de roue 
66pas», forme, image 
66pyar, cercle, cerceau 
66mcs», perquisition 
ésiurb, appel 

éspyr», district 

éuncs, inventaire 

éaycrz, descente, baissement 
énume, un essai 

ému6», queue d’une bête 
émaux», repos, relâche 
émane, rappel 

‘6mraur®, réponse à un appel 
émsynr, ferme, bail 
émueis, banc de sable 
émnostas , réponse, réplique 
.émnycsr, expédition 
émpacas, rejeton 

népesa3b, bandoulière 
népeuucr ; dénombrement 
népeuens, abrégé, extrait 
nôsap®», cuisinier 

nôsot, motif, raison 
nésicme, nouvelle 

nérpeôr, une cave 

néaams, un impôt 

néasur, un exploit 
néncr®, perquisition 
nôémome, le secours 
nonpume, lice, carrière 
nôépocm?, algue 

népy4», petite manche 
nécayx®, témoin auriculaire 
néxomes, convoitise 


Orthoépie. 


nôsepe?, écriture, caractère 
nédecms, honneur 

u6b31», cortége d'une nôce 
nôac», une ceinture 
ndasyn®, subornation 
nôAuuch, souscription 
npéiecme, charmes, attraits 
npéôuas , le gain 

npAB43b, courroie 
nph3Hasb, marque, signe 
upésparb, fantôme, vision 
nphcmags, port, abordage 
npAcmyn®, un assaut 
npxoms, caprice 

upéaem», clergé 

npôucrb, ruse, détour 
npôurpum®, la perte 
npéior», prologue 

npômaxr, un faux coup 
npômscea», providence 
npônacms, abyme 

npônuce, modèle d'écriture 
npénosbAb, un sermon 
nponycE, passe-port 
npépy6r, trou dans la glace 
pésym>, la raison 

pécnpa, une querelle 
pésrosbuse, premier jour gras 
pésaux?, léger repos 
pôésHics®, enquête 

pôcauc», catalogue 

côBbcMB, conscience 
cÿmpar», ténèbres 

ÿ6W18, diminution 
ÿuHicear, intention 

ÿposens, le niveau. 


Accentuation des Adjectifs. 687 


$ 584. Les noms formés de l’adverbe de négation ne, 
ont aussi l'accent sur la racine génératrice; comme: rent- 
#a, /gnorant; necuäâcmie, malheur. Il faut excepter les 
noms suivants, qui transportent l'accent sur la négation ne: 


nés04®, filet à pêcher Hémoas, infirmité 
HÉAOPOCAB , dadais né&asmcmB, la haine 
HéAOAHCE, jeune renard HÉMeAB, une génisse 
HéAoy1®, homme superficiel némonnps, chauve-souris 
Hé1pyr», ennemi néqucme, la gale. 


$ 585. Les substantifs composés ont deux accents: l'un, 
plus faible, sur la racine génératrice du mot qui est de- 


vant, et l’autre, plus marqué, sur la racine génératrice du 
mot qui suil; ex. 


6aäroaénemBie, prospérité spécmonocen», un croisé 
A66poat meas, la vertu Môpexô1enb, navigateur 
kpäcuophaie, éloquence depaoruéaæie, grimoire. 


2. Accentuation des Adjectifs. 


$ 586. Les adjectifs qualificatifs de deux syllabes ont 
ordinairement, dans Ja désinence pleine du posilif, l'accent 
sur la racine génératrice; tels sont: 


6bicmpui, rapide Aérsif, léger, facile 
6tanä , blanc HÉBHË, nouveau 
Bémxié, vieux, ancien écmpuñ, aigu, subtil 
A66puñ, bon, honnête cüaiä, bleu 
MéANNË, jaune cmäpu, vieux 
Képiä, bai-brun ménanñ#, chaud, etc. 


D'autres ont l'accent sur la racine élémentaire; ce sont: 
a) Ceux qui désignent quelque défaut corporel; comme: 


AÿYpu6K , laid, vilain pa6ôë, grêlé, tacheté 
rAyxÔk, sourd cabtnôf, aveugle 
KOCOK, de travers, louche cyxôk, sec, maigre 
Fpusôñ, tortu, borgne chAÔË, gris, chenu 
auxÔôë, malin, méchant xpomô%, boiteux 


ubmÔK, muet .  XyA6K, mauvais, maigre. 
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b) Ceux qui sont employés comme subslantifs, et 
ceux qui dérivent des participes ($ 152); comme: 


nopmaôË, un tailleur THHAOË, pourri 
cEynô, un avare &uaôë , logeable, 

c) Ainsi que les adjectifs suivants: 
Gaarôü, bon Haroï, nu, non vêtu 
6oaru6ë, malade naox0ÿ, chétif, vil 
6oaswôë, grand npocmôu, simple 
6ocôñ, déchaussé, nu -pieds npamôë, droit 
rabAôë, bai nycmôi, vide, désert 
rycmOE, épais csamoÿ, saint, sacré 
æmBÔU, vif, vivant CHIPO%, cru, humide 
spymôÿ, escarpé myrôë, raide, tendu 
10608, qui plait myuék, émoussé 
mensmOk, petit 4y&0K, étranger. 


$ 587. Les adjcctifs qualificatifs de trois syllabes ont 
l'accent, Îles uns sur la pénultième, les autres sur l’anté- 
péaultième, et d'autres sur la dernière; tels sont: 


Becéané, gai, joyeux Hckpeuuif, sincère 

BHCOEIK, haut, élevé HCMHHAHE , vrai 

aemiéBH, à bon marché . DäCMypauë, sombre, morose 
pyméauü, rouge, vermeil r04Y66K, bleu-clair 
ycépAuHË, zélé aoporôë, cher 

xopôuié, beau et bon MO1040Ë , jeune. 


$ 588. Les adjectifs possessifs, individuels et spéci- 
fiques, ainsi que d'autres qui dérivent des noms, gardent 
pour la plupart l'accent des primitifs dont ils sont formés, 
Ceux en cxHiù, unbii, aiü, nAtiù, oetù, eeiü ont l'ac- 
cent sur la pénultième. Voyez à cet égard $$ 153 et 154. 
Quelques adjectifs de celte formation ont l'accent sur 
la dernière syllabes; tels sont: 
a) Ceux qui sont employés comme substantifs; ex. 
BbcmoBÔË, un messager : yaco6Ë, sentinelle 
aomos6E, esprit follet | #340B0%, messager (à cheval). 


Acceniuation des Adjecti fs. 689 


b) De plus les adjectifs suivants: 


Geperosôk , de rivage 
6oes6k, de bataille 
Bepxos6k, de monture 
BOA4HOË , aquatique 
Bbrosôk, de siècle, séculairé 
auesuôÿ, de jour 

AozAeBÔë , de pluie 
Aposauôë , de bois à brüler 
ApauuÔk, mauvais, de rebut 
3em1480%, de terre 

3y6u6#, de dent 

sopnesôëä, de racine 
Aexnu0%, de glace 

Ayrosôf, de prairie 

AbcoB6ë , de forêt 

ARACEOE, d'homme 
Macmepcxôk, de maître 
MeaoB0k, de miel 

xexes6ë, marquant la borne 
MOPCKÔE, Marin 

mocmosôë, de pont 


MOXOBÔË , de monssé 
ROCO»ÔË, de nez 
moun0Ë, nocturne 
napsesôk, de drap d’or 
uo4es6#, de campagne 
n01086#, de plancher 
noumosék , de la posté 
paauôx, de seigle 
porosékK, de corne 
pyaes0f, de gouvernail 
cuimuôk, ridicule 
cabrosÔé , de neige 
cHpaxoBÔk, d'assurance 
cmpoesé#, de constructioë . 
chauôx, de foin 
éynmosk, d’une livre 
xaptesék, de vivres 
xmBA1B40Ë# , de houblon 
uexos0Ë , de corps de métier 
nyros6x, d’attelage 
nSquék, de paims cl 1" 


Ceux en uzecxki ont l'accent sur l’antépénultième : 
aupnuecrxiä, lyrique; rpamuamuuecxih, grammal: cal. 
Ceux en aout, feu, um, ucmuiü et ambü, ont 
pour la plupart l'accent sur la pénultième. Voyez le $ 149. 


$ 589. Les adjectifs diminulifs en enexiùü et onvxrii 
ont l'accent sur la racine génératrice, et ceux en o6amuur 
et esarmnbii sur la pénultième:; comme: 


£1enbrif, rouge 
.MOBeHEKiS, nouveau 
Aéroubxié, léger 


cÿxonE&iN, sec 
FPaCHOBÂMHË, rougeâtre 
puaesâmux, roussâtre. 


Les adjectifs augmentati fs ont l'accent sur l’antépénul- 
tième; comme peaux6xoneK? et peauximenex®, très-grand. 


’ 
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3. Accentuation des Numératifs. 

$ Sgo. L'accent daus les numératifs quotitifs est sujet 
à des variations infinies: il se place, selon le caprice de 
l'usage,. sur la dernière syllabe, sur Ja pénultième, sur 
lantépénulueme, ou même plus loin, comme: aécams, 
dix; oamunaauames, onze; asbuéauame, douze; vemxïp- 
HAAUAÏIE , QUAIOrZE; NAMPAECHMB, CNQUANLE; NIeCMEge- 
cäAmB, soixante; cémraecam®, sOixanle-dixs; Bôcemsse- 
came, quatre-vingt. La même chose a lieu pour les nu- 
mératifs ordinaux. Voyez $$ 170-180. 


4. Accentuation des Pronoms. 
$ 591. On doit faire la même observation pour les 
pronoms: leur accentuation varie aussi à l’infini. La seule 
règle constante est que les pronoms formés de la particule 
nr placent l'accent sur cette syllabes comme: n$kmo, 
quelqu'un; mbumo, quelque chose; mbxik, mékaxi, 
RÉKOMOPHÉ, quelque. | 


5. Accentuation des Verbes. 

$ 592. Les verbes en mu, qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
mmmé, Qller; Becmé, conduire; sesmx, transporter ; 
HeCINM, POr{er ; NO13MH, ramper. 

$ 593. Les verbes simples et dérivés de la première 
conjugaison, qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
Jabes, ont ordinairement l’accent sur la racine élémentaire, 
c'est-à-dire, sur la dernière syllabe; tels sont: 


1) rynâms, baigner — 3) 6xeñme, béler 
Mapéms , salir. mepAms, perdre 
mepsäms, déchirer ciämb briller 

2) sumorämb, hiverner _ 4) saaaÿmb, dominer 
“preoséme, dessiner HMŸmME, avoir 


 seséms, mâcher 2 6tatms, devenir blanc. 


Accentuñtion des Verbes. 6gt 


Il faut excepter les verbes suivants, qui placent l'accent 
sur la racine génératrice, ou sur la syllabe de leurs primitifs. 

1} Dans la première branche, les verbes dérivés, et 
ceux qui sont formés des sons imitalifs; tels sont: 


BbAAMs , savoir £xams, gémir 

ataams, faire répsams, brailler 
AÿMams , penser HÜÔXAIME , flairer 
06$4ame, diner xa06nämp, claquer, etc. 

2) Dans la deuxième branche, les dérivés suivants: 
Goatsmosame , avoir pitié npé3AauoBames, fêter 
Æâ1OBAMBCA, se plaindre p$aosamp , réjouir 
xépmBosams, sacrifier cAŸAOBaIME , suivre 
Kopécmosamscs, s'approprier cost moBams , conseiller 
MnxocÉpAoBaME , avoir pitié cémosams , s’affliger 
o6MaoBams , abonder mpé6osames, exiger 
nMsMOBaME, se souvenir WÿBCHBOBAME, sentir, ét quel- 
nOAP30BaMmE, guérir | ques autres en C26064mp. 


3) Dans la troisième branche, quelques - uns. formés 
de sons imitatifs, et autres, savoir: | 


6$ams, parle aeatams , dorlotes 
spams , bouillir : champ, semer 

BbAmE, souffler | mâams, se fondre 
A4ams, aboyer w4ams, s'attendre. 

4) Dans la quatrième branche, quelques inchoatifs, savoir: 
6arpésèms, devenir livide nabäBbmE, devenir chauve 
socuämbmes, devenir velu .  p&sbme, se rouiller 
spuiâmèmes, devenir aîlé wepsésbmes, se vermouler. 


Remarque 166. Dans les verbes de la deuxième et de 
la troisième conjugaison, les règles de l’accentuation doivént 
être plus développées que dans ceux de la première, 
parce que c’est de la place de l’accent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l'impératif ($ 254). 

594. Les verbes de la deuxième conjugaison ont 

ordinairement aussi leur accent sur la racine élémentaire, 


c'est-à-dire, sur la dernière syllabes tels sont: | 
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1) mieéms, coller 

. same, louer 
Be1$ms, ordonner 
cmoäme , être debout 
5oadme, piquer 

a) 16064mME, aimer 
xsntms, bouillir 
Apexâmes, sommeilles 

3) mamäms, tirer 
Aepæämne , tenir 

4) xoaäms, aller 
cuabue, être assis 
Baiâms, lier 


5) naaméms, payer 
semŸms, voler 
menmémes , chuchoter 
CEAFAML, sauter 

6) socäms, porter 
pachms, être pendant 
wecâmb, peigner 
paxâms, Jlabourer 

7) specmäms , baptiser 
xpycmÿmb, craquer 
xcsäame, chercher 
CBAMAME, sanctifier 
ponmäms, murmurer. 


Les exceplions à cette règle sont les verbes suivants: 
1) Pour la première branche: 


 Horôums, tranquilliser 
cs0mm , approprier 
cméumes, coûter 
cmpôuame, bâtir 
Béanms, désirer, vouloir 
BÂANME, essorer 
rjanmb, caresser 
&éAnms, piquer 
BÉARME, disputer au jeQ 
Spamé1ums, se révolter 
méanme, diminuer 
mâcaump, huiler 
MéÉMAamE, différer 


mo361umE, gagner des du- 


rillons 
MOZSANME, fendre 
mycaump, salir de bave 
MÉANIIb, 6aVOnner 
MÉCANDE, penser 
neséinmes, chagriner 


nfinme, mettre sur le métioÿ 


céanms, graisser de suif 
céaumeca, s’efforcer 


cRéanmB, montrer les dents 


cÿcanme , salir en séchant 
xéanme, dorloter 
uÿinms, mirer, viser 
MäAnMb, amarrer 
SÉCANME , compter 
Barpäusms ,  teindre 
pourpre | 
6äanms, bassiner 
6apa6éuumes, divulguer 
Goréaumeca, se pavaner 
6y6éaumr, publier 
6yäaume, être insolent 
papréuume, jouer de latrompe 
ropaéuame, brailler 
AYBÉRUIE , partager 


xobénaume, mettre en Con- 


vulsion 
spyéaum , affligèr 
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naméaums, viser au blanc 
uorâaxmb, souiller - 
né1Hems, remplir 
nopéaunms, vider, évaeaer 
nhHumb, faire de l’écume 
pâaamer, blesser 
pésunms, séparer 
pysäuums, farder 
céaanme, froisser, fouler 
ciäaume, baver 
mpe3Bôuume, sonner trois fois 
nnrâäuums, railler 
BÂHaMECA, se vanter 
ueräuumb, ciseler 
dexéHHMECa, être affecté 
Bérpams , pêcher avec le croc 
6oäpsmsca, faire le seigneur 
BHbAP4ME, inspirer 
Bmôpumes, accompagner (en 
musique) 
Bpums, croire, ajouter foi 


A66pams, approuver 
mäpamb, rôtir 

æuÿpnms, cligner les yeux 
aépumsca, convoiter 
ky6äpums, étre oisif 
sÿnopams, boucher 
MHMÉPAME, escroquer 
Mipams, mesurer 
éxpame, frotter d’ocre 
népams , cuire à l’étuvée 
u036pams , déshonorer 
npémopame, dépenser 
nysspumeca, bouillonner 
cnôpams , disputer 
ccôpums, brouiller 
mapamôpams, radoter 
monfipameca, être hérissé 
ÿAëpums, frapper 
xmÿpuams , rider le front 
MäPaus , fureter 
mÿpams, fermer les yeux. 


2) Pour la seconde branche : 


Bé6ams, accoucher 
B46ams, attirer, leurrer 
rôp6“mecs, se courber 
rp$6ams, piller 
sopo6ume, courber, rétrécir 
ocÔ6ameca, vivre seul 
no466ams, comparer 
c146amb, purger 
cyrÿ6ums, doubler 
Dâsums, occuper 
6ypäsams, forer, trouer 
810C46BMMB, Calomnier 
néasume , dire 
Mypésams, -vernisser 


upâsamscs, plaire 
n41$sums, fondre, dissoudre 
npäsnms, diriger 

ciësmmb, célébrer 
cmäsums, placer 
Besÿmameb, rendre stupide 
3HakOMuIDE , faire connaître 
Aasomamescs, être friand 
Cÿaxms, froncer, rider 
uypÿaums, fermer à vis 
Aïéoums, cimenter 
mpééams, toucher 
Kânams, dégoutter 
chnams, répandre. 
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3) Pour la troisième branche: 


Bâxume, être estimé 
Bié&amsb , humecter 
EHÉ&AME, régner 
soaseu0&ums, boiter 
MHÔ%HME, augmenter 
n$&ume, dorloter 
nopmañ&sms, être tailleur 
upÿ*ams, gonfler 
npxams, frire au beurre 
mpeBéÆams, inquiéter 
ymÉæNME, repasser 
Bpäiumeca, se marier 
Gypañaume, être grossier 
BeAM UML, maguifier 
BLÔO1MME, Charger un cheval 
rpaat4ump, confiner 
310p#44Mb, calomnier 
3HÂYNE , signifier 
KO1$44M, mutiler 
séaimmE, terminer 
kOpiume, rétrécir 
KpÜIuML, vexer 
Ma“1ump, vivoter 
MOpéiumE, escroquer 


mÿinms, tourmenter 
éaameb., bercer 
nepéanme, contrecarrer 
nopôéiams , blâmer 
upopôoiums, prédire 


_npésnms, réserver 


nÿ1ams, gonfler 
pmaiemeca, être rétif 
cropañtump, être pelletier 
cpôunme, différer 
T'opéumms, réprimander 
epémuams, ébouriffer 
ntnums, aller à pied 
pÿmams, abattre 
cROMOpéMEME, amuser par 
des danses et des chants 
mnams, réjouir 
maéiuames, cesser le travail 
mepéunmes, rendre raboteux 


Mépuums, rider 


naiuums, laminer 
uéunms, enfler 
Mapäump, être étonné 
Cañmams, entendre, 


4) Pour la quatrième branche: 


Bpéaums, battre la campagne 
râaumb, salir, tacher 
radaumb, uuir, lisser 
raë3AnMECA , se nicher 

-_ x0406p6AuME, extravaguer 
Aäazmp, accorder 

HÿAume, forcer 

ÿaume, pêcher à la ligne 
Beso6päsums , défigurer 
Gañsnmes, approcher 


rpfsnmb, rêver 

s4Bepsumb, faire des chicanes 
Mopôsump , faire geler 
RA3uIMmB, rendre bas 

y34mb, rétrécir 

Bñabub, voir 

Bpäsrams, éclabousser 
ABH3amb, MOouvoir 

Mâ3ams , oindre 

ptsamb, couper. 
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5) Pour la cinquième branche: 


 Kouonémums, calfater puÿmums, étamer 
Arrémuams, diminuer l'impôt mpâmumes, perdre 
MÈMUME, Marquer Kañrams, appeler 
oc'mums, entourer de filets nafsams, pleurer 
nô‘pmamb, gâter mArame , ficher, enfoncer. 


némump, reculer 
6) Pour la sixième branche: 


Amañcumecs, s’user BACH, faire fermenter 
6pôcams, jeter kpÂcams, teindre 
bÉkCHMB, cirer Aëcumb, salir 
B6pcums, lainer xesräcamb, donner une couche 
BACH, élever mpÿcume, avoir peur 
BhcHML, peser Ilofcams, ceindre. 

7) Pour la septième branche: 
ÂAâcmumeca, caresser XADUIME, ravir 
nésocmamk, abymer  Tpäcrame , faire rejaillir 
wécmams, nettoyer phckamp, troter. 


Câmame, rassasier 
$ 595. Les verbes de la froisième conjugaison ont l'ac- 
cent, les primitifs, sur la racine élémentaire, et les inchoa- 
tifs, sur la racine génératrice; tels sont : 


NOHÿmMmb, se noyer BAHYME, se faner 

manÿms , tirer râcuymes, s’éteindre 
mepémes, mourir _ nâxsymb, avoir une odeur 
uepémub, presser cnuymB , être enroué 
mepéms, frotter MÿCEHyIMB, se ternir. 


Il faut excepter æämg4ame, avoir soif. Quant à l'aspect 
untple,. qui appartient à celle conjugaison, l'accent se place 
ordinairement sur la racine élémentaire; comme: raonÿms, 
avaler; rannÿms, regarder; sepnÿnrs, {ourner; excepté 
les verbes formés de sons imitatifss comme: äxaymr, gé- 
mir; xa0nmyms, Claquer ; nncknyms , glapir, et quelques 
autres. Ces verbes ont été donnés à l’article de leur for- 
mation, $ 268. 
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6 596. Dans l'aspect multiple, terminé en team et 
ueame, de plus de deux syllabes, l'accent se place tou- 
jours sur l'antépénultièmes mais s'il est terminé en #6ame, 
eeame ou asame, ou s'il n'a que deux syllabes, il se 
place toujours sur la dernière syllabes ex. 


APAHBAME , faire MHBâmeb, laver 
xéænBams, aller Guséns, frapper 
rosâpasame, parler 6spâms, prendre 
c1a65B8ams , s’affaiblir 3aasâms, connaître 
Bbu4eBÂME, couronner 33&4me , aller. 


$ 597. L'aspect ndéfint des verbes doubles, et l'as- 
pect smparfait des verbes simples-parfaits, terminés en 
ame el Am», ont ordinairement l'accent sur la dernière 
syllabe, comme on peut le voir dans la liste de ces verbes, 
donnée aux 4$ 272 et 288. 

$ 598. Dans l'aspect parfait du verbe prépositionnel 
($ 281), l'accent garde la place qu'il occupe dans le verbe 
simple, à l'exception des verbes composés avec la prépo- 
sition 6887, qui dans l'aspect parfait placent l'accent sur celte 
préposition; comme: 


saataams, boucher BHAbAaMmE, perfectionner 
Haka3ämb, punir BNRA3amb, faire voir 
oafcmame, purifier BHAMCHMME, nettoyer 
06o0#mi, entourer BHBMHM, sOrtir. 


Remarque 167. Cet accent sur la préposition 8x sert à 
distinguer, dans les verbes doubles prépositionnels ($ 295), 
l’aspect parfait de l'aspect imparfait; comme BH6poAñME, 
sortir, et BHÔpPOASME, fermenter; BHxo&ÿ, je sors, et 
BHxO&Yy , j'obtiendrai; Bnôtrâar, je fuyais, et BOBral, 
j'ai gagné à la course. Cette propriété de la préposition 
eu se conserve dans tous les mots dérivés de l'aspect par- 
fait; comme: sHmoleñie, action d'obtenir; BAMHBka, blan- 
chissage; sñaepæka, action de tirer dehors; tandis que 
ceux qui sont formés de l'aspect imparfait, ont l'accent du 
verbe; ex. sHuéinnanio, sMuupéuie, bHAËprasagie, etc, 
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$ 599. L'aspect imparfait des verbes prépositionnels 
gardé l’accentuation de Faspect multiple du verbe simple, 
si la désinence est entières mais si la désinence est syn- 
copée ($ 282), l'accent passe sut la dernière JAARE , et 
cela sans exception; ex. 


BHIAP1HIBAM , élaborer Cr diviser : 
pascmémpnsame , examiner  OA01%mMmb, prêter 
ociasäms, éclairer noramimb, éteindre 
pas0usäme, mettre en pièces np&MIAME, remarquer 
ÿBAAÏME , se faner OJHIÉME, purifier. 


6. Accentuation des Participes et des Gérondifs. 

= $ Goo. Les participes et les gérondifs gardent pour la 
plupart l'accentuation des verbes dont ils dérivents; comme: 
aHA4amp , faire, abaarouit, abaasmiä, Abiaemuit , 4Baan- 
HHË, AB14A, AfA1ABIIH, AbaaBbs Cy4añms, juger, cars 
ami, cyañBmmiit, CYAMMBÉ, CYAAIËÉHUNÉ, CYAA, CYAABIUN, 
cyams?. Celle règle est sujette à plusieurs exceptions, sur- 
tout pour Île participe passif au prétérit ($ 311); comme: 
a6amik, aimant; npômenusiit, prié; MmAHymmk, {{ré; 
KÉ630MHH, Diqué; ainsi que Ceux Cn AHHBH, qui, for- 
més de l'infinilif en ame avec l'accent sur la dernière syl- 
Jabe, le transportent sur l’antépénultième; comme: nucäms, 
écrire; nncanamä; ocHosâms, fonder, ocuôBauumi; cxa- 
34ms, dire, ckäsauamñ, excepté HeCKA34HHHË, 2ndicrible. 
Quelques verbes préposilionnels, formés des simples mo- 
nosyllabes, transportent, au participe passif, l'accent sur Ja 
préposilions comme: npétanHsii, divré; NOJAAHHHË, sOU- 
muS; 34HAMMÉ, OCCUPÉ, etc. 


7. Accentuation des Adverbes. 
$ 6or. Les adverbes qualificatifs, étant formés des 
adjectifs, prennent l’accentuation de la désinence neutre 
apocopce de ces derniers (voyez plus bas $ Grr); comme: 
| 88 
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. aerr6, facilement; a6aro, longuement ; aéporo, chérement. 
Quant aux adverbes circonstanciels, ils varient dans leur 
acceuluation; comme: cmôasxo, autant; Bepxômr, @ 
cheval; moraä, alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en a, ont l’acceut sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de Ja particule Hb, ont, ainsi que 
les pronoms, l'accent sur la première syllabe; comme: 
nbrab, quelque part; närorga, jadis. Voyez au reste la 
liste des adverbes, 321. 


8. Accentuation des Particules. 


$ Go2. Les préposilions monosyllabes ($ 534) sont 
sans accent. Ccpeudant il arrive quelquefois qu'elles sont 
accentuées, non-seulement lorsqu'elles entrent dans la com- 
posilion des mots ($ 583), mais encore lorsqu'elles sont 
employées séparément: dans ce dernier cas elles prennent 
l'accent de leur complément; ex. B6 Bpema, à propos; 
3y6» 34 3y62, dent pour dent; nu32-3à4 mopa, d’au- dela 
de la mer; 30 pma, hors de la bouche; xptuort 
 nä yxo, dur d'oreille; %ay 86 Ilcront, je vais à Psko/f; 
XOAHmB nÔ Mipy, mendier; uaëm» n6 ropoay, 77 va 
par la ville, ec. La même chose a lieu quelquefois aussi 
avec la négalion #e, ainsi qu'avec d'autres particules; ex. 
a Hé 618 mamr , je n'y élais Pas; on» HÉ AaJb AÉHCrY, 
il n'a pas donné l'argent; rai mn 6nar, Où as-iu éléP 

Quant aux conjouctions polysyllabes, elles varient daus 
leur accentualious ainsi qu'on peut le voir dans Ja liste 
‘qui en a été donnée au $ 479. 


II. MOUVEMENT DE L’ACCENT. 


_$ 603.. L'accent tonique change de place en se trans- 
portant d’une syllabe sur une autre. Le mouvernent de l'ac- 
cent que nous allons examiner dans cet article, est celui 
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qui dépend de Ja motion ou variation grammalicale des 
mots, et qui sert à distinguer les formes ou inflexions 
semblables. Ainsi ce mouvement qu'éprouve l'accent, peut 
avoir lieu 1) dans la déclinaison, 2) dans l’apocope de la 
désinence des adjectifs et des parlicipes, 3) dans la forma 
tion du comparatif, el 4) dans la conjugaison. 


x. Mourcemnent de l'Accent dans Ja declinaïson. 


$ 6Go4. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel, laccen- 
tuation du nominalif singulier; comme: Bôux», guerrier, 
BOUHA, BÔHHY, BONHOMBE, BOHHBI, BÉMHOBBS Capit, Te 
mise, Capäa, capäto, capäm, capäeB», elc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice, c’est-à-dire, 
sur la première syllabe; comme 6pam%, frère, G6pâma; 
ak, thé, aän, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au $ 123). Les noms masculins où l'accent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

1. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont l'ac- 
cent sur la racine élémentaire, l'accent passe au génitif sur 
la dernière syllabe, et se conserve sur cetle syllabe à tous 
les autres cas; ex. nbmÿxXb, COQ, nhmyxä; KOBÂUB, forgeron, 
xoBau4; MAAŸHB, POUHSSON , marynâ; ciosäps, diciion- 


naïre, CAOBAP*; AYXOBHAKD, CONfesseur, AYxoBHnKä; et 


de même avec l'élision de la voyelle o ou e, comme: Kry- 
côrt, morceau, KÿCKä; OMÉWPE, Pêre, OMuâ; OrÉRS, feu, 
ornH#; coaioBéK, rOsstgnol, coaoBcA. Il faut cn excepter 
quelques-uns, qui gardent l’accentuation du nominatif, sa- 
voir: &) tous ceux qui sont composés d'une préposilion; 
comme: noxép®, #ncendie ,noæäpa; 3akôn®, /07, 3arôna; 
b) ceux qui sont terminés en Gu5, ANS, UH, bIHS, OHs; 
comme: 6apänxs, bélier, Gapäna; caorant, maroquin, 
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7 0 ? Û 
Ca®bAHA; NABAHHE, PAON, NABAHHAS AAMBIHD, rOIS CO- 

Le . - e . 
pecks, anmsima; Ganaxôn®, souquenille, 6Gasaxôua; et c) 
de plus les suivants: 


La 


an6äpr, magasin 
6asäpr, marché 
6yaäm®, acier 
Bep6ai1b, chameau 
Bepmén2, caverne 
raar042, le verbe 
ropôx®, un pois 
kamim?», un câble 
Kapaÿ4n, sentinelle 
FAeBPéME, compagnon 


koBaér?, une arche 
EyMAp?, une idôle 
446832, magasin à blé 
06ÿx, dos d’une hache 
oBpär», fondrière | 
opix?, une noix 
ocmpér®», lieu palissadé 
nopôr», seuil; écueil 
moBäapb, marchandise 
yspônr, fenouil, etc. 


2. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle; ce sonl: 


Gaar, fléau, Guy 

Cobpr, castor, 606pä 

606, fève, 6064 

6nr®e, taureau, 6wrâ 
BOAXBD, magicien , BOAXB4 
BO1, boeuf, Bo4â 

gparz, ennemi, Bparä 
ppab, médecin, Bpañä 
ppear, dommage, Bpeaä 
rep6», armoirie, rep6ä 
rpu6®, champignon, rpu6ä 
rpom®, deux copecks, rpouä 
rpbxr, péché, rpbxä 
ABOPD; cour, ABOP 
AP03Ab, grive, APO344 

é&b, hérisson, ex 

épur, perche (poisson), epuré 
me3AL, sceptre, Æeau4Â 
ÆHeUb, Mmoissonneur, XHEHA 
“peur, sacrificateur, Æper4 
K10KD, flocon, FA0K4 
KHA10nD, punaise', K40u4 


FAHED, défense, dent, RAHKä 
pArodb, clef, source, RAWä 
puym», fouet, KHYIMA 
BOBb, puisoir, KOBILA 
ROAD, pieu, KO44 

som», chat, KOm4 
specm», croix, pecmä 
Fpom®», taupe, Spomä 
xycm®, arbuste, KyCMA 
arya®, menteur, ATÿH4 
seb, brême, em 
Axenb, menteur, Axelà 
aucu , feuille, Anomä 
Aya», rayon, Aÿ44 
Ascmeu®t, flatteur, AzCcmenâ 
Meub, glaive, Mesa 
MOp&?, IMOrse; MOp&4 
MAïD, paume, Masaä 

noâb, couteau , HO0%4 
oapv, lit, OApâ | 
na3t, jointure, Ha3à 
necm2, pilon, necmä 
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DAab , Manteau, NAAUA 
104, fruit, 11044 
nAom2, radéau, na0ma 
DO4rD, régiment, OK , 
nou, prêtre, curé, non 
U0OCME, carême, n0cmä 
DPyA®, étang, npyAâ 
pa62, esclave, pabä 

cur®, lavaret, curä 
com, bétail, cromä 
caomb, éléphant, caonä 
CAbAD, trace, cAbAÂ 
csonD, gerbe, cnonä 
com, silure (poisson) com 
cmBOù», tige, CMBOAÉ 
cHuXb, vers, CIMXA 
cmoan®, colonne, cmoanä 
cmoi», table, cmoui 
cmHA?, honte, cmHai 
cya4», tribunal, cyaä 
ma3», bassin, masi 

‘ MRA4D, tisserand, mEsadäi 
ImPyA>, peine, MPyaAä 
my3®, as (aux cartes) Imy34 
yät, couleuvre, y&ä 
ym>, esprit, ymä 

yc», moustache, ycä 


xap4r, vivres, xapaé 
XBOCID, queue, XBOCIA 
xoicm®, toile, xo4cmä 
xpsia», barbon, xpuä 
xpam», cartilage, xparmi 
nbn», fléau à blé, n$nä 
ac», beure, yacä 

qgéau», nacelle, 4eaxa 
YHAD, serin, HA 
umen®, lecteur, 1menui 
mun», épine, INA 
mam», bouclier, mmmai 
myp®, gros-bec, Imypä 
Boæab, chef, Bo&Aâ 
Tpy34b,; Mousseron rpy344 
AO&Ab, pluie, AO%4f 
FO8L, cheval, ronA 
spemas , forteresse, RpemAñ 
EyAb, sac de nattes, KyA 
xaps, arche, aapf 

Aÿ8b, milan, AÿHf 

Meub, lotte, menñ 

ncaps, chasseur, ncapÂ 
nyme, chemin, nymü 
py6a6, rouble, py64f 
pyab, gouvernail, pyaf 
Hapb, roi, Hapi. 


3. Les noms qui ont le pluriel irrégulier en & ou 4, 
et quelques-uns de ceux qui l'ont en 8# (8 132), gar- 
dent au singulier l'accent du nominatif, et au pluriel ils 
le transportent sur la dernière syllabe; tels sont: 

rôpoar, ville, gén. sing. répoAa; plur. ropoañ, ropoAôB®» 
abc», forêt, — aBca,  — abc, abcôs» 
 dionoi: cloche, — HÉ6A0FO12, <— HOAOROAË, KOAOKOAOBD 
fkopr,ancre, — f&Opa, — AKSOpA, asopéh 
KHA3b, prince, — BHÂ3Z, — KH3bÂ, RHA3ÉS. 
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4. Quelques monosyllabes suivent la méine rtgle, comme: 


Aapr, présent, Aïpa, Aapi 
aoar®, dette, A047a, AO1rû 
gap», Chaleur, #äpa, xapi 
mocm»,pont, MOÔCIHa, MOCMH 
HOCb, nez, HOCA, HOCH 
napr, vapeur, D‘pa, api 
nup», festin, nAPa, np 


psat, rangée, péaa et paad 
CaAD, jardin, ci4a, caki 
cmau», Camp, CMAHA , CHAR“ 
mopr®, trafic, mopra, mopré 
484, rang, JAH, JABHI 
arb, pas, Müra, mMarñ 
mapt, boule, mäpa, mapi. 


5. D'autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 


l'accent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif, lels sont: 


6ort, un dieu, 66rm, 6or6s? 
pois, loup, BÉAKH, BOAKOBD 
Bopr, voleur, B6PH, BOPOBD 
pbr®, siècle, BbRM, BbKÔBE 

roAb, année, rOAN;, TO10Bb 

rpo6®, bière, rpé6s, rpo6ô8® 
rpou®, foudre, rpm, rpomôB» 
AoMb, maison, AOMH, AOMOBD 


AYX®, esprit, AŸXH, AYX0Bb 
3y6®, dent, 3ÿ6W, 3y6682 
rocme, hôte, rôcmu, rocméi 
rycb, oie, TŸCH, r'yCéE 
s8tps, bête, 35tpn, s5tpéü 
sérome, griffe, K6rmw, KOrRIÉE 
Hôroms, ongle, uôrmm, xorméx 


_epb, ver, éPBH, JepBéd. 


- 6. Les noms cn aauns et Anuns, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénullième ; comme: asopanñxr, gentilhomme, aropane; 
MbujauMHb, bourgeois, mbmäâne, CxCCplé rpaæ4annnb, Ci- 
toyen, rpäæaane. 

$ 605. Dans les subslantifs neutres l'accent sert, comme 
nous l'avons dit à la Remarque du 6 128, à distinguer 
le génilif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont scm- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
ces noms,ceux qui on! au singulier l'accent sur la première 
syllabe, le transportent au nominalif pluriel sur la dernière, 
et vice versé, ceux qui ont au singulicr l'accent sur la 
dernière, le transferent au pluriel sur Ja première, n9 
observant qu'il reste dans tous les cas du pluriel sur la 
même syllabe; ex, 


Mourement de l' Accent dans la déclinaison. 503 


Mäc10, huile, gén. sing. mäcaa, nom.plur.macai, dat. macaïu® 
BOÉCKO, armées —— BOHCRA, == BOËCRä, dat. BOËCKAMD 
SCPKaAS, gén. 3EpE44D 


3ÉpKa40, niroir, — G3ÉpEa4a, — 

môpe, mer, —  MÔPA, — MOpA, gén. mopéü 
nucbMÔ, lettre, —  nRCEMâ, — nACbMa, gén. ncew» 
cmer16,du verre, — CIMERAÂ, —  CMÉRAA, gé7. CMÉROAD 
Konbé, lance, —  KONBA, — KOnbA, gén. Kôneï. 


La même chose a lieu dans les noms cn mA: ils 
transportent au pluriel l'accent sur la dernière syllahe ; ex. 
BpéMA, {emnps, gén. Bpémenu, plur. Bpemenä, Bpemén®, elc. 
Il faut excepter de celle règle les noms en we et ze; 
comme 3phanme, spectacle; sjâuie, édifice, qui gardent 
daus tous les cas l'accent du nominalif. Ces trois: rouecé, 
roue ; 63epo, lac ; suâma, drapeau, placent au pluriel l’ac- 
ceut sur la seconde syllabe, xoucca, o3épa, 3naméxa; et 
de même ceux qui ont au singulier l'accent sur celle syl- 
labe: xeatso, fer; xoaëno, genou, plur. æenfsa, roaBna, 

$ 606. Dans les substantifs à terminaison féminine la 
distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n’est 
sensible que dans les noms en & el en 4, cet cela encore 
lorsqu'ils ont, au nominalif singulier, l'accent sur la der- 
nivre syllabe. Alors ces noms transportent au nominalif 
pluriel l'accent sur la première syllabe, cn observant qu'aux 
autres cas ils prennent l’accentuation du singulier; ex. 

pyKä, main, gén.sing. Py5M, nom. pl. pÿsu, dat. pysim» 

ro10B4, tête, —  TOAOBH, —— TO108H, dat. rOAOB4MD 

cmopoué, côté, —  CIMOpOn, — Cmépoan, dat. cmoponiMe 

8emañ, terre, —  3eMAM, — 3ÉM1M, gén. 3eMÉ1 

3apñ, aurore, — 32Pf, — 3ipu, dat. 3apimr 

CYABÂ, juge, —  CÿAb, — CÿAbn, gén. CyA6E. 
Daus quelques-uns de ces noms l'accent, à l'accusatif sin- 
gulier, se transporte aussi sur la première syllabe; comme: 
pÿny , e0108ÿ, cmôpony, sémaio, et dans d'autres il reste 
sur Ja dernitre syllabe; tels sont: 


no Orthoépie. 


> 


BAOB4, veuve, acc. BAOBŸ 3Bb344, étoile, 3B#34ÿ 


pui, faute, Bunÿ Ka3ué, trésor, Ka34Ÿ 
poané, vague, BOJRŸ memaf, balai, memaÿ 
aspi, un trou, Ampÿ nuaäñ, scie, DHAŸ 

ayrä, un arc, Aÿrÿ naeai , abeille, naeaÿ 
æeni, femme, #enÿ cayré, serviteur, CAÿrÿ 
3apÂ, aurore, 3ap© (et 36pr) CYABA, juge, CYAB. 


La distinction du géuitif singulier et du nominatif plu- 
riel n'a pas lieu dans les noms féminins qui ont l'accent 
sur la première syllabe, ni dans ceux en 8. Parmi les noms 
féminins en &, il en est plusieurs qui transportent, au gé- 
nitif pluriel et aux cas suivants, l'accent sur la dernière 
syllabe; comme: 

cmpacms, passion, nom. plur. cmpäcmu, gén. cmpacmé 


néprosb, église, — HÉPESH , —  nepnsék 
Beib, chose, — BÉILM , — peléx 
ybms8b, branche, — BbMB4, —  pimpék 
66aacmb, province, — 66xacmm, — o6axacmék 
yacmb, partie, — dÂCIIK , —  yacméf, etc. 


$ 6o7. L'accent se transporte encore sur la dernière 
syllabe dans quelques cas particuliers, savoir: 

1. Au préposilionnel singulier des noms masculins qui 
prennent la terminaison irrégulière y ou 10 ($ 131); ex. 
ma Geperÿ, sur le rivages 8% Casÿ, dans le jardin; ua 
xpaio, sur le bord; »» xaio, dans le thé. 

. 2. Au prépositionnel singulier de quelques noms féini- 
pins en #; ex. 82 Hou“, dans la nuit; na waoujaat, sur 
la place; »» mbut, dans l'ombre; x cha3H, er lien; 
Br uecmif, 62 honneur. 

3. Au génitif pluriel en eù de quelques noms mascu- 
Jins; comme: myæéit, des hommes; awaëit, des gens. 

4. Au factif pluriel contracté en 2% au lieu de AMU 
($ 130); comme: atoasmt, des gens; AOMAAEMU, GFEC 
les chevaux: paimemn, avec les enfants. 
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$ 608. Dans la déclinaison des adjeclifs, ainsi que dans 
celle des numéralifs et des pronoms adjectifs, l'accent à 
tous les cas reste sur la syllabe du nominatifs comme: 
HOBHË, NOUvEAU, HÔBOC , HÔBAA, HÔBArTO, HÉBOM; BMOpÔ, 
second, smop6e, Bmopéa, Bmopéro, Bmoprie, BMOPHIXE; 
makôË , {el, marée, makäa, makéro, marie, markuxt, etc 
Mais dans la déclinaison des pronoins substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllabes, l'accent se place aux cas 
obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. Il en est de même aussi pour la déclinaison des 
numéralifs quotilifs, comme on peut le voir aux paradigmes 
de déclinaison, donnés {$ 182 et 200. 


2. Mouvement de l'Accent dans l'apocope des adjectifs. 


$ 609. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, l'accent de 
la désinence entières comme: Gafqumi, pâle, Gabaen» ; 
npuaéæmHHi, Gppliqué, npuréxent; BBITOAHHË, Gear 
geux, sxrogeux. Mais dans quelques-uns l'accent se place 
sur la voyelle auxiliaire o ou e, ‘et dans d’autres il passe 
de la dernière syllabe ou de la pénultième sur la première ; 
tels sont: 


sopémrif, Court, KROPOMÉED Goarnôë, malade, 661en? 
Aérsié, léger, A1er06rb aoporéë, cher, A6por> 
écmpui, aigu, OCMÉépPE MOA010E, jeune, MO104 
ph38nä, pétulant, ph368% BeCÉAH , gai, BÉCEAD 
YMAHÉ, spirituel, YMéHD ACHÉBHI ; à bas prix, Aëluer» 
xÉMPHÉ, rusé, XEMéP» XOA104A8HË, froid, xO104en. 


$ Gro. Au neutre et au féminin de la désinence apo- 

copéc l'accent reste rarement sur Îa racine génératrice; 

comme: HäârabiË, NU, HârAO, Här1a; AÂKOMWË, /r'and, 

A4KOMO, AdKOMA; npâBeqnHË, jus{e, rnpâse4no, npâsequa. 

Le plus souvent il passe sur la dernière syllabes comme: 
89 
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Gatauuk, pâle, 6atau6, uâ 
6Gtauë, blanc, 6546, ai 
BHicOKiä, haut, BHCORÉ, Kâ 
.réané, nu, ro46, ai 
spicauä, rouge, Fpacnô, Hâ 
aérsif, léger, aer60, Râ 
-méspi, humide, MO; spé 
‘’écmpuñ, aigu, ocmpô, mp 


Orthoépie. 


chhæif, frais, CHh&Ô, &i 
cebmaux, clair, chhma6, ai 
céaié, bleu, cunë, Hä 
cmipnä, vieux, cmapé, pâ 
ménanñ, chaud, mena6, nai 
xopômif, bon, xopowë, mä 
dépuHf, noir, Jepnô, Hâ 
upOsif, large, Mapor6, Ki. 


Dans d’autres adjectifs l'accent au neutre reste sur la pre- 


mière syllabe, et au féminin il passe sur la dernière ; tels sont: 


- Gañarif, proche, 6443r0, Kä 
Becéanä, gai, Béce4o, Aâ 
BpÉAUEÉ, nuisible, BpÉARO, LE 
rAÿnHif, s0t, raÿno, nä 
réaauë, valable, r64n00, ni 
rôpau#, fier, rOpAo , Ai 

. rycmôë, épais, rÿcmo, cm 
AÉPSRIR hardi, AéP3RO, Kâ 
AemépHn, à bas prix, Aëmen0,B4 
adarif, long, A6aro, rä 
aoporé#, cher, A6poro, râ 
suBôû, vivant, SABO, Bâ 
_KÂCANË, amer, HACA0, Aâ 
xocéf, de travers, K6CO, câ 
spymôü, escarpé, Fpÿm0, mä 
Auxéi, malin, A4x0, xà 
‘méanñ, petit, Mi40, 4 
méariä, menu, MÉARO, Kä 
MépmBuä, mort, MÉPMBO, Bà 
MÉAHÉ, gentil, MAO, ai 
moaxoa6ë, jeune, MÔ1040, Ai 
HŸRHBË, nécessaire, Hÿ&HO, HA 


Bi&agi, tendre, Ab&HO, Hä 


naox6ä, chétif, naôxo, xi 
noaanä, vil, 10440, AAï 
n6AHmé, plein, n04n0, Hä 
npocmôÿ,simple, upécmo, cmä 
upauôñ, droit, npAmo, Mi 
nycmôÿ, vide, nÿcmo, cmä 
cai6ni , faible, cai6o, 6 
catnôü, aveugle, cABn0, nà 
cufabiä, hardi, cmbao, a4 
cmpérif, sévère, cmpéro, râ 
cyxôÿ, sec, CYx0, xâ 
cupôñ, humide, cäpo, pä 
cHMHÉ, gras, CHIMO, MA 
chAôË, gris, CbAO, AÂ 
mseëpanä, ferme, MBéPAO, Aï 
mxif, calme, mAxO, x 
méaicmHü, gros, MO1CMO, Mi 
mpéssmü, sobre, mpéss0, Bi 
myrô“, raide, mYro, rà 
mynôë, émoussé, mÿno, ni 
XY AO ; mauvais ; xÿA0 ai 
nai, entier, ubA40 » Aù 
yÂcuH, pur, JACMO, Cmä. 


Le pluriel de la désincnce apocopée prend l'accen- 


tuation du neutre singulier; 


‘COMNMIE 


 HéraAëT, OCIMPH; 


, , ? 
-INCILAHL, CAÂÔE, CHI, AOPOTM, CC. 
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$ Grr. Les adjectifs diminutifs ont dans la désiuence 
apocopée l’accent, ceux en Onexs el enexs, sur la pénule 
tième, et ceux en o6ams et esams sur la dernière syllabe; ex. 
méaenbrin, petit, MAAËHEFD  6taosämuë, blanc, 6b1oBäam 
aéroubrië, léger, 1er0ner» puñeBimHE, roux, PhiSeBinp. 
$ 612. Les participes gardent ordinairement dans l'a- 
pocope l’accentualion de la désinence entières mais il s’en 
trouve aussi qui lransporlent laccent, au féminin et au 
neutre, sur la dernière syllabes ex, 
1064aHÉ, aimé, AW6HMP, A064M0, 1106Mma; A6 
JÉMAURHÉ, lu, 9ÂMAHD, AAMAUO, 1ÂMaua; JÂMaAHH 
Bexéaanä, conduit, Be1éH®, BeleHÔ, BeAeHÂ; BeACHH 
coAuRÉHHNË, composé, COANHËHD, ABHeUu0, 1uHeHÉ; COIRHENR 
BHAÏHENÉ, VU, BAABHD, BHAUO, BuAUÂ; BÉAUH. 
3 Mouvement de l'Accent dans le comparatrf. 


$ 615. Dans la désinence ‘apocopée régulière du com- 
paratif, terminée en me ($ 161), l'accent se place sur la 
péaultième, c'est-à-dire, sur la voyelle #æ, si le compara- 
tif est trissyllabe : mais s’il a plus de trois syllabes, il garde 
l'accentuation du positif. Dans la désinence irrégulière, en 
Æ“e, te, ue, we, l'accent se place sur la pénultième; ex. 


A66puä, bon, Ao6pte xyA6ü, mauvais, xÿæ&e 
rock, de travers, roche spymôk, escarpé, spÿie 
csamôk , saint, chamŸe cyxôk, sec, cÿure 
ropäñif, brülant, ropñate Bucérif, haut, sue 
nécuypauë,sombre,näcuypsie  ‘4écmaä, pur, 14me 
npäseAuHË, juste, npâseanbe ppocmoi , simple, npôue. 


Les adjectifs qui ont une double désinence pour Île 
comparatif, placent l'accent dans les deux cas sur la ra- 
cine génératrice; comme: mônkit, Mmeénce, môunbe et 
moôubme; Méanit, pelif, ménbe et méapnre; gaaëni, 
éloigné, aâabe ed aéarme, L'adjeclif xon6qnmi suit la règle 
générale, xorogu$e. 
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$ 614. La désinence pleine du comparatif suit la même 
règle: si le comparalif est trissyllabe, l'accent se place sur 
la pénultième de Îa terminaison müwiù ou aüwiü, et 
s'il a plus de trois syllabes, il IE l'accentualion du po- 
silifs comme: 
a06p##mif, meilleur A06é3Htümix, plus aimable 
Apazéämif, plus cher méaocmusbänif, plus gracieux. 
Les comparalifs de deux syllabes placent l'accent sur 
la première; comme: aÿami, meïlleur; G66a1emik, plus 
grand. Les adjectifs seañxit, grand; ray66ki, profond, 
font exception: Beauuäâämik, rayGoä4äurii. 


4. Mouvement de l'accent dans la conjugaison. 

$ 615. Les verbes réguliers gardent ordinairement, 
dans les diverses inflexions de leur conjugaison , l'accentua- 
tion de leur forme directe, ou de leur infinitif, comme: 
afaame , faire, aÿaato, Afaaemes, 4Baaas, 4haaë; mpé- 
Gopams, exiger, mpé6yrw, mpéGosair, mpé6yi; ry- 
AAME, Se Promeneér, TYAIO, TYAMCMPB, TYAAAB, TYAAË; 
nuuémes, p'ailler, nawuÿ, namrmes, nnunéar, nan; 
Gañsume, approcher, 6auxy, 6añsume, 6añsmar , Gauss; 
BCPHŸME, (Ourner, BePHŸ, BePHËME, BCPHÿA2, pepni. 
(Voyez les divers paradigmes $ 297.) Les verbes où l'accent 
éprouve un changement de place, sont les suivants: 


x, Les verbes en o6ame et eseame qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au présent sur la 
pénullième; comme: pncosäme, dessiner, pucÿrw, pu- 
cyeurs ; Boèbâme, faire la guerre, Boïow, noïoews. Mais 
les dissyllabes gardent l'accent de l'infinitif sur la dernière 
syllabe; comme: maeséms, cracher, nalo , naroëme; &c- 
Bâäms, mdcher, æyio, xyèmes; xacBäms, becqueler , Ka1010, 
xaroëws, etc. Il faut excepter amesäms, passer la jour- 
née, AWO0IO, AHIOCIUE. 


Mouvement de l'Accent- dans la conjugaison. 709 


2. La plupart des verbes de la deuxième conjugaison 
qui ont l'accent sur la dernière syllabe, tout en le gardant 


sur celle syllabe à Ja première personne du présent, le 


transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 


personnes des deux nombres, comme: a2166HmP, aimer, 


? ? ? , ? ? 
21064110, AIO6UME, AOÔHME, AIO6HME, 21006aME, 11064mMm%; 


Û ’ ’ ? 
nucéme, écrire, DHUMŸ, nHIIeMS, nHIMeMB, NMINEMY, 


nüumeme, nmmymr». Ces verbes sont les suivants: 


1) Kenñme, marier, féaump 
EAO0HHIE, incliner, KA6HuIE 
MOAAIME, prier, MOAMIME 
cro6añme , doler, cRO6AnuE 
cop , salir, COpaE 
xsaaMme , louer, XBSABUIE 
xopoxäme, cacher, xopéauins 
ubnÂmb, apprécier, HbHMIME 
Cnomptms, regarder, émpums 
Bopôms, lutter, 66petus 
KOAOIME, piquer, K64eE 
Mo4dmE, moudre, Méaemeb 
no40mb, sarcler , n104eInb 
nopôéms, découdre, n6pems 

2) Aasämb, presser, AÂBHIUE 
ry64me, perdre, rÿ6umb 
KONMME, amasser, BONHIND 
EOPMAME, nourrir, KOPMHILE 
Kynéme, acheter, RÿnuIms 
X0BAME, attraper, AOBHINE 
4omäme, briser, AOMHINE 
AÿYnMmMb, écosser, AŸDHIE 
Abnñäms, modeler, AP0ulib 
A6AME, aimer, AÏWOHIE 
py6äme, couper, pÿ6mmE 
cmaHoB4mE, placer, cmanOBuInb 
cmynéms, aller, Cmÿouus 
mepe6ämp, cueillir, mepé6ams 


mouéme, chauffer, mônumes 
MOPonÂME, presser,MOPONMINE 
mpasémb, chasser, Mp4Bsius 
Myndme, émousser, MŸOHé 
4BMMb, faire paraître, BE 
Tepaÿmb, souffrir, mépasms 
Apenâmr,sommeiller, émi1ems 
FAenÂME, accuser, RATES 
mpenâms, tiller, mpéniems 

IMMnäMb, pincer, IÉTAEUNE 


3) Boaouéms, tirer, BOA61umME 


spoméme, émier, KPOMMB 
Je1émb, guérir, AIME 
A04mb, poser, A0&HUI 
AyiéuB, acquérir, AÿA4HIb 
Moséme, mouiller, MO4INE 
CAY#ÉME, servir, CAŸ&MME 
cmporäme, piquer, CMpOTRIE 
maluñms, tirer, MAMA 
mosñmb, émoudre, MOMIE 
MySAIUE, s’affliger, Mmÿ&nub 
yaäms, instruire, ÿ44Ib 
Aepxâme, tenir, Aép#ume 
AHNAME, respirer, AIM 
oumâms, brûler, nHiuWmE 


4) Bayañms, errer, 64ÿaame 


Gpoañms, se trainer, 6pé4nmb 
6yañms, éveiller, 6ÿanme 
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BOMBE, Conduire, BÉAMIE : 
BO34ME, Voiturer, BO30mME 
ropoañm, enclorre, ropéauius 
cepaäme, fâcher, cépanme 
CyAÂMmE, juger, CŸAM 
ntaäms, filtrer, nbAwuE 
xo1émB, aller, x044Iub 
Bssämb, lier, bâäemp 
rA014MB, ronger, rAÜKEIE 
Ka3ÂmB, montrer, KÂ&elLIb 
anséms, lécher, axe 
B3ams, eufiler, HÂ%emb 
cmpyrâms,raboter, cmpÿäemp 
5) Bopomäme, tourner, 6mume 
ko1omhmB, hier, KOA0muIUE 
moaomäms, battre blé, émuue 
UAAMAME , payer, DA4 BLUE 
uymAmp, plaisanter, DÿMmuuE 
Aasâms, avoir faim, 4agemb 
HA0xmAME, glousser, RAOXIEILE 
aenemämpe , balbutier, étems 
Memämpb, lancer, nédelmb 


Orthoépre. 


CEAKËMB, sauter, CRÉJEME 
monméms, fouler, ménseus 
xoxomâmp, rire, X0xOdeIns 
menmams, chuchoter, énuselus 


6) M$cämb, pétrir, mbcams 


HOCHMPE , porter, HÔCHUE 
npoc{mB, prier, npOCHIME 
Maxäme , agiter, mâweus 
nuaxämb, labourer, nameiue 
nucâms, écrire, nAtMeIUE 
DaacämeB, danser, n\AleIUE 
mecâme, tailler, méme 
jecamB, peigner, ÉLIRE 


7) Mycmäms, laisser nÿcmams 


Heräms, chercher, Humeurs 

KieBeMAME, médire, éme 
nieckâmpb, applaudir,utémems 
ponmäms, murmurer, énmems 
cencmims, siffler, ceñueuns 
crpe&emâUE, grincer, &éILeIE 
mperemâms, trembler, éeme 
xiecmäme, jaillir, xaéems. 


3. L'accent éprouve le même mouvement dans 


quelques verbes de la troisième conjugaison, comme aussi 
dans quelques-uns de l'aspect uniple; savoir: 
MOonŸmE, se noyer, MOHEUB FAAHÿŸMB, regarder, rAÂHEUIB 
masÿmb, tirer, MÂREIE DOM4HŸInb, faire mention, fHelnb 
cmouâme, gémir, cmOHeMB  O6manÿms, tromper, Mäselus. 
4. Les verbes suivants s'écartent de ces règles: 
xombmpb, vouloir, xo4ÿ, xO1emB, xO4eM®, XOMHMB, etc. 
cmpaañms, souffrir, cmpaaëw et cmpâæay, etc. 
xote6ams, ébranler, s01e64© et Ko166450, etc. 
Giecmms, briller, 61emÿ, 6aecmiins et Gaémems, etc. 
marämpbca, être en procès, Maréi0Ck et MARŸCb, MÂAEMBCA, etc. 
$ 616. Les verbes irréguliers ont ordinairement au 


présent l'accent sur la dernière syllabe, et le gardent sur 


Mouvement de lAccent dans la conjugaison. is 


cette syllabe dans toutes leurs inflexionss comme: 6pamr, 
prendre, 6epÿ, 6epëmr, 6epém®», 6epr; 6epéus, garder, 
Geperÿ, 6epezturs, 6epexème, 6epëre, 6eperx. D'autres 
ont l’accent sur la pénullième; comme: ayms, souffler, 
aÿio, aÿeue; xpacmr, dérober, Kpäay, xpâjemr, elc. 
Quelques-uns, ayant à la première personne l'accent sur 
Ja dernière syllabe, le transportent aux autres personnes 
sur la pénultième; tels sont: rame, chasser, rom:0, ré- 
HILIUB; CMAAIMS, éfendre, cmexuo, cménems; MOY6, POu- 
voir, Morÿ, moæems, ct Ame, prendre, dans les com- 
posés, npHHAME, recerOir, nPnMŸ, npliMemb; NOAHAME, 
soulever, nojuumÿ , nojunmers, elec. 
$ 615. r. Quelques verbes irréguliers placent, au fé- 

minin ct au neutre du prétérit, ainsi qu'au pluriel, l'accent 
sur la dernière syllabe, et d’autres au féminin seulement; ex. 

BecmH, conduire, BA», Be16, BeAÂ; Bead 

HecmH, porter, HËC, HeCAÔ, Hec4i; HECAH . 

MOMB, pouvoir, MOTb, MOTA0, MOTAÏ3; MOrAÂ 

Gepéab, garder, 6epèrr, 6epera6, 6eperañ; Geperai 

AamB, donner, Aa4b, A410, Aa4ä; ASH 

B3AMB, prendre, B3441b, B34A0, B34X; B3ÂAH. 

2. Quelques verbes préposiliounels, formés des mono- 

syllabes, trausporlent au prétérit de l’aspect parfait l'accent 
sur la préposition ; cx. 


pasaims, distribuer, p634aa> nPOAME, vivre, NPOERAD 
omaäims, donner, Ô6maa® HaudËME , commencer, H{4a4b 
npunÂms, recevoir, DPHHAAD sanepéme, fermer, 3änep» 
3aHAME, OCcuper, 3{UA.1b ymepéme, mourir, ÿmep®. 


Ce mouvement de l'accent reste au participe passif: pôs- 
AaHHHË, DPHRAMBH, HäIAMHE, 34nepmit. 

5. Quelques verbes réfléchis, au masculin du prétérit, 
placent l'accent sur le pronom réfléchi ca; comme: po- 
aumsCu, Nafire, poxuacä; SAHAMECH, s'OCCUPEr, SAHAACÉ. 
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Orthoëpie. 


II. DisTiINCTION DE L’ACCENT. 


$ 618. L’Accent tonique sert CS 605 et 606) à dis- 
tinguer, dans les noms neutres ct féminins, les cas qui 


sont semblables. 


Il sert encore à dislinguer des mots qui 


sont entièrement étrangers les uns aux autres, et même des 


parlies du discours différentes: voici la liste de ces mots, 
qu’ou appelle homonymes, avec la différence de leur si- 


gnification et de leur nature 


10e, adj. neut. de äan#, rouge. 

ämaac®, subst. m. uz atlas. 

6ésaua, subst. f. abyme. 

Gépery, dat. de 6éper®?, rivage. 

Géper®, subst. m. rivage. 

6épesauÿ, adj. circonspect. 

6aioay, dat. de 64540, un plat. 

66armix, 6615man, 66armee, adj. 
au compar. plus grand. 

Gôusu, gén. sing. et nom. plur. 
de 661ka, tonneau. 

6ÿan, impér. slavon, pour 6yap, 
de 6m, étre. 

Gÿay, prés. de 6ÿaums, lessiver. 

6try, dat. de 6tr», course. 

6taorr, gén. plur. de 6$ara, 
écureuil. 

Bépsapa, gén. sing. de Bäpsap®, 

un barbare. 

pâpa, subst. fém. brassin. 

BAd4#, prét. plur, de BAamb, 
confier, rendre. 

BéApO, subst. n. le beau-temps. 

pépxom», adv. au-dessus. 

BAAR4, gén. BHA05%, snbst. plur. 
une fourchette. 

Béga, nom. plur. de Buu6, pin. 


gra mmalicale. 


aide, subst. neut. aloës. 
amaic», subst. m. du satin. 
6esv Anä,prép.etsubst. sans fond. 
Geperÿ, prés. 
6epér?, prét. 
6epeæuôü, adj. poss. de rivage. 
Garoaÿ,prés. de 6arocmä observer. 
Éoarmoôi, 6oasuix, 6oarwée, adj. 
au positif, grand. 
6oarñ, gén. 6ourôs?, subst.pl. po- 
ches (que portentles femmes). 
6yañ, impératif de 6yaïms, 
éveiller. 
6yaÿ, de 6yaime, bourdonner. 
6ry, prés. de 6BKäims, courir. 
641662, gén. 6$arä, subst. m. 
le blanc de l'œuf. 
Bapsépa, nom propre, Barbe. 


(de 6epéar, garder. 


Bapä, gérond. de Bapñms, cuire. 
B4a44, adv. de lieu (pour 5» 
Aa44), dans le lointain. 
Beapô, subst. n. seau, mesure. 

Bepxôm®, adv. à cheval. 

BHi5H, nom. plur. de B4166%, 
téte de chou, 

puu4, subst. fém. faute, cause. 


Distinetion de. l Accent. 


8648, gén. sing. de s04t, augmen- 
tation, fécondité, : : 
sÜuua, gén. de séum, guerrier. 

péaxa, subst. fém. toison. 

péaost, subst masc. région 
montagneuses 

804540, adv. librement: 

p04$, dat, sing. de 5044, sêas, 
volonté, 


Bôpoua, gén. de B6pon?, corbeau. 


_ sopôua, subst. fém. corneille. 

Bépom? , subst. masc. un collet, 
gén. s6poma. 

BcHNAME, aspect parf., futur scf- 
HAN, verser dans. : 

2 népsHe, prép. et num. Bb uép- 
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‘nozi, sulut, fém. l'eau. 


soËa4, subst. fém. la guerre... 


souué, subst. fém. la vague. 

B0465®%, prét. de B046k, tirer, 
trainer. 

pOabH6, verbe unip. il est permis. 

B01Ÿ, prép. sing. de ‘Bo1%, sé, 
un bœuf. 


B0poué, adj. fém. désinence apo- 


_copée, de Boponé#, noir. 
Bopôm», gén. de sopôma, subst. 

plur. porte cochère. 
BCHIUÂME, asp. imparf., prés. BCH- 

10, et autres prép. ($ 284). 
Buepsle ; adv. d'ordre, en pre: 


pueaun, dans lespremiersjours. mier lieu. 


BMSYOAINE, aspect parf., de Ky- 
name, baigner. 

HmMemame, aspect parf., de 
Memime, jeter dehors. 

raasauk, adj. principal. 


rép, dat. de répe, chagrin. 

rôps, prép. de rôpe, chagrin. 

T'écnoua, gén. de l'ocnô4s, Le 
Seigneur. 

récms, nom. plur. de rocms, 
hôte, , visite. 

rpfcmu, gén. de rpycmb, cha 
grin. 

rpésuas, adj. fém. de rpisuué, 
sle. 

rf6a, subst. fém. La lèvre: 

A2ôu, numér. as6e , deux. 


A66pous, prép. de A66puk, bon. 


BH5YnäMs, aspect imparf., de 
FYnÂMb, acheter. 

BHmemâmE, aspect imparf., de 
mecmé, balayer. 

raasnôë, slavon pour Feet 
adj. de la tête, 

ropé, prés. dé rop#m, brdler. 

rop#, prép. de ropé, montagne. 

rocno44, nom. plur. de rocno= 
Aa», maître, sieur. 

rocmé, impér. de rocméms, 
aller en visite. 

rpycmé, impér. de rpycméins, 
s'affliger. 


Tpasuâs, nom propre de rue. 


ry6ä, subst. fém. buie, golfe. 

Asof, impér. de Asoâme, doubler. 

A06péu, factif de a06p6, bien. 
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gré 


a6ara, gén. de Ao11D, devoir 
et dette. 

Aoañaa, subst, fém. vallée. 

aomÉBHiË, adj. de la maison. 

aopôra, subst. fém. route. 


apyrom® , factif de apyrr, ami. 
aÿuy, accus. de Ayinäâ, ame. . 
Ab1a, prét. fém. de Am, mettre, 
et gén. de 4540, affaire. 
xéaa, gén. sing. de &iu0, ai- 
.:. guillon. 

#éïenie, nom verbal, pigire. 
#éproe, adj. neutre de xäpri, 
… chaud, ardent, 

meabsa, subst. plur. les fers. 


&ëcmor®», adj. masc. désin. apo-, 


… copée, de récmriÿ, dur, rude, 

xHia, subst. fém. une veine. 

3afpiia, gén. sing. de 3a6päao, 
mur, rempart, visière. 

s4mosDb, gén. 3ËmRa, chdteau. 

8amñRams, aspect parf. du simple 

- MÉIRAM, serancer. | 

gânaauHË, adj. occidental. 

3âuaay, dat. sing. de 3äna4, 
occident. 

ganécy, dat. sing. de 3anäc», 
provision. 

3achinamp, aspect parf., du simple 
cHnameb, combler, 

3mb50, dat. de 3ubà, serpent. 

344K0MD, factif sing. de 3Ha5®, 
signe, marque. 

k4san, gén. de sasab, supplice, 
peine de mort. 


*. «+ Orthoépie. : 


Afaré, adj. fém. désin. .apoco- 


pée de a6ariñ, long... . 
AO, pour Anué, longueur. 
AoMOBOË, adj. pour subst. lutin, 
Aoporé, adj. fém. désin. apo- 

copée de aoporôë, cher. . 
Apyrém®, prép. de Apyrôk, autre, 
Ayinÿ, prés. de AyuAmP, é’ouffer. 


Abiä, nomin. plur. de APA0 , 
affaire, action. . | 
Æalä, prét. fém;, de , sam, 
presser. | | 
#aïbnie, nom verbal, regret. 


saprée, adj. employé pour subst. 
le rôti, : 
se153ä, subst. fém. une glande. 


#ecmost,; adj. masc. désin. apo- 


. copée, de #ecmôkif, cruel, 
&u15, prét. fém. de Sümb, vivre. 
3a6paué, prét. fém. de 3a6p4ms, 
emporter. | 
3aM0kb, gén. 3aMK4, serrure. 
8aMHRÂME, aspect imparf., du 
simple xsHyÿmE, fermer. 
8anaAuOË, adj. mis en embuscade. 
8an34Y, futur de sanäcms, tomber, 
se cacher. 
3anacÿ , fütur de 3anacmé, ap- 
provisionrer. 
sacbiâme, aspect imparf., du 
simple CHymb, s'assoupir. 
3Mb, accus. de 3mb4, serpent. 
3HAROMD, adj. Masc. désin. apo- 
copée de 3Ha50MHK, connu. 
ka34%, impér. de Ka3H4m, punir 
.de mort. 


Distinclion de ? Accent. g15 


xarosa (ou plutôt xakoro), gén: 
‘de ranôë, tel que, quel. ‘: : 

kâneab, génitif plur. de Fâta4, 
une gouite. 

EñCa; subst. fém. un chat. 

KA44ÿ, dat. de K4a4®, trésor. 

miérw, dat. de raeë, colle. 

5034W, gén.Kô3e4®, subst. plur. 
le siège du cocher. 

kO4oc», subst. masc. épi. 

sonia, subst, fém. copie. 


SOpua, gén. de ropm?, pdture. 

KOCH, adj. plur. désin. apocopée 
de rocôï, de travers, 

späcuB», gérondif prét. de spé- 
cumb, teindre, orner. 

kpômb, adv. hormis. 

&pôs, prés. de RPHMb, couvrir. 

spÿrom», factif sing. de Epyr»; 
un cercle. 

spy&sm, gén. sing. et nom. plur. 
de spÿ#sa, cruche. 

po, neut. prét. de KpHIb, 
couvrir, au fém. KpHAa. 

Kfna0, accus. sing. de Kÿuas, 
un achat. 

Aäaonanf, adj. dead1omn,encens, 
sandaraque. 

A06BAH, accus. de A06B14, chasse. 

Aÿ6a, gén. de ayr®, arc et ail. 

A$ca, gén. sing. de abc», forét. 

Aicun, gén. de Macmb, baume 
et couleur (aux cartes ). 

Mamepir, factif sing. de Mamb, 
Ja mère. 


narosé, adj. fém. -désin. spo+ 
.capée de Kako86ë, quel: :.:.:: 
sanéab, . subst. fém. dégoutte- 
ment, action de dégoutter 
x8câ,. subst. fém. sac de cuir, 
KAa1ÿ, prés, de Käacmb, poser. 
EAe0, prés. de KaeMmb, coller: 
&O34H, gén. K0340B?, subst. plur. 
tréteau, et pl. de 50384»; bouc. 
roaôcc», subst. masc. colosse. 
souié (ou soubä), gén. de Konié 
(ou sons}, lance; 
ropmä, subst. fém. la poupe. 
ROCH, gén. sing. de KOCä, cresse 
de cheveux, et une faux. 
Epachs®, adj. masc. désin. apo- 
copée de spaciämi » joli. 
Hpom$, dat. de sponä, lisière. 
Epow, prés. de spodme, tailler. 
spyrômb, adv. de Lieu, autour; 
a la ronde. 

Kpy&sé, nom. plur. de spymér®, 
gén. spy&s4, petit cercle. 
EpH16, gén. Fpuaé, subst. neut. 

une aile, 
kyn46, futur du verbe rynäms, 
acheter. 
AAA, adj. de 1a408b, paume 
de la main. 
10845, prés. de 208HmE, prendre. 
Aÿ54, subst. f. pommeau de selle. 
Abcä, subst. f. ligne à pécher. 
Macmä, impér. de Macmñmb, 
oindre d'huile ou de chréme. 
mamépir, accus. sing. de ma- 
mépia, étoffe. 


g16 
méan, gén. de near, banc de sable. 


Méaruil, MÉHLMAA, méarmee, adj. 
- au compar. plus petit. 
mécmu,gén. de mec, vengeance, 
médens, prem. pers. plur. prét 
de weméme, lancer. 
“é108amb, infin, pardonner. 
Méay10, adj, accus. féminin de 
. MÉANÉ, gracieux. 
mospôma, subst. fém. ffegme. 
min, gén. de moi, gerce. 
môposni, adj. fait de moire. 
méun, gén. sing de mou, la 
force. 
M4, gérond. 
M6, prés. 
mÿsa, subst. fém. tourment,. 
Mypäsa, subst. fém. vernis. 


de uns, Laver. 


uÿay, prés. de xf1"m,tourmenter. 


MÉtIy, prés. de same, serancer. 
Bäsur>, subst, masc. habitude. 


HÂtar, Hayaaf, nagaad, prét. 
de nasâmr, commencer. 


némous, subst, fém. maladie. 

HÉ&e, compar. de HG3rif, bas. 

HÉXY, prés. de HÉ3ums, abaisser. 

O6mäuy, dat. sing. de o6nân>; 
fraude, tromperie, 

6ka, gén. sing. de 650, l'œil. 


OmAñeub, adj masc. désin. apoco- 
pée deomafunuë, remarquable. 


nas, prét. pl. de nacms, tomber. 
népams, infin. cuire à l'étuvée. 
napom®», factif de nap?, vapeur, 


Orthoépie. 


mea, impér. de n016m8, moudre, 

MeusmO“, xenbmäs, Menbim6e, adj. 
au positif, petit, cadet. 

mecmé, infin. balayer. 

meuëm», factif sing. de mess, 
.meuê, un glaive. 

Ma1OBÔME, infin. caresser. 

muaÿio, prés. de xuiopämb, 
caresser. 

mospomä, subst. fém. humidité. 

Mo4ñ, impér. de moañms, prier. 

moposéë, adj. contagieux. 

moxéms, impér. de Moss, 
moüiller, 

mo“, nom. f. 

Mo, acc. f. 

MyKé, subst. fém. farine. 

mypasä, subst. fém. herbe. 

My1ÿ, prés. denyméms, troubler. 

muuÿ, prés. de MHMME, mugir. 

Hasta», prét. de HaBMEHÿMb; 

 s’habituer. 

Hauäa®, gén. pl. de 4a4440, gén. 
sing. Hay44a, commencement, 
principe. 

nemôus, infin. étre malade. 

Huxé, conjonct. ni même. 

Huxÿ, prés. de unsämb, enfiler. 

06mauÿ, futur de o6nauÿme, 
tromper. 

Oré, nom propre de rivière. 

omauséa®, dés. apocopée du par- 
ticipe omantéauné, distingue, 

naaé, impér. de naxémb, bruler. 
napéws, infin. planer. 
napém», subst. masc. un baa 


de moË, mon. 


Distinction de FAccent. 
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népu, gén. sing. de n£pa, paire. uapñ, nom. pl. de napñ, vapeur. 


naCMmŸmEu, gén. sing, de na- 
cmfwxa, bergère. 

néau, prét. plur. de num, boire. 

néma, subet. fém. aliment. 

naday, prés. de naésams, pleurer. 

nôésbcma, gén. sing. de nésècms, 
nouvelle, récit. 

no6$asme, dat. plur. de n06%4a, 
victoire. 

nôrpe6®, subst. masc. une cave, 
dat. nôrpe6ry. 

né4ams, subst. fém. un impôt. 

nôaABar», subst. masc. exploit. 


n642, gén. de noan, sexe; plancher. 


nô1em®, trois. pers. sing. prés. 
de no46ms , sarcler. 

nôixn, gén. sing. de nôaKa, le 
bassinet. 

n6aou» , adj. masc. désin. apo- 
copée de nô1HmK, plein. 

uoaoms, subst. m. //èche de lard. 

n040, dat. de nôte, champ. 

no-M0emy, 


no-cs0eny, ÿma façon de voir.) 

nômoaw, subst. plur. lisières, 
cordons. 

nocéÆeuunËä, adj. mesuré par 
sagène ou toise. 





adv.circ.(6ÿaemz no- 
no-mB0emy, ? M6emy,celasera selon 


nacmymxé, nom. pl. de nacmy- 
UIéK®, TaCDyMEA, petit berger. 
né, impér. de naaémb, scier, 
numä, gérond. numâms, glapir. 
mañÿ, prés. de n1aMAmMS, payer. 
nos$cmä, impér. de noBbcMÉME, 
notifier. : 
no 6taëms (654% no 6s1£u, 
malheur sur malheur. ), 
norpé6®, prét. de norpecmé, 
enterrer, fut. norpebÿ. 
n0o14mb, infin. donner. 
n0ABÉr>, prét. de NOABÉTHYIDE, 
émouvoir, 
u044, subs. fém. pan, battant. 
noiëm®, subst. masc. le vol 
(dans l'air). | 
n01KH, mom. plur. de nor», 
noaÂ, régiment. 
no404®, subst. masc. (52. nabu, 
plus usité), captivité, 
uoaôme, infin. sarcler. 
n04W, prés. de no410mr, sarcler. 
n0 MOemÿ, |prépos. et pronom 
10 MBO6MŸ,((n0 MOeMŸ HuCEMŸ, 
no csoemÿ, | d’après ma lettre.) 
noxou“, impér. de noMo3ämE, 
mouiller. 
uocaxéanä *, adj. dérivé du part. 
nocésennn#, mis à la place: 


* Dans les expressions: nocaséunä omég», noca&ënas Mami, 
celui ou celle qui dans la cérémonie du mariage représente le 
père ou la mère, et que l’on rend très-improprement par 


père assis et mère assise. : 


{Note du Trad.) 
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nôca$ , adr. circonst. après. 


nécoxt, subst. masc. houlette, 
crosse. 

nôcma, gén. de nocm®, un poste. 

nocméaio, accus. sing. de no- 
cméas, un lit. 

nocm6rw, dat. sing. de nocmôï, 
dogement, quartier. 

nômour, factif de nom®, sueur. 

nôsecme, subst. fém. honneur. 

nô1my, accus. sing. de nô1ma, 
la poste. 

npäsmi0, subst. n. règle, maxime. 

npécmas, subst. fém. un port 
(pour les navires). 

npônacmb, subst. fém. abyme. 

nÿcmuus, subst. fém. ermitage. 

nÿmxa, subst. fém. un canon. 

némorw, factif fém. du numér. 
némHË, cinquième. 

päsa, subst. f. cercueil pour les 
Saints, et gén. sing. de par?, 
écrevisse. 

pâcmy, dat. de pacm®, temps 
de la maturité. 

pésy, dat. de pes, rugissement. 

péauné, adj. grand, gros. 

péau, plur. de poar, genre, race. 

pômy, accus. sing. de pôma, 
un bosquet. 


pérocb, prés. de pHmbca, étre. 


creusé, fouiller. 
p#sy, prés. de ptsamb, couper. 
câmony, dat. de cânuuñ, méme. 
Chäpumsca , infin. se quereller. 


Orthoëpie. 


BocaŸ , prép. de nocôéæ», ambase 


sadeur. | 

nocéx», prét. de nocérxayms, 
se sécher un peu. 

nocm4, gén. de nocm, caréme. 

nocmerw, futur de nocmAimb, 
étendre. 

nocmow, futur de nocmoñmb, 
résister. 

nomoôm®, adv. ensuite. 

noïécms, infin. Aonorer. 

nosmy, futur de nosécms et 
nomme, Aonorer. 

npaB440 , régle, gouvernail. 

npucmäeb, impér. de npncmämes 
aborder. : 

npouäcms, infin. étre perdu. 

nycm#as, subst. fém. désert. 

nymrä, gén. de nymér®, duvet. 

namôb, factif sing. de nami, 
le talon. 

parä, subst. fém. premier esprit 
de vin qui sort dans la dis- 
tillation. 

pacmÿ, prés. de pacmé, croître. 


pesÿ, prés. de pesëms, rugir. 

poaué, adj. germain. 

poañ, subst. plur. les couches. 

pamÿ, prés. de pacmämb, faire 
croitre, 

poÿce, prés. de poémbca, es 
saimer. 

phæÿ, prés. de phaAñmp, raréfier. 

caMoMÿ, dat. de cam», méme. 

csapémesce, étre forgéensemble. 


Distinction de P Accent, 


cs6ücmB0, subst. n. propriété. 


cB610, prés. de cB6umB, approprier. 


CÉMBIO, ady. sept fois. 
caÿuaem®, factif de caÿaaë, oc- 
casion. | 
cnémauani, part. de cmemâmp, 
jeter en bas. | 
cuäper®, désin. apocopée de 
l'adj. cm“puuk, paisible. 
cuäpua, subst. fém. la myrrhe 
(du grec ouvpyx), | 
cusiaka, subst. fém., yr couple. 
copôsa, subst. fém. une ‘pie, 
gén. plur. copôr®. 
cuä4a, prét. f. de cnacmb, tomber. 
Cnäcy, dat. de Cnacr, le Sauveur. 
cobwumues, infin. verbe prépos. 
descendre de cheval, 
cméria, nom. plur. de cmer46, 
verre. 


cmôuy,dat.de cmou®,gémissement. 


cm, prés. de cmOumr, coûter. 
cmpéusa, subst. neut létrier. 


cuÿky, acc. de cmÿæa, Je froid. 
cÿaapb, subst. abréviation de 
_TOCYAÏpE MO, monsieur. 


cyara,nom dimin.petite chienne. 


cymu, gén. de cymb, sécheresse. 
cüpa, gén. de cup», fromage. 


chuun, adj. de chun, vestibule. 
ctpa, subst. fém. le soufre. 


mérw; prés. de miams, dégeler. 
mpépau, gén. de mBep4s, firma- 
ment, étendue du ciel. 
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cooëcms6, snbst, n. parenté. 
cBoÛ, acc. fém. de cBoñ, son. 
cembi0, acc. de cembä, famille. 
cayaéen», prem. pers. plur. de 
caysâms , joindre. 
ChemänAHHË, adj de CcMenMua, 
la crême. 
cunpén»,. désin. Rpocopée du 
part. cuppéasni,, dompté. 
cunpné, adj. fém. désin. apoco- 
pée de cuäpan, paisible. 
cuHKä, gén. de cnsiiés®», archet. 
coponé,gén. de cÉpor®, quarante. 


cuaaä, prét. f. de cnamk, dormir. 
cuacŸÿ, futur de .cnacm, sauver. 
cobméme , infio. verbe simple, 
se hdâter, se rendre. 
cmeraä, prét. fém. de cmess, 
découler. 
cmouÿ, prés.de CUORAME, gémir. 
cmow, de cmoäme, étre debout. 
cmpenä, gérond. de cmpeméms, 
pousser avec force. 
cmyæ}ÿ,prés.cmyA“mb,re/froidir. 
CyAäpb, subst. masc. suaire. 


cyan, gén. de cysér», branche. 
cymé, impér.decymämp, sécher. 
cupé, adj. fém. désin. apocopée 
de cupôñ, humide, cru. 
chauë, adj. de cbno, foin. 
chp4, adj fém. désin. apocopéé 
de ctpu, gris. 
maw, prés. de mañms, cacher: 
musepañ, impér. de msepañms, 
répéter, apprendre par cœur, 
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may, dat. de moarr, le sens, 


mômy, dat. de mom, un tome. 
môay, dat. de mous, le ton. 
mpôw, numér. mp6e, trois. 


mpémaro, gén. sing. de mpé- 
mi, troisième, 

mpÿcame, infin. avoir peur. 

mÿma, subst fém. cochon tué 
et nettoyé. 

froabunh, adj. de ÿroas, le 
charbon. 

fao10, factif de ÿaa, hamecon. 

ÿse, adjectif au comparatif de 
ÿsrif, étroit. 

ysa4w, futur, je reconnaîitrai. 

fieñ, subst. masc. une ruche 

ÿmos®, gén. pl. de ÿmKa, canard. 

ÿmpy, dat. de ÿmpo, matin. 

ÿxa, gén. sing. de ÿx0, oreille. 

xfAa, génitif sing. de xÿ40, le 

mal. 

ns#myÿ, dat. de ns$m®, couleur. 

nbannis, infin. viser. 

n#ayr, accus. fém. de l'adj. 
ntAH, entier. 

uêcme, gén. de 1acmb, partie. 

uw4my, acc. de nfmma, épaisse forét. 

u4®, prés. de 1äamb, s'attendre. 

uépma, gén. de sépm®», diable. 

gécma, gén. de secmk, honneur. 

umé 6u, pron. et part. (6 500, 15). 

menméia, prét. fém. de meu- 
mime, chuchoter. 


. * Orthoépie. 


moanŸ, prés. de moa6ss, piler. 

mouf, dat. du pron. mom», ce. 

mouÿ,prés. de Mouÿms, se noyer. 

mpoé, impér. de mpo“ms, di- 
viser en trois. 

mpemeéro, dans Mpembäro AUS, 
avant - hier. 

mpycéms, infin. saupoudrer. 

mymä, gérondif de myméms, 
éteindre. 

yréasauë, angulaire, adj. de 
ÿroa®, coin, angle. 

YA0®, fut. de yaAoMME, traire. 


Le adv. de temps, déjà. 


yzsé ou y&0, adv. après. 
y34aÿ, prés. je reconnais. 
yiéä, impér. de yaMmb, verser. 
mov, subst. masc. /a trame. 
ympÿ, fut. de ymepéms, essuyer. 
yxä, subst. f. soupe au poisson. 
xyAË, adj. fém. désinence apo- 
copée de xyA6K, mauvais. 
nsbmÿ, prés. de ns$cmé, /Zeurir. 
nb$4añme, infin. guérir. 
nbaÿio, présent de n$405ämb, 
baiser. 
sacmé,impér. ) de ‘sacméms, 
amy, prés. rendre épais. 
4a0, prép. de saë, le thé. 
sepmä, subst. f. un trait. 
yecmh, impér. 1eCmME, traiter. 
1mO6N, con). afin que. 
menmai4, subst. f. une péche. 


FIN DE LA QUATRIÈME PARTIE. 
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CINQUIÈME PARTIE. 


ORTHOGRAPHE 


O TU 


MANIÈRE D'ÉCRIRE LES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ Grg. 
L'onruocrarue est la partie de la Grammaire qui prescrit 
les règles pour représenter les sons de notre voix par les 
signes de l'écriture, c’est-à-dire, par les lettres. 

Remarque 168. Les règles de l'Orthographe sont fondées 
sur la prononciation des lettres, des syllabes et des mots: 
mais comme la parole prononcée (Rem. 161) varie de 
temps à autre et s’écarte des lois observées dans la parole 

" écrite, il faut dans ce cas avoir recours à l'étymologie, 
pour faire voir la nature et l'emploi des lettres qui ont 
subi un changement dans leur prononciation. Les diff- 
cultés que l’on rencontre pour faire accorder l’étymologie 
d’un mot avec sa prononciation, sont décidées par l'usage, 
dont l'autorité est fondée sur les exemples donnés par les 
écrivains classiques les plus distingués. 
$ 620. Les règles que prescrit celte partie de la Gram- 


. maire seront divisées en quatre chapitres, qui traiteront: 


1) De l'emploi des lettres. 

a) De la division des syllabes. 

3) De l'orthographe des mots. 

4) De l'emploi des signes de la ponctuation, 


0e AR a — |] 


OI 


ee ee er SE Eee ne en “us, nu 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'EMPLOI DES LETTRES. 


$ 621. Le nombre et la division des Lettres de l’al- 
phabet russe ont élé donnés dans la première partie de 
cet ouvrage, et se trouvent récapitulés au $ 30. 
$ 622. Les Lettres, d'après leur figure, sont mayjus- 
cules ou capitales, et minuscules. Il y à encore dans la 
typographie une troisième espèce de Lettres, qu'on appelle 
petites capitales: elles ressemblent par leur figure aux 
majuscules, et elles ont la grandeur des minuscules. D'après 
la formée * des Lettres, on les distingue encore eu carac- 
tères romains, qui sont ceux que l’on emploie le plus or- 
dinairement dans l'impression des livres, et en caractères 
tialiques, dont on se sert pour distinsuer, du reste du 
discours, les mots sur lesquels on veut plus particulièrement 
fixer lattention du lecteur, 
Msjaaes jen A,B,B,F,4,E,X, 3, UE, I, etc. 
lita'iques: À, D, B. DV, Â,E, R,93,H, I. etc. 
Petites Majuscules? A: B, B, TT, A9 Ey &) 39 M) 1, ele. 
Minascules jm 07 6, 8, TA € 5) 35 M), Dee 
italiques: @, 0,68,e, 4,e, &, 3, u,1,etc. 
 * I y aurait un léger changement à faire dans la forme de 
quelques-uns des caractères de l’alpliabet russe, qui, formés de 
jambages rectilignes, fatiguent la vue et sont souvent confondus; 
tels sont les nt et les m, qui sont par fois très-difficiles à dis- 
tinguer, comme dans les mots: ummu, aller; mmua, calme; 
nMMBUA, Oiseau; nmeno, millet. Pour remédier à cet incon- : 
véuient, il ne faudrait que lier les jambages par des rondeurs, 
ainsi qu'on le fait dans l’italiques car puisque la forme des ca- 
ractères italiques est, x, %, w, qui empécherait de donner la 
même forme aux caractères romains: n, m, W, et ne lirait-on 
pas aussi bien wamaem? que wamaems (il agite)? Note du Trad, 
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Remarque 169. Les règles de l'emploi des Lettres d’après 
. leur figure se rapportent au chapitre de l'Orthographe dés 
mots. Nous ne parlerons ici que de l'emploi des Lettres. 
d'après la prononciation des sons de la ro dont elles 
sont les signes représentatifs. 
€ 623. Les Lettres s'emploient dans l'écriture confore 
mément à la manière dont elles sont prononcées par les 
habitants de la Grande-Russie, prononciation qui a fait 
l’objet de l’Orthoépie. 
$ 624. Dans la partie précédente nous avons vu que : 
plusieurs Lettres, selon l’usage dominant du dialecte grand- 
russien, s’écarlent dans leur prononciation de leur nature 
caractéristique; que d’autres prennent le son de a lettre 
avec laquelle elles ont le plus d’affinité, et que quelques- 
unes sont muelles et disparaissent entièrement dans la pro- 
nonciation. C'est sur la différence qui exisle entre la pro- 
nonciation des sons et l'emploi des Leltres qui en sont les 
signcs représentatifs, que sont fondées les règles de l'Oc- 
thographe: si tous les sons d’un langue étaient représentés 
par un signe parliculier, et si chacune de ces Lettres se 
prononçait toujours: de la même manière, dans ce cas 
l'Orthographe et l'Orthoépie ne formeraicnl qu’une seule | 
et même partie de la Grammaire. 
$ G25. Pour connaitre la leltre qu'il faut einployer 
dans telle ou telle occasion, nous avons dit ci-dessus qu'il 
fallait avoir recours à l’éfymologie. Mais comme ce principe 
est sujet à des difficultés, vu qu'il exige beaucoup d’häbi- 
tude et une grande expérience, il existé encore un moyen, 
qui sera plus facile pour les commençants: c’est le prin- 
cipe de dérivation, qui consiste à douner au mot, à l’aide 
des formes grammaticales, une inflexion telle que l'on 
puisse reconnaitre sans aucune équivoque le caractère de 
la lettre douteuse. Ainsi on saura que l'on doit écrire, par 
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exemple, xpÿæxa, cruche, et nÿinxs, petite mouche, 
parce qu'au génitif pluriel le premier de ces mots fait xpÿ- 
zen, et le second xÿwexs. De la même manière on 
saura, que le mot rosopams, parler, qui se prononce 
easapkmme, doit s'écrire avec deux 0, puisqu'on dit ré- 
BOp>, Murmure, ct pasroBépz, concersalion, mots où 
les deux prélendus a du mot e06op#me sont véritablement 
deux 0, qui se prononcent selon leur caractère, parce qu'ils 
sont accentués, Par la suile nous aurons souyent recours 
à ce principe de dérivation. 

$ 626. La division générale des Lettres nous conduit 
à diviser les règles de l’Orthographe en trois articles, sa- 
voir: 1) l'emploi des voyelles et des diphthongues, 2) l’em- 
ploi des demi- voyelles, et 3) l'emploi des consonnes. 


I. EmpLot DpEs VOYELLES. 


$ G27. Plusieurs Voyelles (de ce nombre sont aussi 
les diphthongues, $ 33) se confondent centre elles dans 
l'écriture, à cause de la grande affinité, et même de l’iden- 
tité parfaite qui existe dans leur prononciation; ce sont: 
aetr;a,;rete; aet 0; a, A,uet tu; eetu; 3 et 
es eetm;ecto;u ct ri; v1, à et Oo; u et ni; y et 70; 
yetu;rm,nAe y, a. 
$ 628. A, À. — Dans les mots terminés en 74, tant 
mmsses qu'étrangers, la dernière lettre est toujours À, et 
non .a; et par cette raison les dérivés de tels mots doivent 
garder la voyelle 4; ainsi on écrira: 
Poccfauume , Russe, ime dé Poccia, Russie 
Muauiéacrif italien, tés dé Hméais ,; ltalie 
A3i4mcrié, asiatique, Asia, Asie. 
Mais dans les mots qui n’ont point de primitifs en #24, 
on écrit @ après j; comme: Xpacmiéucxit, chrétien; 
Apiäacxiä, arien. 
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$ 629. A, À, E. — Les lettres 4 et à (cette dernière 
lorsqu'elle est précédéé des conÿbnnes chuintantes: x=,t, 
Wu, W), n'étant pas accentuées, ont le son de la voyelle e 
(S$ 555 et 556); mais dans l'écriture ces voyelles con- 
servent leur figure. Comme dans ces occasions le mélange 
des sons provient de l'absence de l’accent tonique, il faut, 
- pour connaitre le véritable caractère de la lettre, donner 
à ces mots une inflexion telle que l'accent tombe sur la 
voyelle douteuse; ainsi on saura que l’on doit écrire, par 
exemple: 


AMMME®, postillon fut , un relais 
süué, un oeuf 


D Awua , des oeufs 
auÿ, je tiré HA méuym», ils tirent 
BaxŸ, je lie s Bâmeme , tu lies 
za1510, j'ai pitié Et |] æâa, pitié 
maaÿuv, polisson & | méaocme, polissonnerie 
gach, une montre C4 yäcr, une heure 


INAaAÂME , épargner nomäAa, pardon, pitié. 
En faisant la même opération sur le mot mepéxosammsri, 
raboteux, on verra qu'il doit s’écrire de cette manière, 
et non wapoxosamutiü, parce qu'il est dérivé de mépox® 
ou môpox» (et non mépoxt), superficie inégale. 

2. Dans les cas obliques des noms neutres en #4 Îla 
voyelle finale # se change, suivant l'orthographe actuelle, 
en e; mmenm, du nom; spémenem® , avec le temps ($ 133). 
Il faut excepter le génitif pluriel de cBma, semence, qui 
s'écrit et se prononce cÆMAHS, et non C78MÈHS, sans 
doute pour être distingué du nom propre Cemënt, Simon. L 
Les mots qui dérivent de ces noms neutres, s’écrivent les 
uns par A, et les autres par €; ex. | 

_MMAHÉHN, jour de nom aNenÉMH, distingué 


xuauuÔË, personnel | Âmeun0, nommément 
Ges2aufunuä, anonyme eHOBÂME, nommer 
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Geschufaun , sans semence c$mero, pepin 
HNAeMÉHAHED, Deveu HHOnIeMÉAANE , d'autre racé 
cmpemauxôë, palefrenier BpemeHIMK®», favori. 


| 3. On écrit À ou ga, et non e, dans les désinences 
des adjectifs qualificatifs en A#Huù et anbië, qui dérivent 
des objets matériels, ainsi que dans celles des adjectifs 
possessifs spécifiques en Az1ü el azrü; ex. 


secmauoë, de fer-blanc cepé6paunk, d'argent (cepé- 
réa, de cuir 6péaunk, est le participe 
séauië, de lièvre passif du verbe cepe6päms, 
rémais, de chat et signifie argenté). 


Cette orthographe est évidente d’après la prononcialion des 
adjectifs qui ont l'accent sur 4 ou a; comme: cmerax- 
HH, de verre; pe6aAuiï, d'enfant; co6äuit, de chien. 

4. Le nominatif pluriel’ des adjectifs qualificatifs prend, 
au masculin, la désinence 81e ou ze, et au neutre, ainsi 
qu'au féminin, la désinence sur ou 124 ($ 166); cx. uëèp- 
Hole B6aoc, des cheveux noirs; cünaie raas4, des yeux 
bleus; néssia ékua, de nouvelles fenétrés; npésAzA 
-Bpemenä, {es temps antérieurs; 6tavia pÿxn, des mains 
blanches; mâésensrxia nôækn, de petits pieds. 

5. Le génitif singulier féminin du pronom person- 
nel de la troisième personne prend la lettre 4, quoique 
cette voyelle se prononce dans ce cas comme & ($ 555), 
et cela pour distinguer le génilif de l’accusatifs ex. on 
eÂ 6oûmea, 27 la craint; ont eë aïoô6um®?, 17 l'aime; 
… Gbras y He, j'ai éié chez elle; a scnynwas 3a neë, 
Jai pris son parti. Observons ici que le génitif, avec 
l'addition de la lettre auxiliaire #, peut se syncoper; ex. 
y Heù (pour y neÂ) MHÉTO yéxers, elle a beaucoup 
d'argent. 

$ 633. À, O. — 1. La voyelle. 0, n'étant pas accen- 
tuée, a le son de la voyelle a: dans ce cas aussi le meil- 
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leur moyen pour distinguer ces deux lettres est de donner 
au mot une inflexion, où la voyelle douteuse soit accen- 
tuée. Ainsi, par exemple, l’on verra qu'il faut écrire: 


MOAAmMb , prier 
xBaifmme, louer 
Moxo80Ë, de mousse 


OHD MO1nM®, il prie 
0H XBÉAUM», il loue 
“ox», la mousse 


maxoBôÿ, d’aîle de moulin 
B\0B{, une veuve BAOBÉI, des veuves 

* mpasä, l'herbe mpis4 , les herbes. 

Il faut aussi observer à cet égard que les mots slavons, où 


Max, aile de moulin à vent 


parce qu'on dit 


la syllabe a ou pa s'est changée, en passant dans la 

langue russe, en deux syllabes 0.40 ou opo ($ 42), s'é- 

crivent toujours avec deux 0; tels sont: | 
Gpazä, 6opoai barbe rpsa, 50p6sa, vache 
Gpaszjé, Goposaä, sillon xpémrik, BOPÔMEIN, court 
Gaämo, 6016mo, marais xpâcmess, sopôcmeas, râle 
étacs, B040c®, cheveu HAGAUk, MOAOAÔK, jeune 
epé6ix, Bopo6é“, moineau HAaMm$, MOAOMP, marteau: 
épaxs, 56pou®», corbeau maex6, MO10K6 , lait 
epéma , sopôma, porte Mpass, MOp03b, gelée 
24a8û,.TO0A10Bà, tête mpaës, nopôrz, seuil  - 
244,76, rO0104®, faim rpaxs, DOPOM, radeau 
24aC5, TOAOCD, VOix Rpart, n6p0xX?, poussière 
epazs, rôpoar, ville -TAQME, N010MH0, toile 
4iamô, Àoaomô, ciseau cadeik, co10BÉR, rossignol 
apéza, aopéra, route caâna, co16Ma, paille | 
Apaëïx, Aopor6ë, cher cmpars, CMOpOXb, gardien 
s4pdeie, 3A0pôBre, santé cmpanä, cmoponä, côté 
s4aämo, 30400, or zepacms, xB0pocm», brous- 
xaäqa, soa6aa, billot sailles | 
ra4,1435, KROA6Ae3b, puits x4a75, x6104A», froid 

‘ A4QC5, ROAOCD, épi zraans, X0A00®, serf. 


2. La voyelle a s'emploie au licu de o seulement dans 
le cas où-après le mouvement de l'accent tonique, elle 
garde le son qu’elle avait d'abord. Tel est le changement 
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qui arrive dans les prépositions no et npo; comme: né- 
mMams, Mémoire; nry6a, perle; npéxbar, bisaïeul; 
npésayx®, Grrière-pelit-fils, et dans la formation de l'as- 
pect multiple, ainsi que des verbes prépositionnelss comme: 
xoaïms, Gller, xâxupaar ; moamme, prier, swméausams; 
a08HMEB, Prendre, naaésausames. Mais dans les verbes 
prépositionnels où la désinence de l'aspect multiple est 
syncopée, la voyelle o reprend ses droits; comme: ymo- 
aäms, fléchir; yaosaäms, surprendre. 

3. Dans les mots empruntés des langues étrangères, il 
faut conserver la voyelle avec laquelle ils s'écrivent dans 
lidiome d'où ils sont tirés. Ainsi on doit écrire aamäps, 
autel (du latin altare, alla ara); xoumôpa, comptoir ; 
coaxém®, s0/dat; xasérkr, un cosaque; xaanärx®, bonnet 
de nuiïl; ouâr», foyer; o6espAna singe; Ganarânt, ba- 
raque en boïs (du turc SL > kazak:; LR » kalpak; 
Sol, odjak; du persan a pl y obouziné; LL, ba- 
lakhänè, terrasse, d’où le mot français 8BALcoN). Le mot 
grec yeauuaræ, en passant dans Ja langue russe, s’est 
changé en rpâmoma, d'où sont dérivés les mots rpämom- 
x et rpamomä, qui sait lire el écrire. Nous pensons 
que dans le sens de charte, d'plôme, ïl faut conserver 
l'orthographe grecque epémmama, et laisser epdmoma 
pour l'art de lire et d'écrire; ex. co6pänie l'ocyaépcmsex- 
awx» rpâmmame, le recueil des chartes de lempire; 
on» yæx cHaen 82 Pycexoë rpâmoms, 27 sait déjà as- 
sez bien lire et écrire en russe. 

4. Le génitif singulier masculin et neutre des adjectifs, 
ainsi que des numératifs et des pronoms adjectifs, qui ont 
au nominatif la désinence régulière iù, iü, où, 0e, ee, 
se termine en geo et zae0, et dans Îles adjectifs et les pro- 
noms monosyllabes, ou qui n'ont pas la désinence régu- 
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lière, il se termine en 020 et ee0; ex. U32 HÔBGeO xôma, 
d'une maison neuve; ©» aäsnaeo spémenu, depuis long- 
temps; aan Ouaeo ynompe6aËaix, pour cel usage; y cä- 
MaeO a66paeo omuä, chez le meilleur père; u32 58moe0 
oxnä, de celle fenétre; Gausr ceeo môcma, près de ce 
pont; y nee camoed, chez lui-méme. Les pronoms xa- 
où et max0ù ont aussi le génilif en 020; ex. Kkak0e0 p6- 
aa, de quelle espèce? om% max0e0 gbaa, d’une lelle ac- 
tion. (Voyez le $ 199.) _ 

$ 631. A, A, BI, M. — 1. Plusicurs personnes con- 
fondent souvent ces voyelles dans la terminaison du pluriel 
des noms neutres. Ces noms, appartenant à la deuxième 
déclinaison, ont leur pluriel en & ou zx, et non en &r ou 
u; ainsi l’on doit écrire: aïua, ezsages; 6rua, fenétres; 
poïcrä, armées; cèaa, villages; Ahua, œufs; 3phauua, 
spectacles, et non aAubt, OKnbi, 606ücxu, cèabt, Apt, 
spauuu. Il faut excepter les noms dont nou$ avons 
parlé au $ 152, savoir: canne, soleil; BSko, paupière; 
661aro, nuage; A61oKo, pomme; 6ko, œil; ÿxo, orerlle, 
qui font au pluriel couv, ernu, 066aaxu (et o6aaxa), 
Ab6aonu, diu, jun. | 

2. La voyelle Z est confondue avec 4 dans le génitif 
. singulier de quelques noms masculins en 8: on écrit, par 
exemple, 48a py6a14, deux roubles; cerôgum, aujourd'hut; 
demBIpe AHH, quaire jours, au lieu de g8a PY622, ce= 
TOJHA, xempipe JHA. 

$ 632. E, M. — r. Les adjectifs qualificatifs en ünvrit 
et &Hvbii prennent eus dans la désinence apocopée ; comme: 
caoxéñunñ, {ranquille, cnorôenb; 40B6a1PnH, content, 
aoBÔïexB; exceplé aocmO“umi, digne, qui prend unse* 
aocméuxt ($ 158). 

2. Les noms diminutifs prennent la terminaison exs, 
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lorsque la dernière voyelle dans lès cas obliques s'élide ou 
se change en demi-voyelles mais si la dernière voyelle ne 
se perd pas, la terminaison est ux6; comme: 

caaduer® , jardinet, Ca4015a céaux®, petit jardin, CäAu5a 

ryAës», petit Sac, RYABKâ HAÂUUE®, manteau, DA4WEA. 
Les diminutifs de politesse ($ r19 ) se terminent en exuxa, 
et non en uatka; ainsi on doit écrire: mâmenBKa, Maman; 
mAmensra, papa; añaenbka, Oncle, et non MdmuHbKG, 
mämunrka, gAquuexa. Quant aux diminutifs des noms 
propres; ils s’écrivent différemment, selon le captice de 
l'usage; ex. Ausänsra, Lise : Kämenrka, Catherine; Cé- 
menska, 4/exandrine; Mämenrra, Marie; Häcmuanrxa, 
Anastasie; Oauunska, Olga. 

3. Les adjectifs possessifs spécifiques se terminent en 
encxri, lorsqu'ils dérivent des noms qui ont le génitif 
pluriel en eue ou eus; et ceux qui dérivent des adjectifs 
possessifs personnels en uns, prennent la terminaison 
UHCHIÜ; COMME: 

aepeséackif, villageois, de aepésus, village, gén. pl. Aepéseur 
séacrif, féminin, de äenä, une femme, gén. pl. sèu» 
Eramepñunacriä, adj. poss. de Eramepñaum», de Catherine 
Aguunckië, adj. poss. de Asaun®, de Auma, Anne 
Aepsésancsiä, adj. de Aepzäsua», (nom de famille). 

4. Les adjectifs qualificatifs diminutifs se terminent en 
entkiü, et non en unbkiü, ainsi on écrira: mâareHBki, 
petit; 6baexsrit, blanc, et non mdaunexiü, 6rEaAune- 
xiü, et cela parce qu'ils ont enexs dans la désinence apo- 
copée: marénenxs, OrbAaéHent. 

5. Dans la conjugaison des verbes au présent de l'indi- 
calif, on confond quelquefois les voyelles e et u. La règle 
est cependant positive à cet égard: les verbes de la deu- 
xième conjugaison qui ont l'infinitif en ams, précédé d'une 
consonne aulre qu’une chuintante, ont la seconde personne 
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en eu, la troisième en emns, etc.; et ceux qui ont l'in- 
finitif en ame précédé d’une chuintante (x, z, W, w), 
ont utu&, uns, et ainsi des autres personnes ($ 254); ex. 


Mi3ams, oindre, M$&ezu Aepæämp, tenir, AéPÆxU8 
nañsamb, pleurer, naâtezs Epadâme, crier, KPAI#6 
uxcimes, écrire, nMIMEZE AHMAME, respirer, AMIDXUE 
mcrémes, chercher, “mes num, glapir, num. 


Les verbes xomäms, vouloir; Bkams, aller; 5cms, man- 
ger, font leur présent d'une manière irrégulière, savoir: 
xouf, xOdeMb, xO1EMS; XOMANE, XOMHMNE, XONÉS 
Fay, des, baems; DACMS, Baeme, BAÿM® 
bu», Binb, CMD; DANS, BANME, BAG. 

Dans les verbes qui ont la deuxième personne du 
pluriel en eme, il faut distinguer de l'indicatif limpérauf, 
qui se termine en une ou eme; Conime: 

BH némue”e, vous écrivez, et 1uIN#7e, écrivez 
BW naÂue”e, vous dansez, et nasmwme, dansez 
Bu Berne, vous liez, et pas#me liez 
Bu fmerne vous cherchez, et auxmie cherchez. 
6. La voyelle e est encore confondue avec uw dans les . 


expressions ne umo gpyrôée, He «mo née, rien d'autre, 
où l'emploi de la négation est évidente, puisqu'en trans- 
posant l'ordre on dirait me apyrée umo, ne muée umo. 
Ainsi l’on a tort d'écrire HuzmÔ apyrée, Huzmd- nu6e.. 

$ 633. E, 9. — La voyelle 3 exprime le son pur e : 
des autres langues, sans aucun alliage de la demi-voyelle 
à, et s'emploie au commencement des mots russes: sk, 
px, éh! 5koï, quel! 5moms, celui-ci; ainsi qu’au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyelle ; comme: 
pKBâMOpE, équaieur; poupe, éfher; nousma, poème; 
no3m», poèle (de æquator, xi9ne, monua Où PoEMA, rounris 
ou poela), La lettre 2, après 7? ou &, peut être rem- 
placée par e; comme: Mozsépr, Molière; nvéca, prèce. 
Quelques mots étrangers ont conservé la voyelle e; tels soal: 
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Espéna, l'Europe |"  fsafrb, eunuque 
Erfnemr, l'Egypte esménia, prière 
 Enécron», un évêque <numpaxéas, étole 
Enipxia, diocèse d'évêque . €xfAHa, vipère. 


Ces mots ont été mis en usage dans la langue russe avant 
qu'ou eût introduit la lettre 3 (de Evewrm AfyumTos, mir 
cromes) Émaeies eUvÈXoss ÉnTÉVEIR y ÉMITRM NANCY psdva )» 
et par-là ils ont reçu la prononciation impropre de äeepÜ- 
na, “enxcxons, el. On emploie aussi la voyelle e pour 
les syllabes je, ge, gi de quelques mots étrangers; comme: 
npoékm®, projet; peécmp®, régistre (du latin projectum, 
register); exécr, garde d'une épée; espéämopr, chef 
de file (de l'allemand Gefàf, Gefreyter ). 

$ 634. E, 5. — Ces deux voyelles, qui sont souvent 
confondues par l'affinité de leur prononciation, ont entre 
elles une différence bien marquée: 7#æ représente la diph- 
thongue ÿ39, et e la diphthongue äo, dans ‘laquelle on 
trouve avec la voyelle o la même relation qui existe entre 
A et a, entre % et y, entre ®æ et 3. Cette propriété est 
sensible par la prononciation que prend la lettre e, lors- 
qu'elle est accentuée et suivie d’une voyelle dure ($ 557). 
Cependant, comme la voyelle e reçoit dans quelques occa- 
sions la prononciation de æ, il arrive delà que ces deux 
Jeitres sont souvent confondues dans leur emploi, de telle 
manière qu'il est par fois difficile de décider laquelle doit 
être employée. C’est par cette raison que nous parlerons en 
détail de ces deux voyelles, en divisant les règles qui con- : 
cernent leur emploi, en générales et en parirelles. 


$ 655. Les règles générales qui servent à distinguer 
e de #æ , sont les suivantes : | 

1. La voyelle r& se prononce 3, sans prendre le son 
üo où 0; commc: B$pa, foi; mBcmo, leu; nBna, écume; 
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aëmo, été; saxbwe, pourquoi (excepté dans les mots 
eHIb34Q, SES A, cbJ20, npio6préas, $ 557); quant à 
€, elle se prononce dans certains cas àäo ou 0; comme: 
méar, miel; noaëm®, v0/; o uëmr, de quoi. Voilà un 
moyen de distinguer ces deux lettres, c'est de donner au 
mot une inflexion où l'accent se trouve sur la voyelle 
douteuse; ainsi l’on écrira par e les mots: 

rHëm®, il presse 

caëésH, les larmes 

éAFRA, UD sapin 
. 6epésa, un bouleau 


t 


yrueménie, persécution 
cie34, une larme 
e4b, un pin 
Gepésuur? , boulaie 
AéauuED, glacière Aéar, la glace 
ymsepAñme , affirmer mBépab, ferme. | 
2. La lettre x ne s'emploie pas dans Îles mots cm- 
pruntés immédiatement des langues étrangères; tels sont: 
lenepixr , général; oœuuép®, officier; xagém®, Cadel ; 
Amépura, Amérique; Tépmaur, Hermann; Xémnuuepr, 
Chemnitzer; xoméaia , comédie; caécaps, serrurier; wex», 
corps de métier (all. Gclôffer, 3ede); nén«, amende 
(at. pœæna); xapéma, vorture (ital. carretta ); néraps, 
chirurgien (scand. leck, d'où aeuims, guérir, et. non 
ARBKapr , Aime), elc. Il faut excepter Béua, Vrenne; 
Aabapr, le Dnièpre; Auscmp?r, le Dnéiestre, qui sont 
d'origine slavonne. 
3. La voyelle e ne peut, dans les mots russes, étre 


parce qu’on d 


mise après les consonnes gullurales (2, x, æ); ainsi on 
écrira KHME » par qui; xbp», /a lettre x. La voyelle-#, 
dans les racines génératrices, ne peut être employée après 
une chuintante (æ, w, 2, w); ainsi on écrira æecms, 
fer-blance ; mepcme, laine; uecnrs, honneur; wear, fente. 

* 4. La lettre 7» ne saurait remplacer une autre voyelle 
dans Ja racine génératrice d’un mot, c’est-à-dire que par- 
tout où une voyelle quelconque d’une racine génératrice 
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se change en e, ce son ne saurait’ être représenté par #: 
comme: moaôms, moudre, et MÉABHHKD meüruer; äpmis, 
armée, et apméäcxiä, d'armée; mäanü, petit, et méarik, 
menu. Cette règle a deux exceptions: @) Dans la termi- 
naison des noms propres et de quelques noms appellatifs, 
la lettre w ou 3 se change en ©, et non en e; ainsi les 
noms slavons Auerciñ, Alexis; Anpraaik, Aoril (pris du 
latin Alexius, Aprilius), smië et smi4, serpent, s'écrivent 
en russe Auexchä, Anphas, 3mMb, 3mb%; de anis, Ügne; 
xonié, /ance, se forment annéinmi, de l'gne; xontüra, 
copeck (monnaie sur laquelle était représenté un cavalier 
armé d’une /ance}); et de la même manière les dérivés 
du verbe cuaëms (sl cgrmmu), étre assis, gardent la 
voyelle # du slavon; comme: 6ectaa, entretien; cocta®, 
voisin; cb426, selle. b) Dans les mots dérivés du verbe 
peus, dire, la voyelle e se change en æ; mais elle se 
conserve dans les inflexions du verbes comme: 


pis, discours pes, sl. peux, dire 
piséaie, expression perÿ, je dis 

phiécmus, éloquent per», per4â, peraô, j'ai dit 
Hap$die , adverbe peséaané, dit 

spacaophuie, éloquence. o6pedéauné, voué. 


5. La voyelle #æ ne saurait être auxiliaire, c’est-à-dire 
que par-tout où le son d’e s’élide ou s'intercale pour faciliter 
la prononciation , en emploie e, et non æ; ainsi l’on écrira : 


e 


nymeBOAMEAS, spa Dev for-(nyms, chemin 
oeBéaa, chef d'armée Smés de À née, sl. guerriers. 
co4o8éñ, rossignol ri ag Ep ._ 


naemées, une claie  Sdit au gén. }n1emué. 
6imenr , des tours 6âmus, la tour 
xpâemer», bord comme ve-}späñ, bord 
Bbpex», fidèle nant de Bbpan#, fidèle 


Gbaezr, malade Goarn6Ë, malade. 
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La lettre ® se perd seulement au parlicipe passif apocopé 
BHABRD, CU, BHAHO, BMAHÀ, BHAHHI. 

6. La voyelle ©, se trouvant dans la racine généra- 
trice d’uu mot, se conserve dans toutes les inflexions de 
ce mot, ainsi que dans tous ses dérivés; ex. 


Gsm», sl. je sais 

6ñJamb, savoir, apprendre 
eArMa, sorcière 
610MOCME, avis 

eau, poli 

6e3e%,10m0, sans indice 
He6/6%a, ignorant 

Heg/éca , fiancée 

neëe/cmsa , belle- soeur 
Me16/%7r, ours (de Méat, miel) 
34n067%,32, commandement 
DpÔ0n08%/5, sermon 
coermcms, conscience 
ce%4ymit, habile 

ceqtuie, connaissance, etc. 


nu , chanter 

H64%, je chantais 

n68%, ayant chanté 
aémur, chanté 

néaie, action de chanter 
n6CHb, Chant, cantique 
n'éceubka, chansonnette 
nrcuonaie, chant d'église 
ncenaus®, chansonnier 
nésaiñ, chantre 

rresénr, poète épique 
arsañua, sl. harpe 
rrmÿxr, sl némex>, coq 
nrmŸmaus, fausse camomille 
nremyÿMÉMECA, se pavaver, etc. 


Il faut excepter nayéxyqa, espérance, et ogéæga, habil. 
lement, qui s'écrivent par e, quoique les verbes naat- 
ameca, espérer; oxbBâms, habiller, prennent #, comme 
venant de aBAME, faire, et ABmB, mneliire. 


$ 636. Les règles partielles qui concernent l'emploi 
des voyciles e et z, sont les suivantes: 
1. La lettre 78 se trouve dans la racine génératrice de 
divers mots, savoir: | 
Garms, veiller 
646juuë, pâle 
One, course 
. 6644, malheur 
ÜrzAmE, vaincre 
Oran, blanc 


6rcr, diable 
erm®, sl. je sais 
ka, la lettres 
eéxa, une tour 
éKAu, paupières 
exo, prunelle 


enr, siècle 
eénus®, balai 
6x0, une dot 
erépa, foi 
ercr, poids 
érm», parole 
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ermsb, branche 
enrä, bouée 
erite , assemblée 
euamb, pendre 
eams, souffler 
2AHD, SUC 
2H66b, COUFTOUX 
exnrJôû, bai 
218340, nid 
2pr3a, songe 
eprTt, péché 
epréta, blé noir 
Aa, vierge 


Aréeepr, beau-frère . 


Â64%, aïeul 
Axa , tonneau 
ArAañme, partager 
Arms, enfants 
Arms, mettre 
Afame, sl. faire 
&e4n34, glande 
æe4/630, fer 
3sam/amp, machiner 
88314, étoile 

. 88rpb, bête 
sprEmr , voir 
8rét, gueule 
8646, la lettre 8 
8AÂNA , prunelle 
FARMb, Chambre 
EOA4/#rxa, malotru 
FOA4/6H0 , genou 
xprénif, fort 
xezamb, dorloter 
ae , gauche 
ARS, grimper 
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ARHb, paresse 
a46nn, joli | 
ArCä, ligne à pêcher 
Arnct, forêt 
4rmo, été, année 
ArTa, rangée 
MI4b, cuivre 
H6KAME, penser 
HIEAb, Craie 
HTHÜMB, changer 
Xpa, mesure 


Mnchme, pétrir 


MIÉCMO, place 
hrécau® , lune , mois 
HÉMUME, Marquer 


AT, outre,fourrure 


MAL, mêler 
HILIRAME , tarder. 
nréea, mollesse 
H6JpO, sein 
HBMÔG, muet 
06Jua, messe 
067, diner 
oprt, noix 
narxkMua, défaut 
HARHD, captivité 


RATCAB, Moisissure . 


HAT11B, Calvitie 
» A 
n04640, büche 

, D 
HPCHUM, fade 
nréeià , pie 
nina, écume 
n'é435, monnaie 
nCcmyHb,pédagogue 
zrmb, Chanter 

# . . 
RéLIG , piéton 


péAsiä, rare 
p646Ka, raifort 
p'same, couper 
p'éasuk, pétulant 
prxä, rivière 
péra, rave 
prcuña, cil. 
prcm“, inus. aller 
p'eemé, tamis 
prums, décider 
péams, pousser 
CBUpRHä, cruel 
cexiR, frais 
cerm?t, lumière 
CAD, trace 
CHIETL, risée 
CHI68D, neige 
Cnrtv, hâte 
cmpr4â, flèche 
CMIEHA, UR Mur 
créeep?, nord 
CRAÔÛ, gris 

cén8, vestibule 
Cno, foin 

crHb, ombre 
cépa, soufre 
cpu, gris 
crcInB, être assis 
creme, filet 
CÉMOBAME , s’affliger 
crmime, visiter 
céAME, semer 
CAb, couper 
mez/é2a, charrette 
mIb40 , corps 
mnns , ombre 


Emploi des Vôoyelles. 757 


Ù 


mrÉcuuË, étroit uerm®, fleur, couleur #75, chaîne 
mrécmo, pâte yera, rouleau, flûte ps, mêche 
méme, réjouir yrzäms, filtrer mp, la lettre & 
zan0®, blé, pain  464HK, entier rpü, la lettre & 
Taser, étable 445, but pb, la lettre & 
THI6AB , houblon UI6Hà , prix "CME, Manger 
Zpr6x®, raifort HÉARIE, qui grimpe ÂÉramb, et /É37mMs, 
ærepr, la lettre x um», fléau à blé dise 


2. Dans la formation des mots, c’est- à-dire, dans 
l'orthographe des racines élémentaires, on rt que 

1) Dans l'addition des racines élémentaires des sub- 
stantifs, on écrit e, et non %, excepté dans les mots 
rpamom$i, qui sait lire et écrire; xynbas, fonts bap- 
tésmauzx; csuptas, chalumeau; meepatas, lieu fortifié; 
wenosBx®, homme. Quant aux noms verbaux, nous en par- 
lerons plus bas. | 

23) Dans les racines élémentaires des adjectifs, ainsi 
que dans les numératifs et les pronoms adjectifs, ou n'eme 
ploie jamais la voyelle 7e. 

3) Dans les racines élémentaires des verbes, la lettre 
rw s'emploie dans la première conjugaison pour tous les 
verbes de la quatrième branche, même monosyllabes, et 
pour quelques - uns de la deuxième conjugaison; comme: 
Gabaubme, pâlir; UMBIME, GvOir ; CMbMEB, OSer; Bep- 
méme, foOurner; BuCBms, fre suspendu; xpyemême, 
craquer. Ces verbes ont au prélérit mas, et, ceux de fà 
première conjugaison seulement , au présent #70. La voyelle 
e se trouve dans les verbes de la seconde branche de la 
troisième conjugaison, qui sont: mepéms, mourir; ne 
péms, presser; mepéme, frolter ; ainsi qu'au présent Kaero, 
Je colle, parce que l’infinitif est rkaeñms. Quant aux verbes 
irréguliers qui prennent mæ, comme cette voyelle appar- 
tient à la racine génératrice, ces verbes se trouvent dans la 
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liste ci-dessus. Le verbe Gpums, raser, prend 7 au pré- 
sent, Gphio. 

| Les noms verbaux suivent l'orthographe des verbes 
dont ils dérivent, c'est-à-dire que ceux qui sont formés 
des verbes en ®me, prennent æ, et que ceux qui dérivent 
des verbes en um et autres, prennent e; comme 


Beaxÿmb, ordonner, Beabiie momhme, fatiguer, momaénie 
BAaAbme, dominer, BAaatuie 6opôéms, lutter, 6opéaie 
mepnbme, souffrir, mepnbaie Muruÿmb, cligner, mraoséaie 
BAAbME, voir, BuAbrie 3a6Mms, oublir, 3sa68éaie 
pime, chanter, n$aie naecmb, tresser, nieméaie 
nphms, bouillonner, npbaie nepéme, presser, npéaie. 


Il en est de même des participes passifs au prétérit: comme: 
éearbnuviü, mepnénnbiü, 6MATUHE | NIbMbIE, MO- 
HMAcHHLIÜ, sa0eennvbit, naeménnbiü, etc. 

4) La lettre ® s'emploie dans la formation de la plus 
grande partie des adverbes, tant simples que composés 
avec une préposilions comme: rab, où: sabcs, du 5 
SA, ici; Kpômb, hormis; nvinb, aujourd'hui; snt, 
dehors; n6cat, après; smbcin$, ensemble; ubm», non 
(de ne ecme, d'où n$kamsca, dire que non). Il faut ex- 
cepter sooô6mé, en général; r6mme, tnutilement; scÿe, 
en rain; éac, à peine; xpäüne, exirémement. 

5) Parmi les racines élémentaires préfixes, il n’y en 
a qu'une qui prenne æ, c’est la particule indéterminée de 
mise devant les RiOnome et les adverbes; comme: n$- 
XmMO, quelqu un; HBYMO, quelque chose ; RÉKOMOPHË , 
quelque ; HÉrAB, quelque part; HBKOT4A , jadis; HÉCKOAB- 
xo, quelque peu. - | 

3. Dans les znflexions des mots la voyelle æ se trouve: 

1) Au prépositionnel singulier des trois déclinaisons 
des subslautiifs, ct au datif de la troisième; comme: na 
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cmoaÿ, sur la table; > capât, dans la remise; o sép- 
xaab, du miroir; npu môps, près de la mer; na ro- 
208$, sur la tête; 85 nÿatb, dans la balle; xx orpäst, 
vers la barrière; x?% a4at, chez l'oncle. De celte règle 
sont exceplés les noms en MA, 2ù, ze et ra, et les fé- 
minins en 8, qui prennent à ces cas uw au lieu de æ; 
comme: o Bpémeuu, du temps; pr» Meprÿpiu, dans le 
Mercure; o umBuiu, du bien; »» Poccin, en Russie; 
Bt Kasäuu, à Casan; 52 Cnôupu, en Sibérie; o u680- 
cm, de {a nouveaulé. Ainsi ce serait une fautc d'écrire 
es Meprÿpin, es Kasänm, 68 Cuônpr. Pour distinguer 
dans les noms neutres l’accusalif du prépositionnel, le moyen 
le plus facile est d'y joindre un adjcctif;. comme: 5» ép- 
xoe môpe et 52 Uépnour môprw, dans la Mer Noire; 
Ha uñcmoe nôte, et Ha UACMOMB NOAIb, en rase CAM-. 
pagne. 

2) Dans la déclinaison du positif des adjectifs la letire 
ræ ne s'emploie jamais; ainsi on écrira no kpäñneë mp, 
au moins, et non no xp4ääxrwü mép. Seulement l’adjectif 
secs, {oui (comme le pronom moms ), prend mæ au factif 
singulier, masculin et neutre, et à tous les cas du pluriel; 
ex. 34 6CIbM6 IMbMb, après tout cela ; 6Cb Mbcmä, {Oules 
les places; 50 écrxé caÿuaax®», en foule occasion; mais 
au prépositionnel singulier il prend e; ex. Bo écéms r6- 
poab, dans toute la ville. Le comparatif régulier prend 
re, et lirrégulier simplement e, dans la désinence apo- 
copée, et tous deux s’écrivent par ÆàüwIü dans la dési- 
nence pleine; comme: 6tare, 6barüwuiü, plus blanc; 
msépzxe, mBepA7#iuià, plus ferme. 

3) Dans les numératifs, au féminin ogn$, les unes; 
665, toutes deux; a8b, deux; ainsi que dans les cas 
obliques des deux premiers; comme: o4478mu npéaecnramu, 
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par les seuls charmes; ex o6ruxé cmopénz, des deux 
côtés. La voyelle æ s'écrit aussi dans les nombres com- 
posés aubnäquams, douze; av$cmu, deux-cenis. | 

4) Dans les pronoms, au dati f et au prépositionnel 
des pronoms personnels de la première ct de la deuxième 
personne et du pronom réfléchi; au fuctif singulier, mas- 
culin et neutre, et à tous les cas du pluriel, du pronom 
moms; au faclif singulier des pronoms #70 et zm0; 
comme: mab, à mOi; 060 mu$, de moi; x me6$, chez 
10i; na ce6B, sur s01; noxb MIBME AÔMOME, sOus celle 
maison; 35 MIÈTÉ CIMpan», de ces cOnirées; ©» KTbM& 
ME SHâemmbon, Grec qui es-lu liéP nayr tI0ME mx 
cmbémsca, de quoi ris-tu? Dans le pronom zmo, il faut 
distingucr le factif du prépositionnel; ex. sau$ms, pourquoi; 
O uëém», de quoi; Cb IbMb, Qvec QUOI; Bb UÈMB, En 
quoi ; Ha4b UbMb, SUT quo; Ha uëmr, en quoi. Le 
pronom 3moms prend la voyelle u aux cas où moms a la 
voyelle #35 ainsi c'est une faute d'écrire: 2mr zénamuu, 
ces femmes; Smnus pyxsémx, avec ce fusil, au lieu de 
Smu æxénuans; Smums py=rémE. 

5) Quant à la conjugaison des verbes terminés en 7% 
au présent, et en #45 au prélérit, nous en avous parlé 
plus haut; car ici la lettre #® ne dépend pas de la conju- 
gaison; elle appartient à la racine élémentaire, qui sert à 
Ja formation du verbe. . 

$ 637. E, O. — La première de ces deux lettres est 
Ja voyelle douce äo proprement dite, qu’on représente aussi 
par é, et qui cst la correspondante de la voyelle dure a. 
La voyelle e ($ 39) ne saurait être mise après les con- 
sonnes gullurales (2, #, æ), et la voyelle o ne peut suivre 
les chuintantes ni la linguale (x, w, z, 4, 4); ainsi on 
doit écrire: acronsriä, facile; maxonsxil, mou; cÿ- 
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xomsxik, sec (ce qui au reste est évident par la désinence 
apocopée, qui prend l'accent: aerôneKrt, MAKOñeKE, €y- 
xéner® ); méAMWÉ, Jaune; MmÉAKE; S0/€; MÉPHHH, NOIT ; 
INéAOKD, Lessive; KROABUË, anneau, et non: AéeehbkIù, 
HAKERLKID, CYTeHbKIM; MOAMbI, WOAKE, tOPHbIË, 
WO0A40K5, KHOAëu0. Cependant cette règle n'est pas rigou- 
reusement observée : dans les racines élémentaires, la voyelle 
e, étant accentuce, peut être remplacée par 0; comme: 
naeu0, épaule; ascmeu68», des flatieurs; omuéscrif, 
paternel; ropaué, chaud; xopowé, bien; yx6, après. 
Mais si l'accent ne se trouve pas sur celle voyelle, il faut 
employer la lettre e; comme: Hsmues», des Allemands; 
mécauert, des mois. Au factif singulier des noms mas- 
culins et neulres, on écrit e quoiqu'avec l'accent; comme: 
meuëmb, Grec le glaive; anuëm», par le visage. Le nom 
uépms, ou yopms, diable, qui s'écrit indifféremment 
avec e ou © au singulier, prend au pluriel la voyelle e: 
uépmm, yepméñ, etc. + | 

$ 638. M, L — La lettre z° s'emploie, au lieu de u, 
devant toutes Îles voyelles et devant la demi-voyelle à; 
comme: ciuie, éclat; cin, ces; réniñ, géme; npiüom», 
refuge; npifsab, arrivée. La lettre À? s'emploie aussi dans 
Je mot mipr, /e monde, et ses dérivés, pour le distinguer 
de mup®, /a paix, et ses dérivéss comme: 


mip», le monde map», la paix 
Mipcrif, mondain MÂpauü, pacifique 
MipaHuu®, laïque Mupéms, réconcilier 
BCeMIPHHË, universel cHApuné , paisible 
Baaañmip®, Vladimir cuupéaauä, humble. 


* Pour distinguer i de x, on appelle le premier à 4ecame- 
pétoe, li marquant dix, parce qu’en slavon, où les lettres 
servent de chiffres, cette lettre exprime le nombre dix. La 
demi-voyelle # est nommée x c5 xpémxow, li avec la brève. 

(Note du Trad.) | 
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Dans Jces mots composés namä-apmäaamit, de cinq ar- 
chiness mecmii - yréasnmit, hexagone, et autres sem- 
blables, on conserve la voyelle w même devant la voyelle 
qui suit; car ce sont proprement deux mols, joints par le 
trait d'union. \ 

Dans le mot mvpo, chréme, Saïnte huile (du grec 
pugor ), et ses dérivés: mvponomäsanie, onciion, sacrement; 
myponécuus, /es saines femmes (qui embaumèrent le 
corps de Christ), on a conservé la lettre slavonne #xuua, 
qui est l'ypsilon grec (vu), et que l’on remplace dans les 
autres mots pris de cette langue par la leltre u; comme: 
Canôyr, synode; ruum», hymne (de auvodos, vuvos ). 

$ 659. BI, I, O. — Les voyelles & et z sont con- 
fondues avec la voyelle o dans les terminaisons des ad- 
jectifss on écrit, par exemple, indifféremment uëpnerü ct 
uépnoë, noir; BeamxkiK et BeankOù, grand. À cet égard 
il faut observer que les adjectifs. qui ont l'accent sur la 
dernière syllabe ($$ 586 et 588), doivent étre écrils par 
où; comme: rayxOË, sourd; Goasméit, grand; xpomôi, 
borteux; mouoy6it, jeune, et tous les autres par b2ù ou 
IR; comme; 306pn, bon; sémxik, ancien; nv, 
nouveau; Pÿcecrik, russe. Le mot pc4kit, chaque, quoi- 
qu'il n'ait pas l’accent sur la dernière syllabe, s'écrit aussi 
ecAKOù. 

$ 640. M, HI. — 1. La voyelle er est formée de la 
réunion de # avec u ($ 16); cependant dans les mots 
composés et dérivés, ces deux lettres gardent leur figure; 
comme: npexbnAaÿIih, précédent : 6e3PHMAHHHË, an0- 
nyme. Seulement dans les mots qui dérivent de neck», de- 
mande, et de urpä, jeu, les lettres 5 et uw se réunissent 
dans l'écriture en &r, ainsi qu'elles le sont dans la pro- 
nonciation ($ 563); comme: cmckéme, érouver; o6wckéms, 
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césitér: wskiCKmBamme, chercher; pésHCK», enquéle; cu- 
rpâmeca, s'acquitter; paswrpéms, jouer en loterie. 

2. Dans les mots étrangers la voyelle uw, après la con- 
sonne 4; prend ordinairement la prononciation de la voyelle 
#1: mais malgré cela elle conserve sa figure; ainsi on doit 
écrire: Megauunna, /a médecine; xñæpa, nombre; um: 
mpôn», céfron, et non Mequuvina, urippa, uvumpôus. 
On écrit cependant par &, nmräns, un bohémien; uw- 
enpe, un chiffre. 

3. Dans la terminaison des adjectifs il faut distinguer 
la désinence &i de zùü: voyez à cet égard.la formation 
des adjectifs ($ 144). On écrit aSmuit, d'été; cosepmen- 
noabmuiä, d'un âge mûr; cmoaëmniä, centenaire, et 
ainsi des autres composés, à l'exception de maaoaëmuuä, 
en bas âge, qui s'écrit par 1: tel est le caprice de l'usage. 

$ 641. Y, HO. — Cette dernière voyelle ne peut être 
mise après les consonnes chuintantes (æ, 11, z, w); ainsi 
il faut écrire uyme, presque; mÿpams, clgnoler, et non 
IOME, UJJOPUME. - 

$ 642. Y, BI. — Ces deux voyelles sont confondues 
dans la terminaison des noms diminulifs en vuuxo: on 
doit écrire: cmékanmxo, pelti verre de fenétre; sëèp- 
HBIUKO, Pelif grain; côausruro, pelit soleil, et non 
CMÈKAYWKO, SËphYwWKO, coznywxo. (Voyez $ 118.).. 

$ 643. IO, A, Yÿ, A. — Les voyelles 70 et ÿ sont 
confonduts avec A et a dans la troisième personne plu- 
rielle du présent: Ja règle est que les verhes qui ont la 
troisième personne du singulier en ems, ont Ja troisième 
du pluriel en 0m8 ou yms, ct que ceux: qui ont celle 
personne au singulier en ums, prennent au pluriel Am% 
ou ams, suivant la propriété de la consonne qui pré- 
cède ($ 254); comme: 
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xésem®, il pique, KO41075 npécum®, il prie, npôcems 
méniem, il pince, MADAORE comm», il dort, cuis 
psëm®, il hennit, pays spuiäm®», il crie, spuiéms 
nämem®, il écrit, niuy”5 Añtmmm®, il respire, AMMAMS. 


Il faut excepter: xouemæ, 27 veut, et 6$æümæ, il court, 
qui font au pluriel xomä#m», 6$rÿm®, et non æôtyms, 
érzxams. Les participes aclifs et neutres, formés de cette 
troisième personne, suivent la même orthographe; on écrira 
donc nMiuyuif, écrivant; abnuamii, respiranl ; OrHEAbI- 
mai, jetant du feu, et non qiwywiü, oencqouuyugü. 


II. EmpLzotr pes DEnmr- VOYELLES. 


$ 644. Les demi-voyelles molles ou mouillées, & et 
ü, sont distinctes en ce que la première ne peut se placer 
qu'après une consonne, et la seconde qu'après une voyelle; 
comme: 6pocs, jelle; xucmr, pinceau; umbi, Gie; ca- 
p4k, remuse. | 

$ 645. Entre les demi-voyelles 8 et #8 il y a ceite 
différence générale, que la première donne une pronon- 
cialion dure et sèche à la consonne qui précède, et la der- 
nière une prononcialion molle et mouillée. La demi-voyelle 
s peut se trouver après toutes les consonnes, et la demi- 
voyelle 3 ne peut se placer après Îles gutlurales, ni après 
la linguale (e, x, æ; w). Le son sec ou mouillé de ces 
deux lettres se fait sentir sur-tout avec les consonnes pa- 
latales, sifflantes, dentales et labiales (4, #, p; 3, c; 4, 
m; 6,6, m,n, p); ex. 


avec 5° | avec 6: 
una», la flamme, et nH4b, la poussière 
rpau®, un grain (poids), et rpaus , une facette 
rycâp®, un hussard, et rycäph, gardien d'oies 
6ausr, près de, et 6au3b, la proximité 
mpyc», un poltron, et pyCb, aie peur, de MPÿCHIDE 


Taa4b, 52. la faim, et raaas, émpér.de rAi4RIns, unir 


+ 
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6pamr, le frère, | et 6pams, prendre 
062; prépos. de, et 065, l’Obi (rivière) 
Eposb, la demeure, et EpoBb, le sang 
cem», prép. de ceü, ce et ceMb, sept 


nbn», fléau à battre le blé, et nbns, une chaîne. 
Mais après les consonnes chuinlantes (x, w, z, 1) la 
différence des deux demi-voyelles & et & ne se fait nul- 
lement sentir dans la prononciation ($ 562); ex. 


46x%, gén. pl. de àa6&a, loge, et 410%b, le mensonge 


ma6äm», relâche, repos, et m1a6£mp , cesse de travailler 
4412, lamentations, et n141b, impér. pleure 
narwm®, le lierre, et HAION, émpér. lamine. 


$ 646. Les règles qui concernent l'emploi des demi. 
voyelles 8 et » sont les suivantes: 

1. Dans la formation des mots, la demi -voyelle # se mel: 

1) Devant la désinence 6a des noms abstraits, et en 
général devant toute désinence précédée de la consonne z; ex, 


6opr64, lutte AOB6A1CMIB0, abondance 
cyAB6à, destinée MAABIUSD , garçon 

MÉABHBED, meunier | HrOALEKD, faiseur d’aiguilles 
cnâasxa, chambre à coucher éasxa, aune (arbre) 
KoAbué, anneau | | CHABHHB, fort 

KOAB1ÿra, cotte de mailles INerOABCEOM, fat 

n6a53a, avantage _ KOABHŸME, piquer une fois 
cear4b, hareng BeñbMA, très, fort. 


Il faut excepter les noms en 6& précédé d’une chuintante; 
commc: apÿx6a, amilié; aau6ä, avidité; les substantifs, 
non-diminulifs, en xX@; comme: näâara, béton; 6esabaxa, 
bagatelle; les adjectifs, non-diminulifs en #/ü; comme: 
usmaxit, ardent; méarit, menu, ainsi que noanmi, plein. 

2) Dans les noms neutres et féminins en 8e et 24, où 
elle remplace la voyelle 7; comme: ronsé, lance; cyavx, 
juge; csuur&, cochon (au lieu de l'orthographe slavonne 
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monté, CYAIR, ceuntÂ); naâmse, habit; pyæré, fusil; 
tems#, famille, etc. 

5) Dans les noms thélyques en #2, dérivés des noms 
en ans et ns; comme: ry6än6a, boudeuse; Kxo1ÿnsa, 
magicienne, et quelques autres: csâmea, parenie > réCmEa, 
hôtesse ; nonaye4, femme de prêtre. 

4) Dans les noms diminutifs, formés des noms en ze 
et en A, dans ceux en exëx@, ainsi que dans les adjectifs 
diminutifs en enbxiù et onbkiü; comme: nmnsnue, petit 
bien; rmpexa, pelit poids; 6ânsra, pelit bain; jÿmenr- 
Ka, amue; aéronsxkiä, léger; mâaensxiit, Pelrl. 

5) Dans un grand nombre de substanlifs masculins et 
féminins. L'emploi de la demi-voyelle #, dans la termi- 
naison de ceux d'entre ces noms qui ont pour finale une 
autre consonne qu’une chuintante, se fait sentir par la 
prononciation; comme dans les mots naome, chair, et 
naom», 7Adeau; means, écuerl, et mbar, craie; KpoBs, 
sang, et xpos», demeure. Quant aux noms terminés par 
une chuintante (x, w, &, w,), il n’y a que les féminins 
qui prennent 2; comme: poæb, seigles mMBiub, souris; 
HouB, nul; Beme, chose; tous les autres noms qui ont 
une chuintante, prennent 5; comme: najéx», cas; ma- 
Aâm», cabane; xarur, clef; nasom®, l'erre, et de même 
les noms patronymiquess comme: Mpéänosuur, fils de 
Jean; Mavuur, fils d'Elie; et non xuow, Heänoeur, 
comme quelques personnes le prétendent. (Voyez à cet 
égard les règles concernant les genres, $ 90.) 

6) Dans les noms dérivés, employés sous la forme 
d'adjcctifs possessifs individuels; comme: Msäns-rôpoar, 
(au lieu de Heanoes-e0po4s"), Aus, Bacnas, Apocaäsas, 
Ilymasas, Tepé6osas, et autres noms de villes, qui ne 
sont que des adjectifs possessifs (au lieu de #nocs, 
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Bacxavees, Hpocadeoes), avec lesquels on sous-entend 
le nom rôpoa», vrlle. 

7) Dans les numératifs cardinaux, qui ne sont autre 
chose que des noms d'objets abstraits; comme: names, cinq; 
auecmB, Six; CemB, sepl; gs4auames, veng!, et dans Les 
ordinaux ceëmOK, septième; oceméi, huitième. Mais dans 
les numératifs composés: nameaecäm®», c'nquanie; mecmrs- 
aecAmR, sOixanle; Ccémsecamb, soixante-dix; BÔcems- 
aecam», quaitre-vingl, le dernier des nombres se termine 
cn &, parce qu'il: prend la désinence du génitif pluriel, 
eomme si l’on disait cinq dizaines, six dizaines. Telle 
est aussi la raison pour laquelle le premier nombre garde 
sa lerminaisons comme: namecém®e, C/nq-Cenis; meCTb» 
cômB, sæ-cenis, laudis que cette lettre & se perd dans 
les numératifs formés par contraction, depuis namuéquame, 
quinze, jusqu'à aesamméquames, dix-neuf. 

8) Dans la terminaison de l’infinitif des verbes, où 
elle remplace la voyelle u, qui n’est pas accentuée; comme: 
abaams, faire; coxmyms, se sécher; naecme, fresser; 
paeus, #rer. La voyelle uw se conserve dans les verbes 
qui ont l'accent sur cette voyelles; comme: ummx, aller. 

9) Dans la terminaison de quelques adverbés ; comme: 
menéps, maintenant; 1YMB, à-Peu-près; CMOAE, CMOAL< 
xo, aulani; emploi qui est sensible par la prononciation; 
ainsi que dans amas, amen (grec œuyy, de l’hébreu 52Ns 
amèn, en vérité). 

10) Enfin dans la racine généralrice et devant la ter- 
minaison des mots suivants, qui ne font point parlie des 
règles précédentes: 

BHiora, temps orageux Av8&®, chantre - 


BK, paquet de hardes asréma, immunité 
»btHDb, loche d’étang. 434, il est possible. 
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Arnymb, s'attacher | MeABRÜME, passer rapidement 
APCHMME , flatter MHINPARD, arseniC 
nAUHË (52. niAnnh), ivre o6es5ñna, un singe 
prénun, fougueux uembkâ, chanvre 
BeaB641042 (8ep6aioar) chameau  nucbm6, lettre missive 
Becbuâ, très, fort phAbEa, raifort 

BPAPMa, magicienne caébÂHb, Marroquin 
roperiä, amer CROAB3H MB, glisser 
aéaëra, monnaie ceper4, bouche d'oreille 
ASABEa, gardien d'enfants cyprMâ, antimoine 
3HHBKA, Mésange mecsmä, ruban de fil 
éasru, souliers fourrés mémska, teton 
BPeCbAHUHD, paysan miopemä, prison. 


Quelques personnes écrivent irrégulièrement sepsxr, /e 
haut; néprsui, premier; stmspe, branche; mema, fé- 
nèbres, au lieu de éepaë, népeuü, ermée, mmna. La 
demi- voyelle à se met aussi dans les mots élrangers après 
la consonne æ, ou pour remplacer la voyelle brève z; 
comme: aneascMH», Orange; nâäasma, palmiers Aaruvr, 
les Alpes; Buasna, Vilna; Buarréarmr, Wilhelm; 
avAsoar, diable; xypsépr, courrier; nréca, pièce; 
Moarépr, Molière. , 

2. Dans les 2nflexions des mots, la demi-voyelle & 
s'emploie aux cas suivants: 


1) Dans la déclinaison des noms: a) Lorsqu'elle prend 
la place de la voyelle auxiliaire e; comme: arBa, pBaarkä, 
IMeABLÂ, KOHEKA, CO10BBA, génilif de xeB5, lon; BAAËKY, 
batioir; meaéwr, Jeune taureau; ronër», paiin; coxoséi, 
ross:gnol. b) Lorsqu'elle remplace, au factif singulier ou 
pluriel, la voyelle ? ou 4; comme: xncmpmo, Gvec un 
pinceau; gapôxrro, avec craïnle; abmemi, avec les en- 
Jfants, au licu de x#cmiio, ypôaio, grwmamu ($ 130), 
et de même dans les numératifs: «emsrpsm4, Grec quaire; 
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cémsrw, arec sept, etc. c)-Au pluriel irrégulier en 82 de 
quelques noms; comme: apys8#, anus; 6pämsa, frères 
($ 152). d) Au génitif pluriel des noms féminins en 44 
et HA; comme: seméas, gepésens, de semañ, ferre; ge- 
pésaa, etllage. Les noins neutres ct féminins en 0, e, à, 
avec une chuiutante prennent 5 au génilif pluriel; ainsi 
on doit écrire maeur, des épaules, yamanum», des écoles; 
mmcaur, des milliers, et non naetv, YtRAUUIR , MbICATE. 
2) Dans les désinences des adjectifs: a) Dans la décli- 
naison des adjectifs possessifs spécifiques, où elle remplace 
la voyelle 2; comme: añci, de renard; ancre, ancea, 
anCBATO, aMCsemy5.et de même dans mpémiät, froisième, 
mpémese, npémesx (ou mpémie, mpémia), et dans le 
pronom ue, de qui, urë, upa, uper6, etc. b) Dans l'a- 
pocope de quelques adjectifs qualificatifs; comme: apésnif, 
ancien, apésens; CHuit, bleu, cuue, et de même dans 
T'ocnéyenrs, du Seigneur, où du reste l'emploi de la lettre 
& est sensible par la prononcialion, Dans l’apocope des ad- 
jectifs, après une chuintante, on écrit 8; comme: gatoæ&®», 
robuste; xopôws, bon; rop4ur, chaud; mowx, à jeûn. 
c) Dans le comparatif irrégulier en we, précédé de z ou 
nm; comme: Gôapme, plus grand; aäasme, plus loin; 
mémeme, plus petit; mônvume, plus mince, et de même: 
6Oarmiñ, méHpmi, ainsi que 6oa18mO, Meukrmoôik. | 
= 3) Dans la conjugaison des verbes: a) À la deuxième 
personne du présent; comme: ym$enrs, {u sais; nmuems, 
lu écris; bus, {u manges, où elle remplace la voyelle u, 
et seulement à la troisième personne du verbe substantif: 
ecmp, 27 esl; cyms, ils sont; tous Ics autres verbes pren- 
nent #: Hbcm®, 4/ mange; pæym®, £ls hennissent. b) A la 
deuxième personne des deux nombres de l'impératif, lorsque 


l'accent tonique ne se trouve pas sur la voyelle w qu'elle 
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remplace; comme: 6pocs, jette, et 6pôcrsme, Jetez; cmass, 
place, et cmässme, placez; excepté les verbes où la lettre 
8 se trouverait précédée de deux consonnes; comme: «mcm, 
nelloie; cmÿxan, heurte, et l'impératif du verbe aeus, se 
coucher , ar», añärme, où la voyelle 5 remplace 8, qui ne 
peut sc placer après la consonne gutiürale 2. c ) Au présent 
des verbes irréguliers Gums, frapper ; Bums, tordre; aums, 
verser ; num, boïre; wrmms, coudre, savoir: 6510, BED, 
AB, HBIO, MB, Où la demi-voyelle & remplace la voyelle 
{ des inflexions slavonnes 6:10, 60, Ai, ni, wo 
d) Dans les verbes réfléchis le pronom cz se change en 
ce, après une voyelles; comme: päayiocs, je me réjouis; 
xag$emecs, eOuS espéres; OCmanopics, arréle-10i; cmbit- 
mecs, rzez. 1l faut observer que dans ces verbes la demi- 
voyelle # se conserve par-tout où elle se trouve dans le 
verbe actif; comme: abaamesca, devenir; cmbëmecsa, {u 
ris; npnôañseca, approche -{0i. 

3. Enfin au milieu des mots, la demi-voyelle forte 
8 des prépositions se conserve dans les mois composés, 
forinés de ceux qui ont pour iniliale une des voyelles e, 
U, Ib, 10, A; comme: 


06tém1r0, j'embrasse OMLHAÉME, pateliner 
6estmMAHHHE, anonyme npeAbABAME, présenter 
c»bCMB, manger B326POMEMECA , se hérisser. 


La même chose a lieu pour les prépositions latines ad et 
ob dans les mots agrioméum®, adjudan!; ayrionxmr, 
adjoint; o6rékmr, un objet. Il faut excepter B3ams, 
prendre, et les composés où par l'élision de 8 après. 068, 
la préposition se trouve devant une voyelle; comme: o6x- 
mäms, habiler ; o6epnÿms, envelopper; o6#%mäms, pro- 
mettre; o6ñswsams, obliger (pour o6eumäme, o6cep- 
nÿmv, O6erwäme, o6eñstieame). Dans les composés 
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de ucx, demande, ct nrp4â, jeu, la voyclle w avec la 
demi - voyelle 5 de la préposition se change en 81, comme 
nous l'avons dit, $ G4a. Dans les verbes composés de nm- 
mx, aller, la demi-voyelle 8 de la préposilion se change 
cn 0, et la voyelle uw du verbe en demi-voyelle ü; comme: 
Boïmu, entrer; coëmnm, descendre; Bsoûmw, monter, et 
de même avec les préposilions terminées par une voyelle; 
comme: BB1ämm, sortir; npiñämm, arriver. La même chose 
a lieu au futur des verbes composés de z4mt, verhe inu- 
sité, prendre; comme 3añmÿ, j'emprunierai; nañmÿ, Je 
loueraï; excepté sosemÿ, je prendraï, el sonpmÿ, je pré- 
terari attention, où la voyelle uw s'est changée en demi- 
voyelle & ($ 296). 


III. EmpLror DES CONSONNES. 


$ 647. Les Consonnes liquides (2, M, nu, p), qui 
se prononcent toujours de là même manière, et qui n'é- 
prouvent aucune mutation, n’ont pas besoin de règles par- 
ticulières pour leur emploi dans l’écrilure. Quant aux autres 
Consonnes, comme elles sont accompagnées d’une double 
émission de voix, et qu’elles empruntent leur propriété 
des lettres qui les précèdent ou qui les suivent, elles 
peuvent être facilement confondues les unes avec les autres; 
c’est pourquoi nous allons examiner leur emploi avec tout 
le détail qu'il exige. 

$ 648. Les Consonnes faibles (6,8, e, 4, &, 3), 
qui, à la fin des mots devant la demi-voyelle dure, et au 
milieu des mots devant des consonnes fortes, prennent la 
prononcialion de leurs correspondantes fortes (7, ®, x 
ou æ, m,w, C; $ 567), peuvent éêlre distinguées de ces 
dernières par une inflexion du mot; ainsi l'on saura qu'il 
faut écrire, par exemple: 
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a) à la fin des mots: b) au milieu des mots: 
6062, fève,  ( 6064 | mpÿ6ka, pipe, ,: { mpÿ6orr 
uin®, fléau, L= nbnä ânra , bonnet, : MATOFb 
10B%, prise, % | a68a A1$86a, banc, & 1 468062 
rpa®r, comte, % | rpäta | r0æma, corset, © | nom étr. 
naO0AD, fruit, Re nao4ä | 6ÿaña, guérite, = 6ÿaorD 
nom», radeau, © | naomä | ÿmRa, canard, 4 | ÿmor» 
HO%», Couteau, ; nom | aéæra, cuillère, “ | 16&erx 
KOBID, puisoir, a KOBA | DÿUkAa, canon, “4 nÿmer» 
my3b, un as, #9 | mysâ | cKäsa, conte, © | cräsorb 
ycb, moustache, a yci nafcsa, danse, | nañcor» 
spyr», cercle, 8, rpÿra | Aërma#, goudron, to { AÉTOME 
ppiont, crochet, , | Kprorä | 126&mm, coudes, ‘* | 16r0om5 
Bor®, Dieu, & | Bôra | môrmu, ongles, & ] méroms 
Ayx», esprit, Fa ( aÿxa äxma, yacht, 8 (| rom étr. 


$ 649. Dans le cas où le changement d'inflexion ne 
fait pas connaitre la nature de la lettre douteuse, il faut 
avoir recours à l'étymologie; ainsi on écrira: 


Bôaxcrif, du Volga mr ve- { Bôara, le Volga 
Boaémcriä, de Valachie S nant de Boaôxe, un Valaque, 


parce que, dans la mutation des Consonnes, e se change en 
zx et æ en w ($ 45). D’après le même principe on écrira: 


npôcs6a, prière; npoc{ME, prier 

æÆenhmL6a, mariage, ReHÂME, Marier 
upacÿmemsie, présence, npu, près, et Cymb, ils sont 
*sénnnf, brûlé, R&éIb, 2 p. de æry, je brüle 
nopÿaus®», lieutenant, n0py14mB, confier 
päôaur?, gélinotte, pa6ôä , tacheté 

rptanesuf, de blé noir, rphaa, blé sarrasin 
csbquurb, chandelier, cBb1ä, chandelle 
Gÿaouaust, un garde, 6ÿara, guérite 

ryaôiaur®, violiniste, ryA6R®, sorte de violon 
6amuñanur®, cordonnier, 6ammés®, soulier 
-Bemômuaur», chiffonnier, BÉXIÉ, vieux 

rpbuans», pécheur, rphxr, péché, 


parce que ces mots viennent de 
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Les mots précités ne devront donc. pas être écrits: 
npôst6a, xenx,26a, npucÿ4cmeïe, cmènnbii ni smËèH- 
Hbiü, NOPÿMIUKE, PANTUKS, ePIEUHC6bIL, COTUHUXS, 
éÿzoununs ni 6ÿmownuxs, eyzownuxs, 6aumäaunuxs 
(à cause de la mutation du x en t), 6emétuns, epiés- 
nuxs (à cause de la mutation du æ en w). Le mot cBâxs- 
6a, nôce, prend un 4, quoiqu'il paraisse dériver de csams, 
entremelteur, d'où csâmames, arranger un marrage, et 
cela parce qu'on dit au génitif pluriel csâ4e6?, el que son 
adjectif est csägeOmm, de nôce: maïs cBâ466a ne dérive- 
rait-il point de csoxume, er, unir, de Bo34ms, con- 
duire, d'où passôyr, divorce ? Le mot cmoans, colonne, 
s'écrit dans le dialecte de l’église par n, ainsi que ses dé- 
rivés: cméanxmre, s{ylile; cmoanomsopéuie, construc- 
tion de la tour de Babel; mais en russe il prend un 6, 
ainsi que ses dérivés: cmoa6o86, de colonne; cmo16uAx?, 


catalepsie; cmoa6enëms, rester interdit. : 


$ 650. La consonne faible 3 des prépositions 63 ou 
603, US, HUS, pus ou pos, dans la composition des mots, 
se change, devant les consonnes fortes x, m, n, &,t, 
ui, u,, en sa correspondante forte c; mais elle conserve 
sa figure devant c et u. Il en est de même des préposi- 
sions 663 et pes, dont la consonne finale, quoique suivie 
d’une consonne forte, n'éprouve jamais de changement; 
ainsi on doit écrire: 


Bcmamämes, tirer en haut n3côxayms, se dessécher 
socmécmsie, avènement pasctauie, distraction 
mcue3éme , disparaître pasustmäms , fleurir 
RCIHÉNARHHÉ, arraché nsnbiénie, guérison 
HuCxOAËINE, descendre Gesnopäaor», désordre 
pacräauie, repentir 6esaécmie, infamie 
pôcauc, catalogue spesaÿp», outre mesure. 
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Ce serait contre l'usage que d'écrire esmaw#me, eosué- 
cmefe, ustesäme, USWÉNAHHBI, HUSTOZKME, PASKÈA= 
nie, posnucb, ou uccoTHÿY ME, paCcIbAHIE, PACUErMäMe, 
ucyrwaénie, 6ecnopñzons, 6ectécmie, tpectÿps. 

$ 65r. La consonne forte de la préposilion €, qui, 
devant les consonnes faibles prend la prononciation de sa 
correspondante faihle s, ne change point pour cela sa fi- 
gure; ainsi l'on écrit: c6ésams, diminuer; caënie, reddi- 
t'on (qu'il faut distinguer de saânie, édifice, de same, 
bâtir, prés. sAx1y); crosopñme, persuader; cramäms, 
presser; csusämes, appeler, et non s6Geume, sante, 
3e060p#ME, SÆAUMAME, 35b16A ME. | 

$ 652. La consonne gutlurale e, qui, au génitif des 
adjectifs et des pronoms, en aeo, ñAe0, 020, ee0, prend 
la prononciation du 6 ($ 568), garde malgré cela sa 
figures et ce n'est que dans le style familier que l’on pour- 
rait écrire apyrésa, auire; xakôs8a, quel, au lieu de ,py- 
ede0, Kak0eo. Dans la poésie on se permet quelquefois 
celte orthographe, lorsque la rime l'exige. 

$ 653. La consunne composte y, formée de mc ou 
AC; s'écrit dans les adjectifs qui dérivent des noms termi- 
nés par X, tou y; comme Ka3äuxiä, de Ka34K», COsaqueé; 
Jranuxiä, de Yratur (uom de ville); Htméuxiä, de Hs- 
meurt, Allemand; mais dans les autres on écrit mc ou z4c; 
comme uaémexi*, de naoms, chair; éacxik, de at; 
l'enfer (et non naduniù, auxiü). Dans les numératifs on 
écrit 44; comme: oAHHHAAUamME, OZ; ABÂAUAIMP, FENSI; 
formés par contraction de 0,4#H5-nHG-4ecAmMe, 464- 3eCAME. 

$ 654. La consonne composée w, remplace wur, ce, 
æt et St; comme: BOMMmMS, cérer, de BOCKb, Cire; 40- 
nOmaxt, délateur, de aonÔcs, délation; npaxémaxe, 
commis, de npuxés», ordre; sénmuua, femme, de mén- 
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cxlä, de æmenâ, elc. Cependant Ja figure des kelircs pritoi- 
üves est conservée dans les mots suivants: 


my&iéga, homme, de myx» ciëm», compte Te Se 
_csäcmie, bonheur, de sac, cinmms, compter RE g 
heure paciëm», partage | 
uecu$8n#, sablonneux, de Gessécmume, déshqnorer, de 
uecék®, sable “ecmb, honneër 


cañcanus, nombrer, de 4nc10 <1yaéms ») groncer, de «afams, 
qu'on ne duit pas écrire MYWXHG, udcmie, neujänbib, 
UJÉCAUME , UÈMS, wumdine, pawëms, 6euécmume, 
uyRäme. L'usage toutefois tolère lemploi du w dans 
méme et ses dérivés méme, Grithmomètre %: mémuux?, 
commis de la caisse; memosésomso, comptabilité. 

6 655. Les consonnes D et ©, qui ont en russe la 
même prononcialion, s’emploient, la première, dans les 
mots russes et dans les mots étrangers qui s’écrivent par 
f ou ph, et la seconde, dans les mots qui, pris du grec, 
s’écrivent par 93 comme: æamä, un voile; œépesn, habit 
de féte des paysannes; æyæéüra, pourpoint; œonäps, 
lanterne; æammaia, famille; ænsuxa, physique; sexpr, 
éthers ee6pia, théorie. (Voyez plus bas & 670.) 

$ 656. Les Consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui arrive lorsque la racine élé- 
mentaire affixe commence par la même consonne que celle 
qui termine la racine génératrice, ou lorsque la consonne 
finale de Ïla racine élémentaire préfixe est la méme que la 





* Cet arithmomètre est formé d'un cadre garni à sa surface 
de fils de fer parallèles, que traversent de gros grains d'ivoire 
mobiles, (Ces grains, en commençant par le bas, indiquent, 
ceux du premier rang, de simples unités; ceux du second, des 
unités de dizaines; ceux du troisième, des unités de centaines, 
et ainsi par gradation. Les Russes se servent de cette table à 
Compter dans tous leurs calculs. (Vite du Trad.) 
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consonne initiale de la racine génératrice. Ce redoublement 
des Consonnes a lieu dans les cas suivants: 

1. Dans les noms en Auxs et cme0, où la racine SÉ= 
nératrice est terminée par 4 et c; comme: 3axéH-Hn£?, 
jurisconsulle; nabn-nux», Caplif; nexÿc - emso, art (de 
ROHS; TAIURE .kycé), Le subslanlif acmuma, vérité (de 
“cm, le line) » doit s’écrire par un seul #3 #cmuxna@ 
est l'adjectif apocopé féminin de nemuanmä, rai; ex. 
Mcmuna scer6 aopôxe, {a vérité est plus chère que tout; 
écmunna 6wa4 répecms er6, son chagrin était véri- 
table. L'usage cependant admet deux # dans l'expression 
adverbiale soncmunny, en vérité. 

2. Dans les adjectifs en nu, Hi et cxiü, où la 
consonne finale de la racine génératrice est # ou c; comme: 
umenH-H0ù, 20minal; xpecmän-uwi, de bapiéme; cuxpäu- 
uw, bizarre; pân-nik, précoce; Npÿc-cxit, prussten; 
Pyc-crit, russe (et de même dans Poc-cfa, Russie, et 
ses dérivés: Poc-ciauunr, Poc-ciäcxiä). Le même redou- 
blement a lieu pour les adjectifs en exnHbi, ainsi que pour 
les parlicipes passifs en GHAHbIL, AHHbIL, EHHBIL, EX. HC= 
xÿccmsen-Hn, ariificiel; =sâmsen-umi, de moisson; 
Abaan-HhiË, fait; ociän-nnui, éclairé; sceaén-nni, 1ns- 
piré (d'où scerénnaa, univers). Il faut distinguer de ces 
participes les adjectifs qui en dérivents comme: yuëstk, 
savant; Bâaanm, passé au foulon (de yrénntik, earan- 
nviù ), ainsi que les adjectifs possessifs en anbiü, Anbib, 
et envi, dérivés des noms d'objels matériels; comme: x6- 
æaunä, de cuir; cepé6paunuk, d'argent; ueppaéauk, 
de pourpre. k 

3. Dans les mots composés des prépositions 6e3, 8, 603, 
U3, HG4, Om, no}, npe4, pas, C, où la racine généra- 
trice commence par une de ccs consonnes finales; comme: 
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6es-3ÿ6nf, édenté __om-môpraymr, arracher 
B-BOAME , introduire __ néA-AanunË, sujet 
B03-3pYnie, regard npea-asépie, avant-cour 
h3-se4eua, de couleur verte pas-3Har6mamecs, se brouiller 
Hàa4A-Ai1a, enchère c-cHaämb, exiler. 


La même chose a lieu dans le mot ccôpa, querelle. Il faut 
excepier omsopAmes, Ouerir, et pastnyms, bdiller, au 
lieu de om-meopñme, pas-skuyme. 

4. Au prétérit des verbes qui prennent le pronom ceb# 
ou CA, lorsqu'ils ont pour consonne finale la lettre c; comme: 
pasuéc-ca, 21 s'est répandu; cnäâc=-ca, il s'est sauvé. 

5. Le redoublement des Consonnes a lieu encore lorsque 
par la mutation d’une lettre commuable, il s'en trouve deux 
semblables; comme dans le verbe xeus, brüler, qui fait au 
présent æry, Æmêmes, ææémeb, et au parlicipe ææ&ëanni, 
par la mutation du e en æ. La consoñne x se redouble 
aussi dans les verbes xyæ-æ4ms, bourdonner; 10x-=0m8, 
cacer; mox-=mms, faire éclaler, et leurs dérivés. Le verbe 
mmmii, sl urmn%, aller, prend en russe deux m; mais 
dans les composés il suit l'orthographe slavoune; comme: 
BiMU, sortir; npiämm, arriver, elc. 

6. Enfin les Consonnes se trouvent redoublées dans 
quelques mols étrangers; comme: Cy666ma, samedi (grec 
cxlBære, latin sabbatum, de l'hébreu nawÿ, chabbaih, 
repos); akrkÿaa, chien de mer (de l'islandais hakkol); 
Bmpnaar, béryl; réaaia, cellule (du grec BreuAños, xéAM«); 
MaalOMHHäuia, {//uminalion, xaacct, classe; roaéccr, un 
colosse; xoaaérix, collège; memäan» , métal (du latin rl- 
luminatio, classis, colossus, collegium, metallum). L'usage 
‘veut qu'on écrive avec un seul mn le mot /Inmepamÿpa, 
littérature (du latin Ztteratura). 
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DE LA DIVISION DES SYLLABES. 
N 

$ 657. La jonction des lettres pour former les Syl- 
labes a été donnée dans la première partie de la Lexicologie 
($$ 36-59). Nous verrons dans ce chapitre la division des 
Syllabes d’un mot polysyllabe, c'est-à-dire, la manière 
dont on doit partager un mot, lorsqu'on est obligé d'en 
transporter une parlie. d’une ligne à une autre, parlage qui 
se marque, conime en français, par ce qu'on appelle le 
tiret ou trait d'union (-). 

$ 658. Les règles qui concernent la division des Syl- 
labes dans la langue russe, sont les suivantes: 

1, Les mots d’une syllabe ne peuvent être partagés 
pour être transportés d’une ligne à une autre; ainsi les 
monosyllabes uyscmse, dés sens; cmpacms, passion; 
B3TA445, regard; 832342, moOnlée, ne peuvent êlre di- 
visés, par exemple, de cette manière: 4yB-CmB», CMpa-Cuis, 
B3-r444b, B3b- 34. 

2, Les mots composés de particules préfixes ou d’autres 
_ mols, se partagent selon IÎcurs parties primilivess ex. 6es- 
cmépmie, émmortalié; soc-môxt, Orient; pâs-ym®, raison; 
u3-ÿcmANË , verbal; csepxr-ecmécmsenmumit, surnaturel; 
om-pé4a, joie; o-mp4sa, Poison; 1pes-MBpHHÉ, excessif; 
mo-rf4, alors; nôa-jens, midi; mea-BBA46, Ours; Iaps- 
rpéar, Constantinople, etc. Au resle on peut rapporter la 
consonne finale de la racine élémentaire à la racine géné- 
ratrice, lorsque celte dernière commence par une voyelle; 
comme: pa-symbms, comprendre; usy-uëèmb, énsiruil; 
_ o-6mixnyms (pour o6etixuyme), s'habrituer. 

3. Les racines affixes qui ont pour lettre initiale une 
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consonne, 8e séparent également des racines génératrices x 
comme: nép-cmBo, royaume; caä-cmie, bonheur; nu- 
max», POs{illon; cépa-ne, cœur; céan-ue, soleil; 6ÿx-»a, 
lettre: ussbcm-nmk, connu; Pÿc-cxiit, russe; aéps-xià, 
hardi; xém-senauk, de moisson; 6pämr-ca, entreprendre, 
Celles qui ont pour lettre initiale une voyelle, prennent la 
dernière consonne de la racine génératrices ex. KO-RIOX», 
palefrenier; xo-pé6ar, navïre; na-aéx», cas; nb-myÿx», 
coy; nä-pyc», la voile; xpu-xÿn», erteur; 46-6pnit, bon; 
a-3Bixt, /angue; ph-mäms, décider. Les consonnes com- 
posées cx, cm, Æ/4, cm6, ne peuvent se désunir dans ce 
cas; comme: naô-crif, plat; ry-cmôk, épais; opé-æga, 
vélement; ñ-cmsw, mets. La même chose a lieu- pour une 
racine élémentaire ajoutée à une principale par le moyen 
de la lettre auxiliaire æ: celle dernière et la consonne qui 
précède, se joignent à la racine affixes comme: scmäé-Baenr, 
anséré; 062%-Baenb, annoncé, elc. 

4. Dans les mots empruntés du grec ou du latin, les 
consonnes #c et nc, qui représentent les doubles £ ou æ 
et d, ne se séparent point; ainsi l’on doit partager de tels 
mots de celte manière: Auxe-xcânapr, Æ/exandre; Aue- 
xchä, Alexis; pa-ncôaix, rapsodie; xae-ncaapa, clepsydre. 

5. L'on ne doit point commencer une ligne par les 
désineuces des verbes ems, ums, emt, uMs, 10m%, Am, 
elc., ni par celles du participe zow/ü, Auyü; ainsi, an 
lieu de umt-em», #/ G; xae-ñms, ?/ colles abaa-rwm», 
ils font; no-#mr, ils abreuvent; seañ-xwomix, désirant: 
nacmo-#mik, présent, il faut ou meltre ces mots dans 
la même ligne, ou les partager ainsi: 4h-aammr, ze 
aém-mit, Ha-cmoñ-mix, etc. 
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DE L'ORTHOGRAPHE DES MOTS. 


$ 659. Ce chapitre contiendra les règles générales de 
.l'Orthographe, qui ne pouvaient être rapportées aux cha- 
pitres précédents. Ces règles auront pour objet 1) la réu- 
nion et Îa séparation des mots; 2) l'emploi des lettres ma- 
juscules et minuscules, et 3) la manière de représenter 
par les caractères de l'alphabet russe les mots des langues 
étrangères. 


I RÉUNION ET SÉPARATION DES Mors. 


$ 660. Les racines élémentaires, préfixes et affixes, 
qui, en s'ajoutant à une racine génératrice, forment uu 
mot dérivé, se réunissent à ce radical pour ne faire qu'un 
seul et même mot; comine: 6ésqua, abyme; orpiaa, bar- 
rière; yempem#me, précipiter; u3sacuÂme , expliquer ; 
omvemaémvii, enlevé; npeysoporutiü, magnifique; tpes- 
mÉphoik, excessif; ceepxéecmécmeennuü, surnaturel, elc. 

$ 661. La même chose a lieu pour la réunion de deux 
racines génératrices: elles ne forment qu’un seul mot; 
comme: 60/4onpo604%, {ranchéey xhueonpozdseur, li- 
braire; napoxô4®, pyroscaphe; zunouardaie, comman- 
dement; Baazumips, Vladimir; nozymèépmou, demi- 
mort. Mais si le premier des radicaux est terminé par la 
voyelle u et que le second commence aussi par une voyelle, 
dans ce cas les deux racines génératrices sont réunies par 
Je trait d'union; comme: namm-yrôéasxnx», un peniagone; 
cemm-ocmposcxôk, des sept flesy mpu-exuuw, de la 
Trinité. Ce tiret s'emploie encore lorsque le mot composé 
est formé par la réunion, non de deux racines généra- 
trices, mais de deux mots dérivés, dont la formation est 
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parfaite; commer nayëæa-l'ocyaâpr, Le souverain, nôtre 
espoirs apr-nÿmxa, le‘oanon, surnommé lé 1zar {le 
roë des canons); Mnäne-rôpoar, Bt510-63epo (noms de 
villes ); .Cao6oacxé- -Yxpañnexan ry6épuin, le gourerne- 
ment des Slobodes. ( grands cillages) d "Oukraïnes  K4- 
MEHRO - ocmrposcréé asopéu»,. le palais de Kamennys 
ostrof; Tpéauxo-Ciscraa Kphnocme, la Jorteresse de 
la Trinité de St Sara; A Aaexcänapo- -Hésexan äspa, de 
monastère de St Alexandre Neesky 3 T'enepian - - Maiôpr, 
général-major; Buue-Agmupéar, oice-amirals OGepr- 
Kpurer - Kommncäp? , le grand commissaire de la guerre. 
$ 662. Les prépositions s'emploient avec les autres 
mots et conjointement et séparément ($ 322). 1 

1. Celles qui s’écrivent conjointement sont: 

1) Les préposilions &ët, 605 ou 63, Hu3, repe ou 
npe; pas OU P03, RG, NPA, Cÿ; comme: BsIxoY», 
Sortie 3 p6spacme, failles uusuagénie, malheur; npé- 
aecms, charmes pasa6p®r, dissension; nämams, RIÉpIOEReS 
npéata», brsaïeul; cfmepkn, crépuscule. 

… ñ) Les autres prépositions, à l'exception de x5, cx603b; 
AAA, POAU, u35-54, u55- nd4s, devant les verbes et les 
mols qui en dérivent; comme: CXOAHME , descendrey exo- 
AMDIECH, s'assembler ; exonkmix, descendant; cxégra, af- 
fluence; cxôanwiä, conformes cxégemso, ressemblancez 
cxoa6ume, aGfiroupementy cxôanux®, sl espion. 

3) Ces dernières prépositions, devant les noms, les 
adjectifs, les adverbes, qui dérivent des verbes, où dont 
la signification est modifiée par la préposition, laquelle 
reste unie à ces mots dans toutes leurs inflexions; comme: 
omnoménie, rapport; omnecénie, action d’emporter; 
Gescmépmie, émmortalité; Gescuépmuuit, immortel; Ges- 
<mépmro,zmmoriellement; npuxaëat, fourniture; ÿrâs®, 
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édit, et les diverses inflexions de cés mots: omuonrénia, 
Gescmépurin, 6escmépmnaro, upnkawya, yYKd35, 010. : 


4) Ces mêmes prépositions, devant les: noïid) les ad- 
jectifs, les pronoms, et les adverbcs, qui forment par celte 
réunion un advcrbe ou une expressiou adverbiafe comme 


aussi une conjonction (6 521); tels” ‘sont: 


| Ba, dans le lointain 
BHOBb, de nouveau 

‘ Bnepé4A», en avant, à l’avenir 

 BupeAb, dorénavant 
papôemb, au reste 

". -SCaPs; autrefois 

san$ur, pourquoi 
hcroux, de toute ancienneté 
Ha3i4®, en arrière 

‘ marasÿa$, la véille 


At ee à 
us 
OEAÂY, puisque 
.nô1emŸ ; pourquoi 
uoamé, pourquoi | 

; nonoifu , par la moitié 
c341n, par derrière 
caierkä, légèrement 
cuepsä, d’abord... 
CYÉUROMS, trop. 
coBctu», tout-à- fait 


chaos : ; ensemble , etc. 


“ 


Si le nom, ou l'adjectif, dont ces ad verbes sont formés, 
se trouve déterminé par d’autrés mots, il s'é écrit alors sé- 
parément de la préposilion; ex. on 


cuatära nascéas, a nom» cs Pre BOX, , dès Je com- 


mrpäan, d'abord on « dansé, 


et ensuite joué ; 
mAŸ 6ceprv, je vais en haut; 


natanäë CAN3Y, commence par 
le bas; 

makonëzS DpAMAÉ, ils sont enfin 
venus ; 

cas ÿ saw» HANPNHIÉPS, je vous 
dirai par exemple; 

samiims upomääme, après cela 
adieu; 

scmaar zoympÿ, je me 
levé matin; 


L 
su1s 


mencement de la guerre. 


68 eeprt no Béar$, en remon- 
tant le Volga. n 

C5 #37 Smoro AM, dépuis 
le bas de cette maison. 

CHOMpA %a xonéys AfAa, vois 
la fin de l'affaire. 

CMOMpA «a 7pxMËps Gpima, re- 
garde l'exemple du frire. 
sa Mru5 AÏCOME, au-delà de 

cette forêt, 


no ÿmpy ne CyaAñ 0 véaep#, ne 


juge pas du soir par le matin. 
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a »é#y -éma chepoñe, je vois es répeue navà: réa; ‘les Ps 


.« Rele- d'abord; . . ...':.. , premières ammées. .... 
nOMmOMY. 8 U HE xonÿs - À. :çat4? -: 710 MmONMY CAŸSAIO, : d'après sens 
46. .sela.je. ne.veux pasj ..'.. OCfasions...\ | ee 


Les ddvérbis: ou conjanclions distribuilues ; formés Ale 
la préposilion po el d'un numéraf:ordinal, se réunissent 
AU IUO YEN, du trait d’ unions: comme:.,B0 - nÉPRNTR ; en pres 
re eu -BO- 7 BHOpR TRS | € second dieu s: etc Il on est 
en russes. 70 - Ppanufscru, en français: ar à 
da. manière . des loups, no-cp6euy, G.sa. façon: n0-DUpÉA 
emo Deprès le passés, ainsi que des “expVessiONs | advers 
_biiles RE EOATO >. Pour. dong-temps; dâ-CKOPO,. POUF. pEU 
da. Len pss mar BÉKH;. pour. doujourss..et des piéposiions 
composées -32r 34 ,..;de pire MB n04b,. de dessous. 

2. Les prépositions qui:8’écrivent : partent sonts ; 
.. 3) D'abord. Xä, CH098b, 445: PAU, U38-34, W3b« 
nov, à l'exceplion de l'adverbe xcmämu, & Mr où 
la préposition #6 csl réunie au substanbif. :. . . © 

.4): Ensuite toutes des autres,. exceplé Bt, 207,.nus, 
pas, nepe; p95, Ra; nP4,,6ÿfs dexantotoutés les, partics 
du discours déclinables;'. lorsque Ja, préposiion, , ne-chans 
geant point Ja signification propre. du rai, indique seule- 
ment--lé :rapport ‘de l’objet:.eu de, la qualité --qu'oxprime-cé 


mot, -et:lorsqué celle: partie. du discpuïs est mise. au cas 


que demasde.la prépésitons comme: .CHOS 2» XO4BE 
ël se tient. .au passäige;, aoméaD Bb xO4, À éS.eniré 
dans le passage; am» nenénia caaäspxe, par le portnga 
des: trafnemux; n0.moômÿ.OGépery, surrice. dde 5 
méme “séiyer, après ce.lièrre. -… ::. 1: Lu 

-1f-665. Les particules A6, ‘Hu, ‘he; Ge, me, Aù, 
mo, CA, s'écrivent ou: éopjointement où séparément - 
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…. &. La particule indétermigée #7 : tst toujours réunie 
au pronom: ou-à ladverke qu’elle précède ;.-cemimes nt- 
knr0 , quelqu un; HÉYTMO, ; quelque choses #ÿkomoprii ; 
nbkaxiä, quelque; HÉr48 , nÉxyAd, jé parts “iko- 
aa; jadiss; nbcroïsko, quelque ris 
ja: La particüle négativé né s'écrit io dans 
lès mots an«m6, personne: maum6, rlen; Hntxé;.max ya 
â4, nulle part}; rmxoraë, jamais; murérs, nullement, et 
dans tous les autres mots clle est séparée, comme: on 
hu:méao he GFjeur, 1 k'esl pus di fout pauvre; a ne 
noayäidio niceïs- H# omxÿya, Je he reçors dé ‘tettres 
d'aucune parl; ‘He nh0 nm Kkak6ra Ban, jene ‘bots 
d'aucun vin; ni x xaxOmÿ rôpoiÿ, sers aücüle ville, 
Si #wxmÔ ct Auimé 8e trouvént’ accompagnés d'ané pré: 
position, elle: se place éntre lx\parlicile: et le-pronom, qui 
tous: trois s'écrivent : séparémehlz comme: mu xb KOMŸ, 
cher personne ; HU 418 _. ‘pour rien (Sur: _——. de 
muzmô, voyez $ 449.) RE: 

3. L’adverbe .Uë. FRA he s'écrit diode. 
1} Devant ‘lg: verbes; lus géréndifs ‘et ‘kes: adverhes 
eiréongtantiels s‘domnref néxoŸ, ya ne ceux pas: ne nm« 
a; sans coiri'ne ncétaä; pas {Oujours; ue maux, pas là. 
sr a) Devant. les: noms ,: les radjectifs et les: partioipes, 
lorsque. la négation ne concerne pas l’objet tai-méine'ou 
da qualité, maïs qu'elle se rapporte: à leur exhstenve; corume: 
aire (een) oxémuurt, je ne. Suis .pas éhüsseur;: mie 
Mo (eck) sxopôsr , su nes pas en bonne saniéy ceréauea 
se (cons) xéygoano;:: aujourdhui rl ne: fait pas froids 
SHe CUÉCIIENGE; a 4OBÔseML ,. Je ne suis pas heureux, 
mais je suis contient; xépeso ne cÿxo, a Fpÿnxo, l'arbra 
æesi pas sec, mais est fragiles. HRRCHTHR. °#6;yBa- 
deux, des fonfarons ne 5078 RSS 25limé# -: gra 


LES 
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Cette: partieule.me s'écri çanoruéerents-ïci . +1.f, 
AIDE en}: Devant les adjectifs ;: les .participes “es adverhce 
Jorsque H:négation. concerne: la qualité: px: -méyaéinos its 
A0, ure.@Qf{faire manquée; .Smo:x520:xémuen0: ueyyéD 
no els affaire. a été terminée: contre touie ättenie; mo 
menâ (eomw ). éuenic hesjopôsa; ima..femnme..ést très 
indisposée;:h. 20 nchx»: afaâxe ‘(ecaa ) .mecmicmauss;cjé 
cuis mahaureux en .ieuté, chose;: malt cochys -61xis met 
Corine, ‘mon .çoisän .étail, pauvre; nprépx 6ÿ sem»: ns 
xopou, le temps seru mauvais; .neoRasämiôe mu zaeonxse 
amaéé, mue quantité èneæprimable. de monde; xnüra 
Ar RM HeHÉTAHBAN ; ‘un, lire qui. n'@ été lu par per- 
$SOnne ;. ONE B EIRE CO. anopé mer äl. sort: de chez 
lu contre cœur. ALES Don CRT D 2 
. su}, Devant. les. noms: el. antrés : pärties ‘de discoarrsi 
lorsque, sans . cette :particule ils. n’ont: ducunesigdification, 
ou qu'ils: ont:.au moins. une. acceptiosl'entièrement diffé- 
rente; :commet. HÉY4»,.£gn0rant; \hériees, gé(ésses ‘Hér 
monwpr, chauee- souris; mexaÿsaoms), : 1/40; > HÉAPYTD y 
ennemi; Mepaxa,. éow/lons uesÿcma,; fiancée; .nenanw- 
sims, Adjr; neroyonéms, .S'Endigner, ele ui Ni Sd 

#4. La particule 6m, dm parzcontrastion:68, s'écrit sé- 
parément,; comme: à Ont! rrpaméat: x3 :BAmMS,.éCan On: RM 
CÉCRT AM ; Je -viendrasis. chèz vous, si vous: &ieez à le 
mupson; 2bCy. 6H ÿY:5a08 crté:0, nos aurons asséc: de 
bors. Cote particule s'écrit 'eonjoinlement dans los conjonts 
tions "smro6p! .ou. imofx et:fa6s, que, afn ghes mals 
lorsque Jo premier de :cés” mots cst, non: une conjonction, 
mais un pronom, alors Ja’ païticble , vs ‘écrit : séparé 
mont; ,Commes Hem és mic Em Fenoplunk rgeoi Qle tu 
dises (4 fo, Rem. 33%)" nn ton es os 410 

ct Le: particule -#eptoutactée 25; s'écrèt conjointément 
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dans les mots: ymé ou yav, df/à; numé, nil mémez rnixe, 
mme; nonËke,; pissque, et dans tous des autresinots clle 

s'écrit séparément; conimep ojuémo =» cependant; tai ie, 

où :hten ; noms me, lecméme Avec ladverbe mas, cette 

particule s'écrit comuiatement pour ëxprinreë Vie -conjonc- 

tion additivez. mais:si cetté: réamion: donne wne conjônc- 

tion: comparative, ‘ après laquelle: on puisse: placer ‘là eon- 

jouction subordinative xaxe; dânsicencas li garlicule æe 

gécrit sépañéments ex. m'ÜBARAS ; M OMR. MÉNME, je. suis 

pauvre et lub'aüss;: ont mdnxe sNÿyaiuicx mysmne , #/ 
ar'aussé. -Gpprés' ‘la rmusique; :on2:Mmaxs %KE xopoué 

fumer, -kaxè D:6pamx erb,. 27 étudie: aussi bien me 

son frère; an. nakwuüre cKkÉ6pQ nHnrem?s, Kak» sanâenrs, 

ël écrit aussi vfle qu'il lit. Dans le premier Cas lion 

jouctiunh exprime :Paddition d'sne æetion. ou de l'exéæuce, 

gtdans le second: l'addition à lieu par:rapport à la qualté. 

-2 5:56, La particule. zu, par: contraction: 4b,' s'écrit sé- 

parément, ‘&xcepté. dans .mefæeax, esfscé ‘que; 'émean, 

écam,. sé (qu'il nc.faut pas écrire écmeau); mam, Ou; né- 

MCE, que; x Ada 10 6pam».wok, mon frère est-il 

à la maison ?P ecms ,am ÿ meô& ,cyxn6, as-tu du' drap? 

-'à 3:77, La. particule"720 se-réunit au mot ‘aprèg lequel elle 

su: wouxe-placée;, par: le moyen'du trait d'uniou: ex. xèxr- 

mo, #l.que; mäâk»-mo,.aénsi;1m6-mo, quelque chose; 

xaréi- mo, un-.cerf@in; emÿ-150, c'est à lui qae ($ 443). 

Atreu est de même ‘des particules que l'usage ‘a ittrodaites 

dans te langage familier;:comie: aamiñ-mo, donne donc ; 

ouséme - One “BSIUrenS . :C'ESf | de: père ‘jui ést sorti; )6ptave 

des T'ai iété, ea sis ibdit (8: 359} de QU ci CE à. | 
15 «8. La partculques ,; contractéesée ; qui n'est autre:chose 

que le pronom réfléchi ce64, s’éét toujours conjointement 
avec. le verbes commer:mscmses, ve Jgver; méaobs. :j0.rn6 lave. 
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+, $ 664: Best divers signss orthogfaphiqnes,: dont. dn fait 
usage dans Ja: langue russe ,:sont: m qoresst og Ps nas 
4. L'accent ('),.qui,.indiquant cejle. flévation de Ja 
voix qui se fait, sentir. dans une des-syHabes d'un. mot 
polysyllab®, sert à réqui n toules les syHabes d’un: mot ($.48). 
Auciennemenl on employait: deux signes. d’acçentualion;; 
l'accent -a/gu (’), lorsque l'élévation. de -la yoix se trouvait 
sur ‘une. autre syllabe. que. sur. la dernière: et Vaccent. grave 
(‘); lorsque, cette élévation.….était . suc la: dernière, syllabe. 
L'accent, qui ne se note plus dans les ouvrages russes, 
s'y emploie encore pour distinguer les mots, qui onf un sens 
différent .par la place qu'il: ‘occupe; comme: 6pasuriit pêns 
grand, et-.6oseméi, grand: yanéw, je reconnültrai, ct 
Ys3aao, je reconnais; sämoxs, château, et samôxz; 6er- 
rure ; ca65a, de là parolé,-et‘caovä, les paroles; aiüsi 
qne pour distingner le Don emÔ de Ja” conjonction 
cino € 486, Rem. a) D 
pour la distinguer de ha, ‘royelle u. Ce signe PO Le 
dans la poésie pour marquer. les syllabes non açoeniuées 
ou brèves, tandis que celles qui ont l'accent, et qu’on ap- 
pelle longues, sont notées par an trait horizontal (:). 
Voyez à cet égard le Trarté de Versification. AT 
5. Le fréma ou la drérèse (”), qui se place snr a 
“voyelle ë,. pour indiquer qu’elle a le son de z0 ou 0; 
connme: caësnr larmes; meuëm», avec le glaire, ou pour 
exprimer le son eu dés mots étrangers comme: Mou- 
mecxté, Montesquieu ($ 557, Rem. 163) : : 

. 4- Le tiret ou trait d'union (-); qui se met cntre 
deux mots que l'on doit réunir, et qui ‘s'emploie aussi à 
la fin d’une ligne, lorsqu'on est obligé de transporter nne 
partie d’un mot à la ligne suivante ($$ 653 et 661} 
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: 1 :@ 665: Dans Pahréviation des mots 1 fant fire dtten- 
tion de les terminer par la consonne qui est Bmitie d'une 
éoyelle; cominic:" 'nMa cymecinn. ‘feutr. b+ eARRCnB. “. 
(Ava cyurectrsffmensnoé æéhckar ‘Héaa: eAtaCnréennaro 
#ucaë); subst.: du genre fém. du nomb. sing. Cette règle 
né concerne : point les abrèviations ‘qui n’ont qué li pres 
mière lettre: comme: E. C. (Er6: Cimreasciusd) , ‘Son 
Ercellences; H: M. (Hnxoaëi Muxätiosnw ) Kapamsérr, 
etc. Les'abréviations de la langue russe Tes plus REOE 
tmntes à connaîlre” sont les suivante LS | 


MT Mocmisik l'ocyai in) £ “Mosleur, Mr. 

* LT: (Tocnoifat), Méusièur; Dr. (l'ocnoa£), Messieurs 
u bites (T'ocuox$), Madame: Da (Loco). Mesdames 
-80 P.X. (no Poxaecmst Xpacmést;paur Âpecmésowt), après J.-C. 
& IT. 6. (Causmnemep6ÿprr), Saint-Pétérsbaurg 
1829 r. (mMcata BOCeMECOML ABÉAAUS aesiaaro r6aa), en 1829 
a1 Anptas, cm. cm. Ceméparo cméan), a1 Avril, vieux style 
CM. B., H. (compñ Bbime, HÂxe), voyez, plus | haut ou plus bas 
+ m. A. (mn mars Aéabe}), et ainsi de suite | 

x m. n. (4 momÿ no166a0e), ét atnsf de même 
mx Ap. (# waôrie apyrie), et pe autres 


S 


map. (n npôsee), eic. rs (répoar), ville : 
/ Haup. (sanpan$pr), par ex. . 2% (mioméaso), hourg 

‘m. e. (mo ecme), c'est-à-dire ‘ ra. (raabé), chapitre 
.-CAb4. (cafayiomee), suivant , . Om4. (omataévie), section 
+. (sacms), partie 4 (aucad), quantième 
em. (cmams), article ‘€ (cexénie), village 

cmp. (cmpanéna}), page Up (ptsi), fleuve, rivière. 


II, Us4cEt DEs LETTRES MAJUSCULES. 


$ 666. Les Lettres majuscules, autrement dites capi- 
tales, ou grandes lettres, sont employées à da tête de 
certains mols pour caractériser les noms propres ét ceux 
qui ea tiennent la place, ainsi que les dénominations des 
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objets personnifiés, des nations, des stiences, des arts; 
pour distinguer les diverses acceptions d’un mot, ét enfin 
pour faire connaitre le commencement d’un vers, et celui 
d'une période, 

$ 667. Les Lettres capitales dans Ja langue russe ne 
sont pas toujours employées comme dans la languc fran- 
çaisc. Les différents cas où l'Orthographe de cet idiome 
exige l'emploi des Lettres majuscules, sont les suivants: 

x. Le premier mot d'un discours quelconque et de 
toute proposition qui commence après un point, doit avoir 
pour lettre initiale une majuscule ; ex. 


| Hacmynéas pésepr. Mn 80s- La nuit survint. Nous retour- 
spaméaucs 22 répoar. Bcé 610 nâmes à la ville. Tout était 


méxo. IJlôanas aÿx4 ocphmäaa calme. La lune dans son plein 


Gesn0apunis ÿAnnE. éclairait les rues silencieuses. 

Il en est de même d’un discours direct que l'on cite, 
quoiqu'il soit précédé de deux points; ex: 

Msr Pére némymr: Y uac» Voici ce qu’on écrit de Riga! 
cmoäm» uoréaa npespäcuas. Nous avons un beau temps con- 
Bci oæuAñom® npiämeoë Ôce- tinuel. On s'attend à un bel 
um, Kopaôaéf er n6pm$ éeus automne. Il y a beaucoup de 
Ma6ro. navires dans le port. 

Si le point désigne l’abréviation du mot qui précède; 
le mot suivant. commence alors par une pelile lettres 
comme: mpegaa. magéæ», le cas prépositionnel; exaucms. 
uncad, du nombre singulier. Mais lorsque le mot abrégé 
est le dernier mot de la proposition, c’est-à-dire, lorsque 
sans l’abréviation il aurait fallu metre un point, alors le 
mot suivant commence par une grande lettre; ex. 

B> ceux rôpoas ecms sab6am Dans cette ville il y a des fa- 
ch#4nHe, KO%éseHHHE, M np. briques de chandelles, des tan- 
Csepx> moré npos3B64umCa BD neries,etc. Outre cela il s’y fait 
OHOML SHATÉMEABANÉ MOPr>. un commerce considérable: 
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Après plusieurs poinis on met une grande ou une pe- 
tite lettre, selon que le sens interrompu continue ou se 
renouvelle; ex. 

Je vois sur l'horizon. — Que 
vois-tu ? — Je vois ... sur 
l'horizon ... flotter ... un na- 
vire . . . là . . . j'aperçois des 
hommes, etc. 


Bäsy na ropasôam$. — mo 
Inn BAND? = BHEy... na 
ropu36am ... HABBÉME... KO- 
pi6a5 . .. MaMb... BÉ&Y .AD- 
AË, 5 np. 

La même règle s'observe après les points d’iaterroga- 
tion et d'exclamalion: si le sens de la proposition est en- 
ticrement terminé, c’est-à-dire, s'ils tiennent la place du 
point, le mot suivant commence par une grande lettre; 
mais s'ils remplacent toute autre ponclualion, la proposi 
. tion suivante commence par une petite lettres ex. 


Umo su Ataaeme? — Jlämem. 


Karée meciâcmiel # $moro 
He ORAAGD. | 
Pâayämecr, Apy3Läl BH oAep- 


Que faites-vous? — Nous 
écrivons. 

Quel malheur! je ne m'at- 
tendais pas à cela. 

Réjouissez-vous, amis! vous 


avez remporté la victoire. 
Veux-tu être gai? oublie ton 
chagrin. 
Mon ami! console-toi.' 
Où es-tu? demanda-t-elle. 


méan 106817. 
Xô1ems Au 6nm» nécear? 3a- 
6ÿas rôpe. 
Apyr® moïl ymbmsca! 
Ta mu? cnpocéaa oué. 
2, Dans la poésie on met une grande lettre au com- 
mencement de chaque vers; ex. 
La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Qaand la bise fut venue. 


Tlonpurÿaea Cmperosä 
Aÿmo rpécaoe apoub4a; 
Orannÿmsca me ycnbaa, 
Kas® sun 5amÉm®R Bb rAa34. 
3. Les noms propres, de quelque partie du discours 
qu'ils soient formés, doivent avoir une iniliale majuscule; 
copume: Ilemp?, Pierre; Hevsä, la Néva;s Prôuucx», 
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Anämpors, Xoanmorépu (noms de villes);  AaercbeB», 
Toacmék, Mepmsäro (noms de familles); IOxnax Amé- 
paxa, } Amérique méridionale; Môvaa Semax, la Nou- 
celle Terre; xopa6an: He mpous meux, Tpéx» Iepäp- 
xos», Xpi6pait, les vaisseaux: Ne me touche pas, Des 
trois hiérarques, le Vaillant; Cews Ocmponéns, les Sept- 
Iles, etc. De même les adjectifs et les numératifs prennent 
une initiale majuscule, lorsqu'ils entrent dans la composi- 
tion d'un nom propre, et en font.partie; comme: Joïuns : 
Tpésau, Jean le Terrible ; Erkamepuna Bmopäx, 
Catherine Seconde ;  Auercänap® Baarocaosénumit, 
Alexandre le Béni. Mais dans d’ahtres occasions, ces mots 
s’écrivent par une pelite lettre; cx. 10#4HH4 cmpâusr, Les 
contrées méridionales; nôsta séman, de nouveaux pays; 
6aarocaoséanHia noa%, des champs bénis; smopäa vacms, 
la seconde partie; rpoôsumit sur, un air sévère. 

4. Le nom Dors, Dieu, quand il désigne l'Etre-Su-- 
prême, doit avoir une grande lettre, ainsi que ses déter- 
minations; comme: snäw, umo Bcenriumee Cymecmsé, 
Br neucaosbañmoi 6aérocmx Csoéit, cOKpH110 Omrs HACE 
Gÿaymee, je sais que lEitre-Supréme, dans sa bonté 
émpénétrable, nous à dérobé l'avenir. Mais ce nom, ap- 
pliqué aux fausses divinités du paganisme, s'écrit par une 
initiale minuscule; ainsi que 6ornua; déesse; 6oxô6Kk®, 
idole; ex. Mapc» 651% 60or8 soëüubr, Mars était le dieu 
de la guerre. | | 

5. Les noms, les titres des souverains, comme aussi 
les mots délerminatifs qui s'y rapporteut, s'écrivent par 
des initiales majuscules, grandes ou peliles; comme: Ero 
BsgauuscrBo l'ocyaaps MmngPraATor®t HUKOA!AÏ 
ITABAOBHUB, Sa MasesTÉ L'EMPEREUR NICOLAS 
PAVLOVITCH. | 
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6. Les rangs et les titres, de quelqne classe qu'ils 
soient *, s'écrivent par une initiale majuscules comme: 
Munrponoaémx Hosoropéacxiit, Métropoliiain de Nov- 
gorod; Ilpomotepéä, archiprétre; Csaméauux»r, prétre; 
lenepärar om» Kanaaéplu, général de cavalerie; Bot. 
cxos6k Amawänr, ataman de armées Kun3s, prince; 
Ppaer, come; Toaxôsaux», colonel; I{pänopmnrr, en- 
seïgne; Toaxos6 Kowanaïpr, chef de régiment; Täi- 
ui Cosimuux», Conseiller privé; Kouëézxcxrit Accéc- 


* Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de: donner ici la 
nomenclature des rangs et des titres, usités en Russie. La hié- 
rarchio militaire et civile est divisée en 14 classes, auxquelles 
sont joints des titres particuliers. 

La r-ère classe comprend les grades suivants: l'enepäar- 
Deasanépuiaas, Tl'enepéar-Aumupéar, l'ocyaépcmeennué Käan- 
aepr, Atäcmoémensant Taünsi Cosbmaur® népsaro saâcca. 

La 2-ème classe: l'enepñar om» Vucasmépin, Kasaiépie 
sa Apmmaépin, Aauupéas, Atécmsémewnni Téssuü Co- 
BIERED. 

Ces deux classes ont le titre de BucoronpesocxoA“meAscmse. 

La 3-ème classe: l'enepéar - leñmenéamr, re QD 
Téauis Cosimans, 

La 4-ème classe: T'enepäaz-Maiépr, Kosmpr-Aauspäar, 
Atäcmsämenunus Cmémeriä Cosémuanxt. 

Ces classes ont le titre de Ipesocxoaämeascms0o, Excellence. 
La 5-ème classe: (autrefois Bpuraaäp®, et Kanamäur- 
Komanaépr), Cmémerix Cosmunr. 

Cette classe a la titre de Bucoropôéaie. 

La 6-ème classe: Iloarésause, @16ma Kauaméas népsaro 
pisra, Kouézcriä Cosÿmunse. 

La 7-ème classe: IloanoaséBungr, c1ôma Katiamëéu» Bu0- 
péro pâura, Haasépaui Cosimaus. 

La 8-ème classe: Maiépr, c16ma Kanumâa® - Aeïmendam®?, 
Koïéacsiä Accéccopr. 

Ces trois classes ont le titre de BucosoGaaropéaie. 
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cop, assesseur de collége; Tpascxôtt V'aavé, Le chef du 
Conseil de la cille; “aeur Axanéuim, membre de ?A- . 
cadémiey Drkcmpaopannépait IIposéccop?+, professeur 
extraordinaires Cmipmiñ Yañmrear, maître. ès- arts; Aé. 
xaps, chirurgiens Cepmänmr, sergent; Bâme Ciaimens- 
_ cm80, Votre Excellence, etc. Mais ces mêmes mots, s'ils 
pe désignent point un titre ou un rang, s'écrivent par une 
petite lellres ex. ons xy364 cosBmuanux®, c'est un mauvais 
conseiller; y macr ecms nOsuit yañmens, nous GrOns 


La g-ème classe: Kanumäur, Pommucmpr (capitaine da 
cavalerie), c16ma Jeñmesfams, Tamyaépani Coptmaurt. 

La 10-ème classe: Ilmaôcr- Kannmâxe, Imabcr-Pém- 
mucmpr, Koïézcris Cerpeméps. 

La 11-ème classe a été supprimée. 

La 12-ème classe: lopyanse, œ16ma Mésmaus ; l'yGépacrit 
Cespemäpr. 

La 15-ème classe: [oanopÿanse, Cenémeriü mad CunO4csià 
Peracmpämopr. 

La 14-ème classe: Hpänopunm, Kopaémr, Koruézscrid 
Perncmpémop®. 

Ces six dernières classes ont le titre dé Baaropôaie, en ob- 
servant que la vieille garde a deux rangs, et la jeune garde, 
l'artillerie, le génie et tous les corps militaires instructeurs, un 
rang sur l’armée, et cola jusqu’au grade de colonel et de 
lieutenant- colonel ‘exclusivement, 

Les titres de Cs$maocms et de Ciémeascmso sont des titres 
à part, qui se donnent le premier aux princes étrangers et 
aux princes russes de nouvelle création, et le second aux an- 
ciens princes et aux comtes russes. 

Dans la hiérarchie ecclésiastique, le métropolitain et l’arche- 
vêque (Mumponoañm®, Apxiendcson®) ont le titre de Bucoso- 
npeochaméncms0; l’évêque (Enécrour) a le titre de [peocss- 
méncm80; l’archimandrite et l’archiprétre (Apxamasapäm®, [po- 
moiepés) ont le titre de Bucosoupenoabbie, et le prêtre (Iepéä) 
celui de IpenoaéGie. | (Note du Trad.) 
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un nouveau maitre; y Bac» 466pHie KOMAHAMpHX, POUS 
avez de bons chefs; onb naoxôi aéxaps, c'est un mau- 
sais médecin. | 

7. Les noms des wations, des religions et de ceux 
qui les professent, ont une initiale majuscule, ainsi que les 
adjectifs et les adverbes, formés de ces dénominations; 
comme: Poccianunr, Russe; IlIsear, Suédois; Xpucmiäi 
aan», Chréliens KamGaux», Catholique; Maronenrinum?, 
Malhométan; Pocciüeri, russe; Iréycriä, suédors; Xpu- 
cmiäacriä, chrélien; KRamoanuecrit, catholique; uo- 
Pÿceru, en russe; no-Ïipéacru, en suédoïs, etc. 

8. Les noms des sciences et des arts doivent prendre 
une iuiliale majuscule; ex. Apnexmémuxra, Aare6pa, l'eo- 
mémpia m Tpuronomémpia npnuayseæim® x® Uucmo 
Mamemämux$, l’Arithmétique, l Algèbre, là Géométrie 
et la Trigonométrie appartiennent aux Mathématiques 
pures; Cso66auwa crÿcemsa cyme: ?Kiponner, Bañ- 
nie x Séauecmso, Les arts libéraux sont la Peinture, la 
Sculpture et l'Architecture; ÿanmr Bcemipuoït Merré- 
pix x Mamemamuuecxoï J'eorpévin, il enseïgne l'His- 
toire universelle et la Géographie mathémathique; ou» 
cuaëus 82 Jloaumuuecxoit Dronémix (uañ »% l'ocyaip- 
cmsennoms XosAäcme$), 2 est fort dans l'Economfe 
politique; rosopw o Ilo5six Sniuecroït, Apawamaue- 
croï x /Aupauccroë, je parle de la poésie épique, dra- 
matique et lyrique. Mais ces mêmes noms rentrent dans 
la classe des noms appellatifs, quand ils ont une autre 
acception, et alors on les écrit sans initiale majuscule; ex. 
Mit ÉMAALM MÂABUHKA Bb HAŸKY, 7Ous Gvons donné cet 
enfant pour l'instruire; an n3s6btrémw maxuüx» nemépik, 
je fuis de telles histoires; a sawbmuar er6 noaumie- 
cxoe o6paméuie, j'a observé sa conduite politiques »» 
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Smoft cmams$ ecms gpamamiuecroe aocmOnncms0o, dans 
cet article il y à un mérile dramatique; ri: sanumée- 
mecs AOMÂMIHAME XO3MAËCMBOMBE, SOUS 0OUS Occupez d'é- 
conomie domestique; fa HaKkÿnÿar KHUr» Marmremaméue- 
cxux», j'ai fait une procision d'ousrages mathématiques; 
Sma npexpécnaa æñsonucs, celle belle peinture; 5» éro 
cmuxäxs méio noSsim, dans ses vers il ÿ a peu de poésie. 
9. Les dénominations des tribunaux, des Cours de jus- 
tice, des compagnies, des corps, prennent aussi pour ini- 
tiale une majuscule; ex. locyaipemsennwi Coins, /e 
Conseil de l'empire; Yipasñmeascmsyromit Ceném®, 
le Sénat dirigeants IOcmuaus-Koanaéria, le Collége de 
justice; XosñaücmBennaa 9xcnexñuis, /e Département 
économique; T'opoaoräa Aymä, le Conseil de la cille; 
Yroaésnaa ITauâmra, le Tribunal criminel; Bricmee Yuw- 
zume, l'Ecole supérieure; TyGépncroe Tlpasaénie, /a 
Régence du gouvernements Yrsanmi Cyas, le Tribunal 
de district: OGmecmso JArw6nmeneñ Caosécrocmu, /a 
Société des amis de la Lattératurey Asopancemso, Ja 
Noblesse; Ayxoséacemso, le Clergé; Kynéuecmso, /e Corps 
des marchands. Mais ces mêmes noms s’écrivent par une 
initiale minuscule, quand ils sont employés sans applica- 
tion individuelles comme: on» we108#r% rocy4#pcmsen- 
Hu, c'est un homme délai; xmo nümym» 06% skcne- 
amuiu nôciannoë Br Amépnry, qu'écrit-on de l'expédi- 
dion envoyée en Amérique? er6 omaaaÿm» no» Cy4», 
on le mettra sous jugement; s» Aäniu npaBaénie kpôm- 
xoe, en Danemarck il y à un gouvernement modéré; 
saurs 6pam» 3a68sen% pr É66mecmBax®, vo/re frère est gai 
en soctélé; cBbm? ecms yumanme, le monde est une 

école; out aÿmaem® aÿuy, 77 est occupé d'une pensée. 
10. Les noms des objets intellectuels et abstraits, lors- 
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qu'ils sont personnifiés, s’écrivent par unc fnitiale majus- 
cule; ex. oué yxpémena 4apéuu Ipupéas n Mexÿccmsa, 
elle est ornée des dons de la nature et de Part; Boc- 
méx® H Jänay» NAME HAMS H36BIMmKE Cc50É, l'Orient 
et l'Occident nous envoient leurs richesses superfluess m 
Cisep» n IOrs noxaonäaucs Examepuu, ef le Nord et 
de Midi s'inclinèrent devant Catherine; 36sucms scera4 
conÿmemsyem» Aocméuncmsy, Envie accompagne tou- 
jours de Mérite. Mais avec une autre acceplion ces mots 
prennent une initiale minuscule; ex. 3aBImHÎA npou3Be4é- 
mia npupôan Ouen 4émeBnt, £ct les productions de la 
nature sont à un très-bas prix; ciñ cmpané aexnmse 
Ha BoCméK®», celle contrée est située à lorient: marnkm- 
aa cmphaxa pcergé o6paméemez x» chsepy, la/guille 
aimaniée se dirige toujours vers le nord. 

11. Dans les lettres et les épitres l'usage veut que 
l'on donne une initiale majuscule au pronom de la deu- 
xième personne; ex. yB#4oma41o Bacb, umo npñnônar CR- 
Aë Buepämnaro “uCaë, je vous informe que Je suis ar- 
rivé ici hier. | 

12. Dans les fables ct les apologues on écrit par une 
initiale majuscule les noms des personnages; ex. 

Co Csimanmr Mepsaarôws semptiéemca 3utf, 
M £aom puur» eré cmepméarnum» o61n84emr, 
Vitaa! ou® »crpauâat, 3a umo uorônyar 4? 

Tu csbmams, omsbañemr.  Dmitrief. 

135. Le titre d’un ouvrage ou d’une pièce quelconque 
se distingue aussi par une initiale majuscule; ex. Counué- 
mia JAomonécosa, les Oeuvres de Lomonossof; Bäcua: 
Ay6® nu Tpocms, la Fable du Chéne et du Roseau; 
Tricaua x oquâ nous, les Mille et une Nuits: Caosäpr 
Pocciäcrkoä Axayémin, le Dictionnaire de l'Académie 
russe; Mymemécmsie 1» Cuôxpr, le Voyage en Sibérie. 
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14. Les noms des mois, des jours de la semaine, des 
fêtes, prennent aussi une grande lettre pour iniliales comme: 
Br Ceuma6pé mbcaus, au mois de septembre; no Cy6- 
66mamws, les samedis; o Csamxaxt, aux fétes de Noël; 
na CsSmaoït neybat, dans la semaine de Pâques; »% 
Bépôuoe Bocrpecénse, le dimanche des Rameaux. 

15. Enfin lorsqu'un mot a deux ou plusieurs sens 
différents , il est d'usage d'employer une initiale majuscule 
pour désigner le sens le plus considérable, celui qui ap- 


proche le plus du nom propre ou de la dénomination de 


l'objet intellectuel personnifié. 


a) par une initiale majuscule: 

Le mot Ilépross, signifiant 
l'assemblée des fidèles: Iép- 
sos Xpucmiäscrag, l'Eglise 
chrétienne. 

Le mot Asopr, quand il 
signifie la résidence d’un sou- 
verain avec sa suite: Ppannÿs- 
criä Asopr, la Cour de France. 

Le mot O6ñmear, dans le 
sens de monastère. 

Le mot Hé6o, s’il signifie la 
volonté divine, le Ciel. 

Le mot Tpou», désignant la 
puissance royale: Cosfmuus 
Tpôaa, conseiller du trône. 

_ Le mot Aepxésa, signifiant 
un état, une puissance. 

Le mot B$pa, s'il sigaifie la 
foi, la religion: upauñms Xpu- 
cmiéacryw B$py, embrasser la 
religion chrétienne. 

Le mot 3ar6æ», dans le sens 
de loi divine, religion. 


Ainsi on écrira: 
b) par une initiale minuscule: 

Le mot népso8b, exprimant 
l'édifice, le temple: népross 
Baarostménia, l’église de l'An- 
nonciation. 

Le mot ABop?,; exprimant 
l’espace découvert entouré de 
murs: nmdis A80pr, la basse- 
cour. 

Le mot o6“meir, dans le 
sens de demeure, 

Le mot né60, signifiant l'air, 
le ciel, et le palais de la bouche. 

Le mot mpou®, signifiant le 
trône, le siège sur lequel s’assied 
uu souverain. 

Le mot Aepxäsa, signifiant 
le globe impérial. 

Le mot stpa, signifiant la foi, 
la confiance: moprr, OCHÔBau- 
auë ma A66poËë stph, le com 
merce, fondé sur la bonne foi. 

Le mot 3as0x», dans le sens 
de loi civile, 
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Le mot Iläcmwpr, dans le 
sens figuré de pasteur, comme 
un évêque, un prêtre. 

Le mot Omén?, quand ce sera 
un titre d'honneur: Omén» 


Leprésan#, Père de l'Eglise. . 


Le mot Co6ép+, dans le sens 
d'assemblée, de concile: Hu- 
xéücrif Co66pr, le concile de 
MNicée. 

Le mot Opaemt, société, com- 
pagnie de personnes: Opaeu? 
Pénapeñ xpima, J’Ordre des 
chevaliers du temple. 
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Le mot nuécmnps, dans Île 
sens propre de pasteur, c'est- 
à-dire, berger. 

Le mot oméu», dans le sens 
de père, celui qui a un ou 
plusieurs enfants. 

Le mot cobép?, signifiant une 
cathédrale; ex. Ycnéncriä co- 
66pr, la cathédrale de l'As- 
somption. 

Le mot 6paeu®, décoration: 
Kasatép? 6paeua Ce. Atercânapa 
Héscsaro, chevalier de l'ordre 
de St Alexandre Nevskr. 
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8 E68. Les mots empruntés des idiomes modernes de 
l’Europe s’écrivent avec les lettres de l'alphabet russe qui 
représentent Île plus près possible la prononciation de ces 
mots dans la langue d’où ils sont tirés. Tels sont les suivants: 


a6opañz®, l’abordage 

&6pucr, plan, all. Abrif 

£6muar, congé, all. Abfbied 

apaurépab, une avant- garde 

éxio, l'agio, ital. agio 

aFBaMApAHD, aigue-marine, all. 
Hquamarin 

asmép?, un acteur 

asnM3», accise, impôt, alz. Mccife 

axiérpo, un allegro, ital, 

&ibKOBD, une aicove 

an6âpro, l’'enbargo, espagn. 

axmiyä, un emploi 

auemém® , l'appétit 

-sppécm®, l'arrêt, all, Urreft 

acco, un assaut 


Gaarnaxkn®, 
baldachino 

Garañcme, le lest, all. Ballaft 

6arr, un bal 

Ganañmr, bandit, ital. banditto 

6ausépr, banquier, ital. ban- 
chiere Ne 

6apearéer, un bas - relief 

Guarñpar, le billard 

Gpânaep®, brülot, aël. Brander 

6puaiäam® ou Gpaasdum®, un 
brillant 

6pÿcmsepr, un parapet, all. 
Bruftwebr 

Gyaesép®, un Boulevard 

6yaséus, up bouillon 


baldaquin,. ital. 


Manière d'écrire les mois étrangers. 


6yoéur, bouffon, ital. buffone 
6rw0p6, un bureau 
6rcm», un buste 


pimepuacr, un niveau, oil. 


waterpas 


pésceas, une lettre de change, 


all. TBebfel 
péuse1B, le chiffre d'un nom, 
polon. wezet | 
BoAesñAB, un vaudeville 
porcéa , vaux -hall, angl. 
BoÂkb, un voyage 
raséma, gazette, ital. gazetta 
réacmyx®, cravatte, all. Salstud 
reséas, compagnon, all. Gefcll 
rpaBép», un graveur 
aaamcms, un dentiste 
aené, un dépôt 
érepb, chasseur; ail. Sägeæ 
zaua‘pu®, un gendarme 
sypuätb, un journal 
un£enépr, un ingénieur 
xa6aaém®, un cabinet 
sasaaép®, un chevalier, ital. 
cavaliere 
gauané, un Canapé 
saus4, du cannevas 
xapéma, voiture, ifal. carretta 
sapuña®, corniche, all. farni8 
sapméab, la mitraille, all. Rars 
tätfée, ital. cartaccio 
saccép®, caissier, ail. affie 
sama®äisb, un Catafalque, ital, 
catafalco 


saéïcmep®, colle, ail. Rleifter 


soméAr, une commode 
SOMIAHLÉHD, un Compagnon 
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xomn4cb, boussole, «/l, Compas 

sOpnéz», un cortége 

syprép®, courrier, all, Gourier 

Kypæñpcmr, électeur, all. Rurs 
für 

sÿsep», cocher, all. Rutfÿer 

aasapém®, un lazaret 

Aasamiom», un paysage, all. 
Landfhaft 

aaoémr, affût, a/Z. £affette 

ÂAéau, Lady, angl. 

A6amau®, pilote, all. Sotp£nmann 


Mara3änb, un magasin 


MaHéBP®, une manœuvre 

Manéx», un manége 

Mopsñst, un marquis 

mécmepr, maître, angl. master 

macmmi6®, échelle à mesurer, 
all, Mafftab 

Mampé3», matelot, al, Matroft 

méGear , les meubles 

meañas, une médaille 

moaéas, un modèle 

ayab, le zéro, all. Mull 

o6eañcrD, un obélisque 

opsim®, de l'orgeat 

pasaaréa®, un pavillon 

nasém®, enveloppe de lettre, 
du fr. paquet 

napmuséub, un partisan 

nampÿas, la patrouille 

neu:4x2, un paysage 

sopmpém?, un portrait 

nopmæëis, un porte- feuille 

pposiéum®, munition, provision, 
all. Proviant 

npéœmts, le profil 


780 
nponéanrr, intérêt, a/7. Procent 
nyaAädur», pudding, angl. 
nyasc», le pouls, ail. Pulé 
pauaesÿ, un rendez-vous 
péspym®, recrue, all. Rcrut . 
peséu», une raison 
penôuc®, une renonce 
penepmyäp®, le répertoire 
penénm®, une recette, ordon- 
nance du médecin, all. Mecept 
pouad, un rondeau 
cep#iam?, un sergent 
cuay$m®, une si/houette 
cReléMD, un squelette. 
co14im», un so/dat 
coném®, un sonnet 
cueRMäRAb, un spectacle 
maomä, du taffetas 
mparmäp®, auberge, polon. 
traktyer, traiteur 
mpâyp», deuil, all. Erauer 
myä3», une goise 
myaiém® , une toilette 
mypañp>, tournois, all. Eurnier 
Yuusepcamém®, une université, 
all. Univerfität 
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oser», flambeau, all. Gadel 

æapsémep», un chenal, hoil. 
vaarwaicr 

éekepsépr», un feu d'artifice, 
all. Seuerwert 

œeabat-éreps, chasseur, cour- 
rier, all. Gelbjäger 

œañrexb, une aîle de maison, 
all. Slicgcl 

œaépr, du crêpe, all. Gior 

æym®, pied (mesure),angl. foot 

néamuep®, quintal, a/l. Gentner 

uex®, corps de métier, all. 3edje 

uauiAaba, chinchilla, espagn. 

muar6äym», barrière de ville, 
all. Gblagbaurs 

maäæport, robe de chambre, 
all, Gdblafrod 

uoccé, une chaussée 

IMYpM», assaut, all. Gturm 

pENnÜ&D, un équipage 

s1B, bière (boisson), angl. ale 

pnoiém?, une épaulette 

oseAñp?, joaillier, al. Juwelier 

bmop», humeur, angl. humour 

apAñ, verge (mesure), angl.yard. 


Quelques-uns de ces mots, en passant dans la langue 
russe, ont pris les désinences propres aux mots de cet 
idiome ; tels sont les suivants: 


akmpéca, une actrice 
auc6äpaa, une hallebarde 
aatéa, une allée 

épmis, une armée 
accam6aés, une assemblée 
6auspÿm? , banqueroutier 
6auspÿmcmeo, banqueroute 


6ammapéa, une batterie 
épuräaa, une brigade 
éprwuémra, une brunette 
6yÿasa, guérite, all. Bube 
6miieméns, un bulletin 
nékca, cirage, ail. Bab8 
pätas, gaufre, all. TBaffel 


“‘Manière d'écrire les mots étrangers. 


raiépa, une galère 

rataepés, une galerie 

raynmséxma, le corps de garde, 
all, Gauptoade 

rBipaia, la garde 

réabais, classe de marchands, 
all, Gilve 

réab3a, gousse, all. Sülfe 

aesÿpcms80,action d'être de jour, 
de service 

xauoui4a, la canonnade 

sapuramÿpa, une caricature , 
ital. caricatura 

xama, cahute, all. fajute 

xsapmépa, logis, all. Quartier 

Rérag, quille, all. egel 

KOKR4pAa, une cocarde 

sorémeEa, une coquette 

Kxomépa,;comptoir,koll.kantoor 

KOuiA, une copie 

répuia, charpie, all. &orpie 

Aérepr, camp, all. fager 

mat, un mille, mesure itinér. 

Méaa, la mode 

mopmépa, un mortier 
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mÿnis, momie, all. Mumie 
mÿema, manchon, all. Muff 
opansepéa, une ,orangerie 
niéca ou nbéca, une pièce 
uomÂaa, la pommade 

paréma, fusée, all, afete 
panñpa, fleuret, all. Rappier 
péfaa ou peña®, rade, ail. Mecde 
pour, un rôle 

cé6as, un sabre, Aoll, sabel 


‘ cochcka, une saucisie 


cunipæa, des asperges 

méaia, la taille 

mpauméa, une tranchée 

mpéaseAB, bridon, all. Ærenfe 

œaména, fascine, all. Safdine 

méasma, coquin, all. Gdelm 

mApun, paravent, all. Gbirm 

mnarsa, épingle à cheveux, 
all. Gpille 

mnépyu, éperons, all. Gporen . 

mmysamÿpa, stuc, crépis, ail. 
Gtuccatur 

faus®, esquif, holl. jol 

£xma, un yacht, angl. 


‘ De cette classe sont aussi les adjectifs, qui prennent 
la désinence des adjectifs russes, ainsi que les verbes, qui 
prennent la terminaison o6ame ou ecame ($ 232, 5); 


tels sont les mots suivants: 

asÿpamau, exact, all. accurat 

Aezÿpauk, qui est de jour, de 
service 

KAUPH3UHE, Capricigux 

OBAABEHIË, ovale 

Cepiésani, sérieux 

PALM, faux, all, falft 


rpaBuposäms, graver 

aassposäms, louvoyer, all. (as 
viren 

matesmes, peindre, ail. malen 

prcosämes, dessiner, all. veiffen 

maunosâms, danser, all. tanjen 

a41eRkDpu30BÂM, électriser. 
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$ 669. Quelques mots étrangers, fréquemment employés 
dans la langue parlée, se sont allérés tant dans leur pro- 
nonciation que dans leur orthographe; tels sont les suivants: 


asépm®, un hasard 

anaôyer, anchois,"all Anfhcovis 

aneascha®, orange, all. Apfeliine 
(pomme chinoise) 

6nxémr, un billet 

6fpxa, la bourse, all. Bbrfe 

Gañrnps, massicot. all. Bleygelb 

6yam®, révolte, all. Bund 

6ypromfcmpr, et 6ypuñ“cmpr, 
bourgmestre, all Bürgermeifter 

6yméara, une bouteille 

6yvémr, le buffet 

Baamôpua, cor de chasse, all. 
TBaldborn 

sepæb, chantier, all. TBerft 

soäm®, prévôt, all. Brigt 

râsaub, un port, «il. Safen 

raaÿa®, uu galon 

r3sam3?, moulure, all. Gefimfe 

rpaséu®, caraffe, all. Raraffine 

Aparÿa®, un dragon 

Apéruab, porte-faix, all. Trâger 

Aÿ$45, un duel 

AwäM®>, pouce, hoël. duim 

e166m®%, esquif, all. Gilboot 

evécr, garde d'épée, a!l. Gefàf 

copé“mopr, chef de file, ans- 
pessade, all. Gefrepter 

eeémor, écu, all. (les pre- 
miers écus furent frappés dans 
la vallée de Joachim, en 
Bohème, Soadimstbal, et ap- 
pelés delà Soabiméthaler, ou 


simplement Tbaler, par la 
suppression du nom propre, 
que les Russes ont traduit 
par Esñu®, d'où ils ont fait 
cpxnors) | | 

gaan®, une save d'artillerie 

s6amur®, parasol, a’ Gonnens 
fhirm 

pam364%, une: camisole 

saunefc», bassin, all. fancvas 

kanpäa», un caporal 

sanuÿn®, cavesson, all. Rappsaunu 

Kapañmäub, la quarantaine 

sacmpi48, une casserolle, all. 
Raftrole 

EMpiCb, une cuirasse 

shpra, église, all. Sirde 

so1Acka, une calèche 

KOuBOË, un Convoi 

réœe, le café, holl. coffj 

spaxnäar, amidon, all $raftmebl 

FÿxH4, cuisine, all. Ride 

aañéü, laquais, ital. la che (qui 
est là? smo mäm?b?) 

26n6ep?, l'ombre, jeu 

mâsaep®, courtier, all. Maftler 

mau3é4B, mademoiselle 

mapseméume, vivaudier, all. 
Martetender 

mama, le mât. al. Daft 

MA1MAND, garde-marine, angl. 
midshipman 

myHAñp?, l'uniforme, al. Montse 


| 
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symmyÿs», embouchure, partie 
du mors, all. Mundfiüt 

oœunépr, officier, al. Offisier 

napés®, une perruque | 

nepaamÿm®, nacre de perle, 
all, Perlenmutter 

nañcmHps,emplâtre, a/l.Pffafter 

niamrômR;, bateau plat, Aoll, 
platschuit 

gayr», charrue, all. Pflug 

naymôar», un peloton 

nosyméam®, un passement, all. 
Pofament 

nomepisen®, orange amère, all. 
Pomerange 

_nopmynéa, un porte - épée 

nô1ma, la poste, all Doit 

pâsent, havresac, all. Mangen 

pimyma, hôtel de ville, all. 
Matbbaus 

péumpa, patte, tire-ligne, all. 
Roftral 

peñmäp®, cavalier, all. Meiter 

pômmacmp®, capitaine de cava- 
lerie, all, Rittmeifter 

péusa, verre à pied, all. Mômer 

caiim®e, la salade 

carxsémra, une serviette, Aoll. 
servet 

cpéma, une suite, un cortège 

cepmÿs®, un surtout 

caécaps, serrurier, al. Gdlbffer 

cuypr, cordon, all. Gdnur 

côyc», une sauce 

cmaas, l'acier, all. Gtabl 

mabarépra, une fabatière 
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mapéara, assiette, all. Œeller 
mÿæexs, une pantoufle 
mropsuâ, prison, a/l. Tburnt 
æasmôpis, une factorerie 
œéaa, pli, all. Galte 
œaum®, dépôt, all. Pfand 
œopémop®, postillon, 
Borreiter 
&épmear, barbier, a/2, Scdlb{er 
+iéñma, une flûte, all. lôte 
æpéñanxa, demoiselle d’hon- 
neur, ail. Srâulein 
+yam», une livre, a/. Pfunb 
@ypiémæ, charretier, a/l. Subr- 
leute, pl. de Subrmann 
œymaip», étui, all. Gutteral 
uApsyAb, compas, all. 3iréel 
nuæps, chiffre, all. 3iffer (né- 
æpa, nombre, polon. cyfra) 
maïnép?, une charnière 
IaHAî4t, un chandelïier 
map®r, écharpe, all. ©ddrpe 
maæpäu», le safran 
mrénept, maître de vaisseau, 
holl. schipper 
mar03», écluse, all, Gcleufe, 
holl. sluis 
mana, une chaloupe 
mañuep®, flamme de chirurgien, 
all. Gdbnâpper 
mnâra, épée, ital. spada 
mmypuaur, pilote, Aoll. stuur- 
man 
smasôm?, un échafaud 
âpuapsa, et Épuouka, une foire, 
all, Sabrmartt, 


ail. 
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$ 670. Les mots Jatins qui ont passé dans la langue 
russe, s’écrivent d’après leur prononciation allemande ou 
polonaise; comme: Cenâmopz, senaior; namÿpa, naiu- 
ra; aucuunañua, disciplina; Meauurñua, medicina; xo- 
pôua, coronG; npôsa, prosa; Myÿsa, musa; munÿma, 
minula:; AeuemMBMp®, decemvir, cie. A cet égard il faut 
faire les observations suivantes: 

1. Les diphthongues au et eu sont remplacécs par les 
syllabes inverses a8 et 36; comme: aspôpa, aurora; às- 
mop®, auior; Jspr, eurus. La voyelle u se change aussi 
en 6 après une consonne; ComiIne; PKB4MOpr, æquaior; 
xsaapém®e, gquadratus. La diphthongue au s’est conservée 
dans les mots: ayaunrôp», audiior; ayaumépis, audrto- 
rium; ayaiénuin, audientia; aykuiôn», Guc{i0, 

2. Les terminaisons 3@ et io se changent en 74; ea 
en ex, et ua en yA; ex. amnia, Ünia; uäâuix, nalio; 
peuénsia, recensio; uaËén, idea; cmamÿa, statua. Les 
noms propres en ua conservent la voyelle a; comme: 
l'éuxya, Genua; Mänmya, Mantua; IXâ1ya, Padua. 

3. Les terminaisons us et um se remplacent par s, 
si elles sont précédés d’une consonne; mais précédées d’une 
voyelle, elles se changent, us en à et um en «; comme: 
muémyas, difulus; xap6ynxÿas, carbunculus; nÿmwepr, 
numerus; TPpaHb, granum; mepuaiänb, meridianum; 
nyHkm», pPunciun; réuni, genius; 106naéä, jubilœus ; 
ry6épnia, gubernium. Les mots suivants conservent leur 
terminaison latine: axmyäpiyc®», greffier; rpéaycz, degré; 
xépnycb, COrpS; CHHYCb, SÉNUS; KOCHHYCE, COSÈNUS; 
momépiyC», nofaire; pâaiyc», rayons; &OKyCr, foyer; 
xanumoOaiyms et xanumôaiä, capitole; œaxmomyme, 
factotum; æôpymr, forum. Le mot collegium devient 
Kouaéris, pour désigner une assemblée; et Koaériym», 
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pour signifier un établissement d'instruction; ex. Kouaérix 
Maocmpéunmxe tar, le Collège des affaires étrangères ; 
Xäpsroncxit Kouaériymr, le collège de Kharcof, 

4. Si le nom latin est de la troisième déclinaison, on 
change quelquefois la terminaison #s du génitif en 8; comine: 
cmuyaénme, studens; xväapaam®, quadrans. 

5. Les voyelles & et u, lorsqu'elles sont précédés de la 
consonne À, sont remplacées par Æ et 70; ex. peiäuia, 
relaiio; xanuerñpia, cancellaria; xañÿsa, clausa; 
pk3emnaäp», éxemplar; maaromunäuia, é/luminalio; nu- 
a0a4, pilula; pesoxouia, revolutio; maroc», plus; n6- 
act, polus; noxäpnbiü (désinence russe), polaris. Si la 
consonne / est suivie d’une autre consonne, on ajoule 6 
entre les deux; comme: améasrama, amalgama ($ 646). 
La voycelle a se conserve dans la terminaison de quelques 
mots; comme: mcmyaa, fis{ule; méusyaa, plancheite. 

6. La lettre h, qui n’a pas de correspondante dans 
l'alphabet russe, se retranche dans quelques mots, et dans 
d’autres elle est remplacée par la consonne e; comme: 
ucmôpia, historia; rep6âpik, herbarius; riämyc®, hiatus. 

7- Les consonnes f et ph sont représentées par $, 
et {h par 6 ou m; comme: «46puxa, fabrica; æëkmopr, 
factor; æonmämr, fontanus; e6pma, forma; œamiais, 
familia. Quant aux mots qui s’écrivent par 4h, nous en 
parlerons plus bas. 

8. Quelques mots latins, en passant dans la langue 
russe, ont souffert une altération soit dans leur termi. 
naison, soit dans leur radical ; ce sont: 


aaimäps. autel, altare Bucorôc®, bissexte, bissextus 

aa566u, album, du franc. EysÿAb, capuchon, cucullus 

rocuum4as, hôpital, hospitium, wpâmopr, marbre, marmor 
da franc. Mÿ3uka, musique, musica 
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épasur, ordre de chevalerie, curni», signal, signum, du fr. 


ordo, de l’all. Orden campm®, esprit de vin, spiritus 
néaa, amende, pæna cmâunis, station, s{atio 
nuanrpñu®, pélerin, peregrinus, cy666ma, samedi (v. 6 656) 
de l'all. Pilgrimm CyAâps5, suaire, sudarium 
peécmp®, régistre, register ma6añua, tableau, tabula, du 
pmyme, mercure, argentum polon. tablica 
cerpemäps, secrétaire, secreta- mr61a, école, schola, du polon. 
rius szkoda. 


Il en est de mème des noms des mois, qui, allérés 
dans la langue russe, ont conservé dans l'idiome de l'église 
l'orthographe latine, savoir: 

Ausäps , et 


l'eusäps, de Januarius, œ Jannyäpin ô Cmÿzens 
Despäas, de Februarius,  £ Despyäpih E Crrens 
Mapmr, de Mars, É Mapms > | Bepesos:615 
» Anpÿas, de s4prilis, | Arphaair "& | Jermens 
Maü, de Maius, Æ | Mäik 6 Tpâsens 
Jonas, de Junius, E JTÿnik E Jepeéys 
Jûas, de Julius, 2 | fait ‘é \ Axneys 
Asrycm», de Augustus, ë Areycmt £ Céprens 
Ceumä6ps, de September, "à |Cenméuepix " | Pxens 
Okmä6pt, de October, É Ormônepik Ê Ilä3,3epnurs 
* Hof6ps, de November, = | Hosénepik © | Axcmonézs 
.Aeri6pe, de December, 8 | Werénepik S Tpfzens. 


"$ 671. Les mots grecs ont en russe deux orthographes 
différentes. Ceux qui ont passé dans le slavon ecclésiastique 
lors de la version de la bible, ou dans le temps de l'in- 
troduction du christianisme en Russie, s'écrivent d'après la 
pr'ononcialion du grec moderne, tandis que les termes grecs 
qui ont élé pris du latin ou des idiomes modernes de l’Eu- 
rope, sécrivent d’après la prononciation latine. La manière 
différente dont quelques lettres grecques sont exprimées 
par les caractères latins, slavons et russes, se trouve pré- 
scnlée dans k tableau suivant: 
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Voyelles et Diphthongues. 


Grec. Latin. Slavon. Russe. 
e e e, » 
7 e d …, 6 
5 à i , i 
U 4 V M 
æ oo w 0 
xs 6 | e, » 
gv au av aB 
sv eu,ev fév eB, 9B 
& à [ H,i 
os © h H, €, 9 
ou Ou ë, Y y 
wæ ja, ja (4 8, i4 
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- Consonnes. | 
Grec, Latin. Slavon. Russe. 
B b & », Ô 
YY ng Hr gr 
J th @ 6e, Im 
X _c LS BE, = 
x ch. X x 
f rh 0 P 
® ph,f à © 
£ x à EC 
Ÿ ps Wr nc 
(à s C C, 3 
‘  h - .,r 
(xs) qu K& ED 


Remarque 170. L'esprit rude (°) de la langue grecque, 
qui est exprimé en latin par la lettre 2, n’a aucun signe 
correspondant dans l'idiome de l'église: ainsi les mots 
grecs, notés de ce signe, commencent en slavon par la 
voyelle simple, et en russe le plus souvent par la con- 
sonne gutturale 2. Îl faut encore observer que les termi- 
paisons génériques (05 6, 4, 0, etc.) se retranchent or- 


dinairement. 


$ 672. C'est d'après ce tableau que s’écrivent en russe 


les mots pris de la langue grecque, savoir: 


1. Les mols grecs que la langue russe à empruntés 
des livres sacrés, suivent l'orthographe de l’idiome de l'é- 


glise; tels sont: 


aiñoa, huile, de xAc/Dac! 
amBôu®, estrade, de &u/Bxy 
anéoema , anathême, de xx 9eux 
éure4», ange, de «yyeA05 
Bfpsap®, barbare, de BioBxpos 
papéas, béryl, de £yovAos 
rauc», gypse, de yvŸoc 
AiaAéma, diadème, de dxdqua 


Esänreiie, évangile, desvzxyyéloy 
Enñcron», évêque, de ér/5x070ç 
enipxis, diocèse, de éTxpxix 
exfaua, vipère, de éxidvz 
3eæñp®, zéphyr, de &Pupos 
rÿmen», prieur, de Yy#4e70ç 
mRoxocmäC», cadres pour les 
images, de e/xw et 5x51ç 
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lepéx, prêtre, de éepeuc 
Eanôa®, règlement, de x«wy 
xéeerpa, chaire, de x#%edpx 


a8pa, grand couvent, de Axvpx 


maruäm?, aimant, de #xY776 


Munmponoañm®, métropolitain 


de uyrpoToÂiTyc 
mMonix®, moine, de #0xy06 
nHeurb, singe, de x/%yxoc 


ncaiém®, psaume, de Y«Àuoc 
Ipecsämep?, prêtre, de rpsc- 
Bürepos 
pñoua, rime, de fvuôc 
cäBaub, linceul, de cx£xroy 
cuus6a», symbole, de ovu3oAov 
cunôa» et craôa®,synode, auvodoç 
crAuemp?r, sceptre, de cx7rTpoy 
cuuxis, élément, de sys. 


Quelques-uns de ces mols ont conservé leur terminaison 
grecque; comme: Xpacmôc», Christ; câxrocr, aube 
d'évéque; “pmocr, cantique, cunéapions, sanhédrin (ou 
cauxéapuu», de l’hébreu 3'31n30 sanhèdrinn ); KATIHXH- 
suc», catéchisme; cünmaxceucr, synlaxe (grec %esos, 
caxncs, eieuos) ouvédgiov, K@TnXATISs oUvraËis ). 

2. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de l'Europe occidentale, s'écrivent d’après la 
prononciation latine; tels sont: 


asaaémis, de academia, 
aiebicmp®, de alebastrum, 
Gaibsäur, de balsamum,, 
GüGaia, de biblia, 
Gnbaiomésa, de bibliotheca, 
repôä, de heros, 

run», de Aymnus, 
riandam®r, de Ayacinthus, 
4a6upäam®, de labyrinthus, 
n05Ma, de poema, 

no5m®, de poeta, 

mpou®, de thronus, 
oanmi3ia, de phantasia, 
œéanccr, de phænix, 
xapirmep», de Character, 
nunbâar, de cymbalum, 
ssonôut, de æconomus, 
1n0?®, de iambus, 


au lieu de l'orthographe slavonne: 


axaghnia, de axxdjuex 
arasäcmpe, de x\t5xspoy 
eaicäns , de Bxhsauoy 
eñciia, de BiB\ix 
ensaidonxa, de Bi3lu0I7x7 
xpÔk, de pvc 

rHH5, de Uuv0c 

raxknos, de VaxiŸog 
4asxphnes, de ÀxBüps oc 
niKna, de Toïqua 

nikma, de To:yrÿc 

epoxs, de Spcuo; 
Panmécia, de Gzvruolx 
Prnns, de Goù£ 
rapaxmps, de XapaxTyp 
xracäis, de xvuÿxhoy 
NxONÔHS, de 0/x07040ç 


âmes, de xufBoc, 
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Quelques-uns des ces mots s’emploient des deux ma- 
nières; comme: ee4mp® et meämpæ (le premier daus le 
sens figuré, et le second dans le sens propre: eeämp®» 
Boëne:, le thédtre de la guerre, et 6oxmé6i me‘inpr, 
le grand thédire); cxnüinin et cuéna (celui-là pour dé- 
signer une fente, un fabernacle, et celui-ci pour signifier 
la scène); eeépia et meépia, théorie. La voyelle 7, dans 
les mots grecs pris du latin, s'exprime aussi par w; comme: 
señp», éther (grec Séxrecv, our Jewçiu, cornes latin 
theatrum, scena, theorïa, æœther ). 

3. Dans le nombre des mois grecs qui ont passé daus 
la langue russe, il en cst quelques-uns qui, fréquemment 
employés, se sont altérés dans leur terminaison ou même 
dans leur radical; ce sont: 
anoexxa, de aroTyxy 
apraméxmons, ide cpxXiTÉxTwv 
HeonMÔHE, ET 7u5v, avec nous 
raxpocs À de”xÀ7poc 

anreqhis, de œur'ydæhov 
anaàidzih, de x/xÀ07:0% 
RahhnTK Ja, de rarvvyis, veille 
prolongée | 
draimxps, masc. de YxArypror 
cmpyes, de spsToc 
xprem4z45, de xpusalÂos 


anmésa, apothicairerie, 

apxamésmop®, architecte, 

eouxéant, office du soir, 

spéaocr, choeur, 

MaxaîAb, amande, 

aa, lutrin, 

uanat4Aa, service funèbre pour 
un mort, 

NCAaAMAPE, fém. psautier, 

cmpôyc», autruche, 

xpycmäar, cristal, 


au lieu des termes slavons: 


rpänoma, art de lire et d'écrire, de Yo#uuxrx (Voyez $ 630) 
hasecmp, et naBécmra, la chaux, de x5/56505, inextinguible 

, kaunæ6ab, fém. colophane , résine, de xoAo@uvix 
méaoms, f. mélote, peau de brebis avec sa toison, de 7hor} 
MOHACM Pb , monastère, de movxs7psoy, lieu solitaire 
napaaña®, paralysie, apoplexie, de æagælvoi, relâchement 
nonampb, sacristain, de rapæuoyo, compagnon assidu 
non», et npomonôu®, archiprêtre, de r27%6 et Tpwroræräç 
céxap®, le sucre, de sénxaps, latin saccharum 
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cépos®, quarante, grec mod, cxpéyræ, contracté de racsapaxoyra 
memp4is, fém. cahier, de rerpadioy, un carré 
exam, masc. chasuble, manteau, de @edroy 
xuporpas, masc. sorte de lapin, de xoéypuAoc, 
$ 673. Les noms propres, grecs et latins, s'écrivent 
en russe d’après les mêmes principes; tels sont: 


Auerscäaap, de AA‘£xvdpog Ooni, de Owuxs 
Auacmäécia, de ‘Avxsxofx Duañannr, de dUrroç 
Anapéñ, de ‘Adpëxc Asrycmz, de Æugustus 
Bapootonéx, de Bxpdolouxide Aspéiiü, de Æurelius 
Bacñaiü, de Bzxoikeso; Baâciü, de Blasius 
Eaéna, de EAeëry Hamäuia, de Natalia 
Hasäma, de Nxyrac Pomiur, de Romanus 
Hasoaiÿ, de Nrxchaos lentaia, de Cæcilia 
Jläsear , sl. Iaras, de Hxôlos  HOuia, de Julia 
fsosr, de ‘Lxxw30s I0cméu», de Justinus. 


Les noms propres de l’histoire et de la mythologie 
s'écrivent suivant la prononcialion grecque ou laline: comme: 
Aaku6idys et AaunGiäas, Alcih'ade; Ommip» et l'omépr, 
Homire; 3escx et HOnnimep», Jupiter; Baxxx et Béxyc», 
Bacchus ; Dur» et Pe6r, Phébus; Biomia et Beôuis, /a 
Béotie. Quelques-uns se forment du génitif, en retran- 
chant la terminaison os et 255 tels sont: 


ApmemMaa, de “Apreu, sd0ç Benépa, de Venus, eris 
Biéam®», de Bx5, ævrog Iarainmr, de Pallas, antis 
Maifaa, de lAsx;, doc Cœuniôn», de Scipio, onis 
Muuôë, de Miywc, woc Iepépa, de Ceres, eris 
Iaaañaa, de IlxhAx;, ados Iunepôar, de Cicero, onis 
Oenña, de OëËruiç, doc Daeñia, de Æencis, idis. 


Les noms propres qui ne s’emploient qu’au pluriel en 
grec et en latin, prennent aussi en russe À désinence 
plurielle: ex. 

Aeñun, de AJyru Onsu, de @Bas 
Aéisœn, de AsAPol Käuaw, de Canne 
Cépau, de Zxpdsiç A6spu, de Zocri. 
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Remarque 171. Plusieurs de ces noms propres, fréquem- 
ment employés, sécartent des règles précédentes; tels 
sont: As16mbsa, Fudoxie; ]uñmpiä, Démétrius; Erôpr, 
Georges; Evüur, Euphème; Msin®, Jean; Ocno®, Joseph; 
Céaopr, Jsidore; Cmenäur, Etienne; fAkämr, Joachim; 
Aräuz, Jacinthe; Oéxopr, Théodore (au lieu de Es- 
Aôncis, Annémpik, Tebpeik, Eefuns, loënus, I6cups, Hcn- 
A6ps, Cmedfäns, Toarkns, Taxunes, Oe64op5). Mais il faut 
remarquer en général que la lettre grecque ®, qui est ex- 
primée en latin par ph ou f, se représente en russe par 
#, et que Ÿ, en latin tk, s'exprime pare; ainsi l’on doit 
écrire en russe’ Oeoæint, TJ'héophane; Aeauäciü , Athanase; 
Tumoeé“, Timothée ; Oëria, Thécla; Duaagéarer, Phila- 
delphe; Mâpea, Marthe, etc. 

La voyelle i, qui se rencontre dans la terminaison de 
quelques noms propres, se change en %, et non en €; 
ainsi l’on écrira: Aaercti, dlexis; Ceprti, Serge ; comme 
venant de Ælexius, Sergius, tandis qu’on doit écrire: 
Auapéä, André; Oanaëü, Thaddée, de Andreas, Thad- 
deus. Quant à la voyelle 2, elle s'emploie au commence- 
ment, et au milieu des mots après une voyelle, pour ex- 
primer le son e ou æ. Ïl n’y a que quelques mots, reçus 
dans la langue russe avant l'introduction de cette lettre, 
qui conservent la lettre e; comme: Espôna, Europe; 
Euéna, Hélène. (Voyez le 6. 633). 


$ 634. Les noms propres de pays, de contrées, de 
fleuves, de villes, appartenant à la Géographie moderne, 
s’écrivent en russe de différentes manières. 


1. Les plus importantes de ces dénominations s’écrivent 
d’après leur nom latin; telles sont: 


Ascmpia, l'Autriche Doréuis, la Bohême 
Assumânis, l’Aquitaine ‘ Bpamäuuis, la Bretagae 
Aussiuia, l'Alsace Baaäxia, la Valachie , 
Apôsia, l'Arabie Besÿsif, le Vésuve 


Basäpis, la Bavière l'âuis, la Gaule 
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l'eassénia, l’Helvétie 
r'epuänis, la Germanie 
l'oxifnais, la Hollande 
loascmhuia, le Holstein 
" Ppénia, la Grèce 
Aiaia, le Danemarck 
Hecuinia, l'Espagne 
miäaia, l'Italie 
Aomapäaria, la Lorraine 
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MeaioïâaD, Milan 
Heänoïr, Naples 
Hopséria, la Norvége 
Tpÿccia, la Prusse 
Cuaésis, la Silésie 
Cunñair, la Sicile 


Tÿpais, la Turquie 


Dpâuuia, la France 
fAlaôuia, le Japon. 


2. D'autres de ces noms s'écrivent comme ils se pro- 
noncent daus l'idiome d'où ils sont tirés; tels sont: 


Aasép®t, Alger 
Anmsépuen», Anvers 
Axeu», Aix-la-Chapelle 
Baañxocr, Badajos 
Däsear, Bâle 
Bepañu», Berlin 
Bopa6, Bordeaux 
Bpâyamseñrr, Brunswick 
Bpäccear, Bruxelles 

_ Beñmr, Wight 
T'ära, la Haie 
T'én6ypre, Hambourg 
r'éparym», Hernehout 
Apésaeut, Dresde 
Ayspr, Douvres 
Reuésa, Genève 
Mas-a1e-Dpâucr,lle-de-France 
Kaué, Calais 
Kaïiñpu, Cagliari 
Kéceers, Cassel 
Kéanr, Cologne 
Kéu6pnazt, Cambrige 
Kamix, la Chine 
Kôpæy, Corfou 
Aa», Laon 


ÂAïysnnr et Aysänis, la Lusace 
Añmmuxr, Liége 

Aoäpa, la Loire 

Aôuaout, Londres 

Mäacr, la Meuse 

Maüant, Maïence 
Mäuneasrapar, le Montbéliard 
Miouxeat, Munic 
Hesmaméas, Neuchâtel 
Huuséreur, Nimègue 
Océpp?, Auxerre 

Peu», le Rhin 

Poua, le Rhône 

Céxa, la Seine 

Ceur- Axéucr, St-James 
Cxesexñnrent, Schevelingen 
Tés3a, la Tamise 
Dpâarcypm®, Francfort 
Xépecr, Xérès 

Uuaécmep®r, Chichester 
Iléasaa, l'Escaut 

Ilaéepr, Spire 

934a16a, l’Elbe 

Jar, l'Adige 

Acc, Jassy. 
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3. Les dénominations allemandes des provinces, des 

villes, etc., habitées par des peuplades d’origine slave, s'é- 
crivent en russe d’après leur nom slavon; comme: 


Bpecaäsas, Breslau Anms£, la Lithuanie 
Bapmäsa, Varsovie Assosr, Lemberg, ou Léopol 
Béarpia, la Hongrie Mamäsa, Mitau 

Bcaa, la Vistule Htuénuraa sem, l'Allemagne 
Bÿaa, Vienne | Téasma, la Pologne 

Aepamr, Dorpat Cermurpäacraa 3emaf, la Trane 
Aatapr, le Dniéper sylvanie 

Auicmpr, le Daiester Cméaranui Btarpaar, Albe-Roys 
Ayuëñ, le Danube ale, ou Stul- Weïssenbourg 
ÂAn6äsa, Libau Topÿar, Thorn. 


Quelques-unes s'emploient de deux manières; comme: Aân- 
nur» et l'ancxr, Danzig; Kénurc6eprs et Koporésens, 
Kônigsberg; mais la première dénomination est plus usitée, 
Dans quelques autres les noms slavons ont été remplacés 
par les noms allemands; comme: JAéänmurs, Leipzig, 
au lieu de Ax#neuxs; Bäyuenr, Baulzen, au lieu de 
Byzhccuns, etc. 

_ 4. Quelques-uns de ces noms propres ont passé dans 
la langue russe par un autre idiome, et par cette raison 
ils s’écartent de la manière dont ils se prononcent chez 
les indigènes; tels sont: ITapñæ+, Paris (pris de l'italien 
Parigi); Puwr, Rome (pris du polonais Rzym); Ko- 
ueurâren», Copenhague; I{séuix, /a Suède; Wseñuäpiz, 
la Suisse (pris de l'allemand $openbagen, Srmweden, 
Sdweifzerland, au lieu de Kiobenhavn, Sverige). 

5. Dans quelques noms la voyelle & après æ se change : 
en Æ,et dans d'autres ce changement n’a pas lieu; comme: 


Kypañuais, la Courlande lomaänais, la Gothie 
ÂAuœaäuais, la Livonie Seainaia, la Zélande 
Danañuais, la Finlande Hpaäaia, l'Irlande 

Jcmañsais, l'Esthonie llomaanaia, l’Ecosse. 
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$ 675. Les noms propres, Îles surnoms des persone 
nagcs historiques et autres, empruntés des idiomes mo- 
dernes, s'écrivent en russe d’après leur prononciation dans la 
langue à laquelle ils appartiennent, sans faire attention aux 
lettres inalliables:; tels sont: 


Bappô, Barreaux Kinanuxr», Canning 
Béüpon?, Byron Kicmeaspe, Castlereagh 
Boiosr, Bülow Kyr», Cook 
Bañxepr, Blücher Maséar - Auagez0, Michel-Ange 
Bya46 - Aenpe6 , Boileau- Pameairë , Richeliea 
Despréaux Pyccéô, Rousseau 

Béaauarmour, Wellington Ceur-Kroasént, St-Julien 
Béaanar , Wieland Xémaunepr, Chemnitzer 

. l'ême, Gôüthe Ilämeu», Zieten 
Aasÿ , Davoust Iéscnupr, Shakespeare. 


Les noms propres, terminés cn français par 7 ou ne, 
prennent en russe la désinence forle x5, et ceux en gne 
s’écrivent avec la désinence molle #85 comme: Poaxént, 
Rollin; ]avoumén», Lafontaine; 1lapaewmäws, Charle- 
magnez; Aerasune, Delacigne. Ceux en 2 ou le prennent 
aussi la désinence molle 4b; comme: donmenéas, Fon- 
tenelle; Aeañaas, Delille; Cmaar, Stael. La lettre 4 au 
milieu des mots s'adoucit aussi par l'addition de la demi- 
voyelle &; comme: Miiasmour, Milton; Boasmépr, Vol- 
taire; Bäasmepr-Cromme, #Valter - Scott. La lettre & 
remplace aussi la voyelle z,° devant une autre voyelle, 
lorsqu'elle ne forme pas une syllabe; comme: Mourép», 
Molière; Mopmeé, Mortier: Maccwarôar, Massillon; 
Cexr-Jlséppz, Saint-Pierre, etc. | 
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DES SIGNES DE LA PONCTUATION. 


6 676. Les Signes de la Ponctuation s’emploient 
dans la parole écrite pour faire voir la liaison ou la diffé. 
rence ÿrammalicale qui se trouve entre les propositions et 
leurs parties, comme aussi pour distinguer Îles propositions 
d'après leur expression. | 

$ 677. Les signes reçus pour ponctuer peuvent être 
divisés en signes disjonciifs , signes délerminali fs et signes 
auxiliaires. 

1. Les signes disjonctifs indiquent la liaison ou la 
disjonclion grammaticale des proposilions et de leurs 
parties; ce sont:.le pornt (.), les deux-poinis (:), 1 
poïnt-virgule (;) et la cirgule (,). 

2. Les signes déterminatifs indiquent la différence 
des propositions d’après leur expression ($ 466); ce sont: 
le point interrogatif (?) et le point exclamaiif (1). 

3. Les signes auxiliaires" sont employés dans le cas 
où les autres sont insuffisants; ce sont: le frait de sépa- 
ration (—), les points suspensifs (.....), la paren- 
‘thèse ( ), les guillemets (,,“) et l'alinéa. 


I. SIGNES DISJONCTIES DE LA PONCTUATION. 


$ 678. Les propriétés principales et caractéristiques 
des signes drsjonciifs de la Ponctuation sont les suivantes: 

1. Le point indique la fin complète d'une proposi- 
tion expositive ou d'une période. 

2. Les deux-poinis caractérisent le milieu d’une de 
riode composée, ou le point de réunion de ses deux par- 
ties (la partie élevée et la partie abaissée, $ 508). 
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5. Le pont-cirgule sert à diviser les membres sem- 
blables d’une période, qui sont réunis, et 

4. La virgule s'emploie pour distinguer les proposi- 
tions subordonnées et leurs parties. 

Cette gradation s’observe dans une relation mutuelle 
des signes de la Ponctuation: Je point termine les périodes 
et les propositions, qui sont divisées par des signes moins 
forts; les deux-points diviscnt les membres des périodes 
qui sont formés de parlics séparées par Îc point- virgule et 
par la vireule, et le point- virgule divise les membres dont 
les parties moindres sont séparées par le moyen des virgules. 

$ 679. Les signes disjonctifs de la Ponctuation, ser- 
vant à lier ou à séparer les mots dans la proposilion, in- 
diquent en même temps les endroits où il faut s'arrêter 
dans Ja lecture, et la proportion des pauses que l’on doit 
observer. 1) La plus considérable de toutes les pauses 
s’observe au point, qui caractérise la fin complète d’un 
sens. 2) La moindre de toutes les pauses cst indiquée par 
la virsule: ce repos est envirou la quatrième partie de 
celui qui s’observe au point, 3) Le point - vireule désigne 
un repos double de celui de la virgule et par conséquent 
deux fois moins fort que celui du point. 4) La pause in- 
diquée par les deux-points forme le milieu eutre celle du 
point et celle du point-virgule. Par où l’on voit que le 
repos désigné par le point est de quatre temps; celui des 
deux-points, de trois; celui du point- virgule, de deux, 
et celui de la virgule, d'un seul temps. : 

$ 680. La manière de ponctuer de la langue russe 
n’est pas absolument la même que celle de la langue fran- 
çaise, comme on le verra par les, règles suivantes, en 
commençant par celui des signes qui marque la plus pe- 
title de toutes les pauses. 


j 
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1. De la Virgule. 
$ 685. Les parties principales de la proposition simple 
(le sujet, lattribut et la cepule) s'écrivent sans aucune 
division; ex. 


Ueiosbs® cmépment. L'homme est mortel. 
Aodun 6ñan suamenéml. Athènes a été célèbre. 
Suma 6ÿaem®R® xo4048. L'hiver sera froid. 

Pô3a nsimémr. | La rose fleurit. 

l'péuia GaaroaéncmBosauia. La Crèce était florissante. 


De même on ne sépare point des parties principales leurs 
déterminalions ou compléments iminédiats; ex. 


Xpé6puñ sônu» ne 6ofmca Le guerrier brave ne craint 
cMépIns. pas la mort. 

Bâme nôBs0e coumuénie BcKOpB Votre nouvel ouvrage sortira 
pABAEMD 435 em. bientôt de la presse. 

Aâsie aan sens xopomé Les sauvages connaissent très- 


snétom® uÿuy néryôuaro s640ma. bien le prix de l'or pernicieux. 

$ 682. On sépare par la Virrgule les parties sem- 
blables d'une proposition (principales et secondaires), si 
elles ne sont pas liées par la conjonction u; ex. 


Aÿmo, éceub, sumä yzé npo- L'été, l’automue, l’hiver sont 
ma. déjà passés. 

Orôur, 8634yx2, semaf, BOAâ Le feu, l'air, la terre, l’eau 
cymb cmuxiu. sont les éléments. 

Koub aer0&b, CHAËHD, npo- Le cheval est léger, fort, agile. 
popeur. | 

A mar, ecub, 6ÿ1y msoäu Je fus, je suis, je serai ton 
Apÿrout. ami. 

Ou? me6é n6éusnamz,A106mm, Il se souvient de toi, il l'aime, 
ysaméem. il t’estime. 


Devant la conjonction w la Virgule se supprime, si un 
nouveau mot est ajoulé immédiatement au derniers ex. 
AGaoxn, ciésw m rpÿnnyxé Les pommes, les prunes et 
nocnban. les poires sont déjà müres. 
Ou» ÿsamca n sexëm® ce6% Il étudie et se conduit bien. 
xOpoIu6. | 
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Mas 3AbCH CHÿŸ1H0, rpfcmHo 
= CHpMEO. 

Tu xpa6p> n BeluROAŸuenT. 

Mu æauBém® Béce10 nm 6e33a- 
6omao. 
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J'éprouve ici de l'ennui, du 
chagrin et de la frayeur. 

Tu es brave et magnanime. 

Nous vivons gaiement et sans 
souci. 


Si le nouveau mot est ajoulé non au dernier, mais 
à un autre qui précède, on fait alors usage de la Virgule; ex. 


A aanscéa nucku6, u BHimerr 
co ABopé. 

Our kynñAr UÔ6ByIO EuÉryÿ, M 
DpOAAAB CMAPy1. 

Mu Æ%uBëémD Bécei0, n° He 
cRy14eM®. 


J'ai écrit uné lettre, et je 
suis sorti. 

Il a acheté un nouveau livre, 
et a vendu Île vieux. 

Nous vivons gaiement, et nous 
né nous ennuÿons point. 


Dans ce cas on réunit non des parties de la même pro- 


position, mais diverses proposilions, pleines ou contractées. 
La virgule s'emploie aussi lorsque la conjonction w 


est répétée, ainsi qu'avec les conjonctions au et a; ex. 


H poauñe, n sHarOmNe er 
A106am. 

Y nacr pt 4648 n mpyañm- 
CA, H BeCeAAMCS. 

Hu s610m0, nu caâbsa He Co- 
cmaBAñIOmD CAÂCMIA. 

He ou», a 6pam» er6 Gta 
A0ma. 


I] est aimé tant de ses pa- 
rents, que de ses connaissances. 

Chez nous l'on travaille et 
l'on s'amuse. 

Ni l'or, ni la gloire ne for- 
ment le bonheur. 

Ce n'est pas lui, c’est son 
frère qui était à la maison. 


Avec uak la Virgule est inutile, lorsque cette con- 


jonction est employée dans un sens disjonclif. Mais si elle 
désigne l'addition de mots explicatifs, la Virgule est néces- 
saire, et de même lorsque celle conjonction est répétée; ex. 


Bpam® naé cecmpä me6$ ap4- 
>HINCA. 

Tu uosynäeus x1962 nié 
MACO. 

Pamôpura, maé crÿccmso 
Kpacuop#iia, mspfcmua 64 
Bb APÉBHOCIIE. 


Est-ce le frère ou la soeur 
qui te plait? 

Ta achètes du pain on de 
la viande. 

La rhétorique, autrement 
dit l’art de l’éloquence, était 
connue dans l'antiquité. 
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Ou ta m'écouteras, ou je me 
plaindrai de toi. 


Tu mañ nocaymaemscs meuf, 
HAË 4 ua me“ no%£AyICE. 
La virgule s'emploie entre divers adjectifs qualificatifs; 
mais elle se supprime, lorsque l'adjectif qui suit, est ou 
inséparable ($ 435), ou possessif; ex. 


A66puñ, 4écmanë, Beanro- 
ajnaui 4euost re. 

Caäsauä Kpémaercrif. AB0- 
péne. 

Iperécmnnk Aimuié caar. 

Bjpuoe Jliasomcroe 63epo. 

Upifmunx céAbcRId BAD. 


Ilycméi s6saani mhmOR?». 
Hôsaz meastxes mÿ6a. 
Tlépssi pécennil Aeus. 
l'pôusif Kôacrif mônomr. 


Un homme bon, honnête, 


magnanime. 


Le célèbre palais du Kremle. 


Le charmant jardin d'été. 
L'orageux lac de Ladoga. 
L'agréable vue de la cam- 


pagne. 


Le sac de cuir qui est vide. 
Une nouvelle pelisse d’ours. 
Le premier jour de printemps. 
Le bruyant galop des chevaux. 


$ 683. On met entre deux Virgules les mots interca- 
lés, que l’on peut supprimer sans altérer le sens, savoir: 
1. Les appositions du sujet et de l’attribut; ex. 


Berñsiü lempr, 6aaroaÿmeis 
Poccin, poauicé BD XVII BhK$. 

Pocciw, Aepäsy CHABHYEO x 
BeAA6YIO, um» BC Espôna. 
Br Asiu, 16cmu Csbma cimoi 
npocmpäunoN, HaxOAANICA Câ- 
MHA BHCORIS OPEL 


Pierre le Grand, le bienfaiteur 
de la Russie, est né au xvir siècle. 
Toute l’Europe respecte la 
Russie, cet état grand et puissant. 
En Asie, qui est la partie da 
monde la plus vaste, se trouvent 
les montagnes les plus élevées. 


a. Le vocalif (voyez à cet égard le $ 694); ex. 


Ta suéeme, Apyrb MOË, 1m6 
Ib CABAAAT. 
Loaäü mu$, 6pâmens, mañny. 


Tu sais, mon ami, ce que 


tu as fait. 


Ami,donne-moi mon chapeau. 


5. Les expressions adverbiales, ou celles des rapports 
éloignés ; placées entre les parlies principales d'une pro- 
position; ex. 
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. BfaauË, 50 muéruxt omuo- 
méniax®, 435 O6oraméica 
mpyaéun sexñruxrr Îlucémereÿ. 


Hésue . npincen 3040; 
#2 Ilépneroë ry6épaiu, A0cma- 
sañrom® 6015MmOË A0X64%. 

Our c1ÿ#M4®, Bb OAHÔ m MO 
ze BpéMAa, UP ABÿX PésHHXD 
HAASAPHHEAXD. 

UunéBuuku CXOAANCE BD eÂ 
BeANROAËNHOMb, HA, TO IO- 
rAgmEemy, 1ŸAHOME AOME. 


Kuas» mepuÿ4> Mssepra, 

aoB6ABCMBOBAACA, MO&eME ÉHIME, 
oAuŸuu yrpô3aum. 
. Coaomôuia OMAmISAACR, KAF'b 
BPOÂMHO, AOCMÉHCMBAME Hb- 
aomfapia, Fpacom6w, nsbmÿ- 
IMDb 31AP4ÂBiEMD. 
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La langue, pauvre sous plu- 
sieurs points de vue, s'est en- 
richie par les travaux des écri- 
vains distingués. 

Les nouvelles mines d’or, 
dansle gouvernement de Perme; 
donnent un grand revenu. 

Il servait, dans le même 
temps, sous deux chefs dif- 
férents. 

Les magistrats s’assemblaient 
dans sa maison magnifique, ou 
miraculeuse, comme on la 
nommait alors. 

Le prince souffrait ce mons- 
tre, et se contentait peut-être 
de le menacer. 

Solomonie se faisait sans 
doute remarquer par sa grande 
chasteté, par sa beauté, par sa 
brillante santé. 


4. Les conjonctions composées, qui ne sont point au 
commencement de la propositions ex. 


Mu, nanpomäs», émoro Ke 
xomAM?. 

Iloaÿmaï, OoAuâSO &e, O n0- 
CASACMBIAXD. 


Nous au contraire, nous ne 
voulons point cela. 

Pense toutefois aux consé- 
quences. 


$ 684. Toute proposition incidente et incisc, pleine 
ou contractée, se sépare de la principale par des Virgules; ex. 


Ue1oBŸkD, ROMOPHÉ BAMb XO- 
pomé wssbcmen® (uañ,1eaopÿE®?, 
BAND XOPOIIÉ M3BBCIIHHE), XAO- 
uésem» n0 DÂMEMy AbAY. 

Csaxÿ bamMD, KARÔË 4 KRYNAAD 
AOM. 

3840, 1eK SMO MPyA%. 


L'homme que vous connaissez 
fort bien (ou, l’homme qui 
vous est fort bien connu), 
s'intéresse à votre affaire. 

Je vous dirai quelle maison 
j'ai achetée. 

Je sais de qui c'est le travail. 
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Ascmeus, mo ecrms o6nau- 
NHKU, BPeAÂMBS EMŸ. 
Uerombst, KAaRb CyH{eCIHBÔ 
c1$60e, subem® 415406a0cmE 8% 
noxotus. 1. 
Xôaume ,. imoës eorpémcs. 
Ou» yuèur, xomA mn MO1048. 
Atmm, péayacs xopôinei nor6: 
Ab, 3a0512n O0 siepéuueñ cKŸÿ&$. 
Oménr, seiia cHuy A06pä, 
xésem» erô ncopésnms. 
Yaenñs, ucnoasäiowié 064- 
SaHHOCMN , HOAYAAEMB HATPAAY. 
J'aesñs®, ncuoanéa cso4 064- 
sannocmu, noayaiem®s Harpéay. 
Aa, o6penenéaute 3a66- 
fans, péo cmépstomcs. 
Sao, 1m0 mi Aÿaaeius. 
3mto, m0 MH anjerd He 
ataaens. 
He noxumin, om aeré TON 
net$4c8». 
Crash, xOdeUR An $xams. 
Must o6vasiam Baepä, 6ÿAmo 
onv yxé ybxa42. 
Bÿay,crasäar ou», Henpemtuno. 
Ilosnänia, rosépusaab MON 
yañmens, AfTne HAAATUHXT 
aéuerz. 


$ 685. Les parlicipes et 


de la Ponctuation. 8o re! 
‘Les flattears, c'est-à-dire, Îles 
trompeurs, lui font du tort. : 
L'homme, comme étant un. 
être faible, a besoin de secours. 


Il maréhe pour se réchauffer. 
Quoique jeune, il a de l'esprit. 
Les enfants, réjouis du beau 
temps, ont oublié l'ennui d'hier. 
Le père, désirant le bien de 
son fils, veut le corriger, : 
L'écolier qui remplit ses de- 
voirs, reçoit une récompense: 
L’écolier, lorsqu'il remplit ses 
devoirs, reçoit une récompense. 
Leshommes accablés de soucis, 
vieillissent de bonne heure. 
Je sais ce que tu fais. 
Je sais que tu ne fais rien. 


Je ne comprends pas pour- 
quoi tu es triste. 

Dis-moi si tu veux aller. 

On m'a annoncé hier qu'il 
était déjà parti. 

Je viendrai sans faute, dit-il. 

Les connaissances, disait mon 
maitre, valent mieux que l'ar- 
gent comptant. 


les gérondifs qui sont sans 


complément, s'emploient comme les autres déterminations 


et compléments, sans être séparés par des Virgules. 


Mais 


lorsque ces parties du discours reçoivent des compléments, 
elles forment des propositions incidentes, et se séparent de 
leurs principales par des Virgules; ex. 


10X 
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Meïosts® cmpéaaymit æi- 
ayemca na CÿALt6Y: 

UerosbE, cmpisayimié om» 
cé6cmeeuuoÿ Ban, He A01%eHD 
ges Ha Rares 

On» jinmen mrpétoss. 
… On ÿsumca MY3HRb, .ArpäA 
Ha crpiart. | 

_Kivoponor® noëm® 1emés. 

iRisOpoHOED noëmMb, ACDiA 

HaAb AŸrOM. 
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L'homme qui .souffre se. 
plaint de son sort. 

L'homme qui souffre par sa 
propre faute, ne doit pas mur- 
murer contre les hommes. 

11 apprend en jouant. 

1l: apprend la musique, en 
jouaut. du violon.’. 

L’alouette :chante en volant. 

L’alouette chante en volant 


sur la prairie, ‘ 


r Les 'parlicipes: actifs el passifs avec leurs compléments, 
lorsqu'ils précèdent immédialement le substantif, ne se sé- 
parent poiut de ce nom. La même règle s'observe pour les 


participes qui remplacent un nom; ex. 


YempaméunHü npu6auénienr 
chépmu TPÉUIRHES YBÉAbAD BCÈ 
caoë Heciäcmie. 

Atsarouif A06pÔ 6añxneny 


Gorâ prymäemb ÉCHUHHO6 
yaon1scmBie. | 

Ctromiä ciesâun piAocmito n0- 
kHem. 


Oxupiéaune mBOoMuA 6aaro- 
ASaniauu HPOAHBÉIOMP CAË3H 
+ 
ppusuimebHOCMu. 


Effrayé par l’approche de la 
mort, le pécheur a vu tout son 
malheur. 

Le riche qui fait du bien à 
son prochain, goûte la véri- 
table jouissance. | 

Celui qui sème avec larmes, 
moissonnera avec joie. 

Ceux qui sont ranimés par 
tes bienfaits, versent des larmes 
de reconnaissance. 


La Virgule est aussi inulile devant la conjonction com- 


paralive xax&, lorsque la comparaison ne consisle qu’en 


un seul mot avec son complément; 


mais si la comparai- 


son forme une proposilion pleine ou contractée, la Virgule 


cest nécessaire; ex. 

Honyrit môsem» rosopñms 
KARD Je10BbED. 

Bnnô xo401u0 Kard A4, 


Le perroquet peut parler 
comme l’homme. 

Le vin est froid comme la 
glace. 


Signes disjonctifs de la Ponctuation. 


A mupf méxo, Kad An 
DPÉASH. 

Mu mauw»s 6nBfem®R péce1o, 
sarb. .6uB440 Bb AOMb poañ- 
MeXbCEOM. 
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Je vis paisiblement, ainsi que 
vivaient mes ancêtres. 

Là jesuis gai, ainsi que je 
l'étais dans la maison paternelle. 


1. $ 656. Les propositions principales ou associées, qui ne 
sont pas trés -longucs, se séparent aussi par des Virgules; ex. 


Atmour æépso, 3umôr xô- 
10440. 
Ay6% Buick, à MpOCMOIKA 


HH3K4. 
’ # 
Iléarsyäca OmAuxOMP, u0 He 


ryañü npu AbAS. 

He ect mérym® 6nms.BOuHa- 
Mu A CŸAbANM, HO BCb MOTYM 
cAYSÂME OMmÉIeCMBY. 


Il fait chaud en été, et froid 
en hiver. 

Le chêne est élevé, et Île 
roseau est bas. 

Profite du repos, mais ne sois 
pas paresseux à l'ouvrage. 

Tous ne peuvent pas être 
guerriers et juges, mais tous 
peuvent servir la patrie. 


Mais si, avec de telles proposilions principales, il s’en trouve 
d'incidentes, la Virgule dans ce cas n'est pas suffisante, et 
il faut avoir recours à un signe plus fort, comme nous le 
verrons plus bas. 
2. Du Point-Virgule. 
$ 687. Le Pornt- Virgule, qui indique une pause plus 
grande que la virgule, sert à diviser diverses parties sem- 
blables, ou les proposilions principales, d’une période copu- 
lative, lorsque ces parties ont une certaine étendue, ou sont 
complélées par l'addition de propositions incidentes; ex. 
Bc$ ncmopñuecria pÿsonucu 
Gsau m3 Tpounsoï Bubriomésu 
DOCHAAHH Kb ÉRATEPHHS 
BEauroë, Komôépax cmoas 


Tous les manuscrits histoe 
riques furent envoyés de la bi- 
bliothèque de la Trinité à Cathe- 
rine la Grande, qui s’occupaavec 


pépaocmuo -3annmiaach Hâle1O 
Hcmôpicr; #0 .Mub CHÉ3HIBAAN, 
UMO .BD HAXb HbDb HUKARHXD 
BÉRUBIXD ONMÈ HD TPOMÉSL Hanee 
Maux» AbMOnnceï. 


tant d’ardeur de notre histoire; 
mais On m'a dit qu'ils ne con- 
tiennent aucune notice particu- 
lière, qui ne se trouve dans 
les annales publiées. 


Bo4 


Tasäwr 66pañour »2 népsui 
pas @4ar» Poccin ospysäm® 
Llap? Senudk, n 52 cmpauix, 
rAb eABä MMA € H3BbCHO, Yÿ- 
caduam» 43H&b HÉMeErO oméÉIE- 
cmBa; YBÉAAME > Pÿccsuxt He 
XÉUHHROBD, HC MYAÉMEACË, KO- 
mépuie Hbsor4a CHbMÉAN n0 cAb- 
aAînr Kozï6u6a s404täcmeo8ames 
32 HÔBOME MIP$ , HO APy3ÉH 1E40- 
BbdecmBa, NPeAAATÉIOIUXD Ha- 
péAaMb B32HMHHA BÉTOAH MOp- 
rÔBAn ; BAND ARÉONHMUNXE 
Ha6aioafmeeñ npspôan, Kom6- 
pue BMäAym® uà 6eperz c» opÿ- 
Aiauu MApuNx» Haÿsr, a ue 
cuépmus. 
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Ainsi pour la première fois le 
pavillon de la Russie fera le tour 
du globe,.et dans les contrées 
où le nom de cet état était à 
peine connu, on entendra le 
langage de notre patrie ;on verra 
dans les Russes non ces bri- 
gands, ces bourreaux qui jadis 
couraient sur les pas de Colomb 
pour remplir le nouveau monde 
de leurs forfaits, mais des amis 
de l'humanité, qui proposent 
aux nations les avantages mu- 
tuels du commerce; on verra 
des naturalistes curieux, qui se 
présenteront sur le rivage avec 
les instruments des sciences, 
et non de la mort. 


Si Ja dernière des proposilions réunies dans une pé- 


riode commence par la conjonction w ou a, dans ce cas 


on ne fait usage que de la simple virgule; ex. 


Cnauära ua» ou BD Aepés- 
nb, 3aHRMÂACE CÉILCEMMD XO3ÉË* 
CMBOME; nOMOME NCPECEAÉACA 
5v répoat, 1M06» naGAaWAÎME 
sa Bocugmäaiemt Abmét, à HE 
OMnpÉSMACS BD CMOAÏNY, rAb 
phmémces pâmuas Alf HÉro 
mAxa. 

loéuu® aa AsbHÉAUAMONT rOAŸ 
AG3nn coneméica OparomM® C» 
Mapiew, Tsepcrôn Kusanéw; 
Ha OCHASANAMONT yKÉ HMS CÉ- 
wa, “meneur mâsæe loänua, npo- 
asâgiems Maaairo, a na ABfinams 
Bmopôm» cAftaics l'ocyaipem. 


D'abord il vécut à la cam- 
pagne, s'occupant d'économie 
rurale; ensuite il se fixa à la 
ville pour surveiller l’éduca- 
tion de ses enfants, et main- 
tenant il est parti pour la 
capitale, où se décide un 
procès important pour lui. 

Jean, à douze ans, épousa 
Marie, princesse de Tver; à 
dix-huit ans, il eut un fls, 
appelé aussi Jean, et surnommé 
le Jeune, et à l’âge de vingt. 
deux ans il devint souverain 
de la Russie. 


d 
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3. Des Deux-Pornts. 
$ 688. Les Deux- Points, qui indiquent un repos en- 
core plus grand que le point-virgule, s'emploient: 
1. Dans la division de lune des parties principales d’une 


période (la partie élevée) d'avec celle qui suit (la partie 


abaisséc, $ 508), si chacune de ces parties égales , séparées 
par les Deux- Points renferme divers membres, distingués 
entre eux par des points-virgules où par des virgules. 

a. Dans la division des membres d’une période compa- 
ralive, causalive et conclusive, et en général par- tout où,le 
sens de la parlie qui précède est terminé, et se trouve déve- 
loppé, dans Ja partie qui suit, par des causes ou par une énu- 
méraliou de parties, sur-tout lorsque les conjonctlions causas 
tives sont supprimées, Voyez pour le premier emploi des 
Deux- Points les périodes 26 et 27, et pour le second, les 
périodes 22, 29, 31, 34, 56, 37, 38, 39, au 507. 

5. Lorsqu'on rapporle quelque discours, lorsqu'on énu- 
mère des parlies, ou lorsqu'on annonce quelque détail; ex. 


NMpacrôapaar ce6B mx 40- 
cmoäuie, roBOpA B> NOCA0BHUy : 
> Imo6ï cnoRGËHO $CINE MeA0BOK 
com», 4440640 saaasms naë.re.‘ 

. Poccia n30641yem2 Aparontx- 
ENMN MeMÂtIAMU : 3010 MOM, Ce- 
pe6pén® > IAÂMREHON. 

Mu npomañ yæé ray: O no- 
pAARD CA10B2. 


Il s’appropria leurs biens, ci- 
tant ce proverbe: ,,Pour manger 
tranquillement un rayon de 
miel, il faut écraser les abeilles.‘ 

La Russie abonde en pré- 
cieux métaux: en Or, en argent, 
en platine. 

Nous avons déjà passé le cha- 
pitre de la Construction. 


Si l’on cite une lettre, ou bicn un ou deux mots, les 
Deux- Points sont inutiles: il suffit de distinguer cette lettre 
ou ces mots per caractères; ex. 


Bjssa % He Be31ÿ nANemCs 
BUbCMO e. 

Cä68o zpeJnéms He nmemca 
RpeA NME, 


La lettre B ne s'emploie pas 


toujours au lieu de E. 
Le mot upeasém» ne s'écrit 


pas npeau$m®. 
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4 Du Point. 


6 689. Le Point indique un sens absolument terminé 
dans une proposition exposilive ou dans une période. En 
général le Point s'emploie à la fin de toutes les phrases 
qui n'ont aucune liaison grammaticale avec la suite du 
discours; ainsi non-sculement les propositions détachées, 
mais les mots isolés doivent être séparés par un point, 
lorsqu'ils sont entièrement indépendants de ce qui suit. 
Voyez des exemples sur l'emploi du Point au $ 50:. 

$ 690. Nous avons dit précédemment ($ 502, 9) que 
la liaison grammaticale des propositions était bornée par 
l'étendue qu'occupait une proposilion composée ou par la 
pause qu'indiquait le Point; et que la liaison logique com- 
prenait la réunion et la disposition des propositions déta- 
chées, simples on composées. Pour indiquer cetle réunion 
et la division des périodes entre elles, on emploie d’abord 
le trait de séparation (—), que l'on place entre les pé- 
riodes qui n’ont pas de liaison logique les unes avec Îles 
autres, et ensuile on se scrt de l'alinéa, pour com- 
mencer une nouvelle série de périodes, deux signes auxi- 
liaives de ponctualion dont nous parlerons plus bas. 


II. SIGNES DÉTERMINATIFS DE LA PONCTUATION. 

$ Gr. La propriété générale des signes détermrinatifs 
de la Ponclualion consiste en ce que, déterminant l'expres- 
sion de la proposition, ils se mettent à la place des signes 
disjonctifs, c'est-à-dire, du point, des deux-points, du 
point- virgule et de la virgule. 


1. Du Point interrogatrif. 


$ ga. Le Point interrogatif sc met, au lieu du Point 
simple, à la fin de toute proposition interrogative; ex. 
Umo mu atiaeme ? . Que fais- tu? 
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. Suéems 4u mu, BD AËMR CO- 
cmoñm® Mcmunnoe caâcmic? ,. 

Kyaf ma naëmb, A160és1 
apyrr?. .. 

Tab mom» 4e4085£®, KOmMmO- 
pu môsem» cra3ÂMS, MO 6 
omn6iica BO BCÈ npoaoarénie 
csoék xfanin ? n 


Sais-tu en quoi consiste le 
véritable bonheur? 
Où vas-tu, cher ami? 


| Où ést l'homme, qui peut 
dire qu’il ne s’est pas trompé 
dans tout le cours de sa Bic 


. Sa 


Le Point interrogalif se met, au lieu du point - virgule 


apres le premicr membre d'une période conditionnelle, qui 


est exprimé sous la ‘forme de l'interrogation; commc: 


“'Kéxems du xraañi? Sacayx 


'Veux-tu des éloges? méri- 


ge. >> t'{t : : te-les. 
Mais si le tour inlerrogalif exprime nom une Hierrosation 
direcle, mais une proposition incidente subordonnée, dans 
ce cas le point final n'esl' pas ee par le Point ine 
terropalif; ‘és …' EAN PE 
A.ne 3uät0, ÆuBb AH OH. Je ne > pas s’il vit'encore: 
” Copocé y cecmpé, TAb Onà Demande à la soeur où elle 
EnBéM?. ! :‘:" demeure. * 
Yanai, romépui dacr. Vois quelle heurèé il eët. 
Bhay, nosenÿ BH He coraa- Je vois pourquoi vous ne 


mâemecs. consentez pas. 
Xouÿ snams, saibm® er6 né Je veux savoir pourquoi il 
Gsta0 A6Ma. n’était pas à la maison. . 


Devant ces propositions incidentes qui n'ont pas la 
forme directe de l'interrogation, on ne fait usage que de 
la virgule. Il faut encore observer que devant l'interroga- 
tion directe, on se sert des deux-points; ex. 


Ou» npearo&ñar NH BOnpOc?: 
MO Aopôse, amaäc» 44 Gip- 
xam” ? 


Ilm'a proposé cette question: 
qu'est-ce qui est plus cher, le 
satin ou le velours? 


2. Du Point exclamatif. 
$ 693. Le Pornt exclamaiif se met, au licu du point, 
des deux-points, du point- virgule et de la virgule, à la fin 
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de toute proposition exclamative, impéraiive et affirmative, 
pleine ou contractée ($$ 470 ct 520 ); ÿ x.‘ 


Kasée neciécmie! Quel alledri 
. Bosux6zuo au mas» omm- . Peut-on se tromper À un 
6ümeca! : | tel point!. 

Cmynäü! Moaaél . Va-t'en! Tais-toi! 

Bom» naoai APRES BOCUU- Voilà les fruits d’une mau- 
mänia | . vaise éducation! 


a 694. Le caf, se trouvant au milieu d'une pro- 
position, se met entre deux virgules ($ 683); mais s'il 
est au commencement, il se sépare par le Point excla- 
matif, et s’il est à la fin, on emploie, d'après le sens, le 
Point interrogatif ow exclamatif; ex. - 

Bévcayuraf, Apyr» mo, my Écoute, mon ami, cette 


néebcmE, . histoire. 

Apyr» moË! BhCAymaË my Mon ami, écouts cette his- 
noce. toire. 

Tab BW, AEu xtnexok Ges- ‘Où êtes-vous, jours calmes 
néqaocmu ? et heureux de l'enfance ? 

Témuums An 060 mu, MÉAHIË Te souviens-tu de moi, cher 
Apyrr? | ami? 

Cmäinems mBép10, mosépnmmu! Tenons ferme, compagnons! 

Dia me6$, sosépuui Bparr ! Malheur à toi, ennemi fourbe! 


L'interjection, ou l’adverbe qui en tient lieu, précédant 
le vocatif, se sépare de ce dernier par unc virgule, excepté 
l'interjeclion oO, qui ne s'en sépare pas; Cx. 


Ax®, apyr» moñ! amo c» Ah! mon ami, que t'est-il 
mobér cAb1aA0CE ? arrivé? 

Him», Apyssäl ne ocmäsan Non, amis, je ne vous aban- 
Bac. donnerai pas. 

Aa, 6pam»! xÿ4o æums © Oui, mon ami, c'est un mal 
mo66x. que de vivre avec toi. 


O cÿaia moû! am6a1 sacr M © mes juges, je vous aime 
noïam iso, et vous honore. 
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III. SIGNES AUXILIAIRES DE LA PONCTUATION. 


$ 695. Les sigues auxiliaires de la Ponctuation s'em- 
ploient lorsque les sisnes disjonctifs et déterminatifs ne 
sont pas suffisants pour déterminer et séparer les partics 
et le sens des proposilions. 

1. Du Trait de séparation. 

$ 696. Le Trait de séparation s'emploie: 

1. Entre Iles périodes qui, terminées par un point, 
n’ont aucune liaison logique entre elles ($ 690). 

2. Entre les paroles de deux interlocuteurs, lorsque 
ces personnages ne sont pas nommés; ex. 

Kyad mu naëws? — B% ré- Où vas-tu? — À la ville. — 
pour. — Sastur?— Sa x1#6om. Quoi faire? — Chercher du pain. 
— Korai BOpÜMuMECA ? — ee — Quand reviendras -tu? — 
pes® sâcr. Dans une heure. 

3. Lorsqu'on supprime quelque mot, ou lorsque dans 
une proposition on passe subitement d’une idée à une autres 


A cmapéwcs npuuocéms néa5- Je cherche à faire du bien, 
SY> à IH — BPpeA?. et toi — du mal. 
Our paasäica bO Bch onic- I1 s’exposa à tous les dangers, 


HOCMM, Cpañéica Ha K4&84042 combattit à chaque pas, reçut 
Warÿ, noayiiar secmônis pâusty des blessures graves, et — il 


M — OCMÉICE ÆnB2. ne perdit point la vie. 
4. Quelquefois pour de petites propositions incises; ex. 
Onv Guis — crazÿ aus n0 IL était, je vous le dirai en 


AdsSpennocmm — ésens 6$Aenr. confidence; très- pauvre. 
2. Des Points suspensifs. 
s $ 697. Les Points suspensifs s'emploient poui in- 
diquer des phrases interrompues et sans suile; ex. | 
Csazh nu$ .... nm»! aÿame Dis-moi «+. non! tais-toi 
yuoah| plutôt 
Apyrruof....xarée cañgocme Mon ami.... quel doux 
moe pocnomanämiel.... Apyr> souveniri..., mon ami m'è 
moË cac» xenf om» cuépme. sauvé de Ja mort. 
3a2 
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D RE 3. De la Parenthèse. : 

6 698. La Parenihèse sépare une proposition incise 
qui n'a aucune liaison grammaticale avee la principale; ex. 
. Cramÿ. ime6$ (némemx moñ Je te dirai (écrit mon ami, 
npifmeas, omcmasaôé Kanu- capitaine retiré du service) que 
mäub), AMO ÿ HaC> Bcé AémeBO. tout est à bon marché chez nous. 


Ios#pams An (u Kart He n0-  Croiras-tu (et comment ne 
stpame!), 1mo Æ HeoxÉMHO BAY pas le croire!) que je pars 
vmtAa ? 4: + d'ici à contre- coeur? 


Ces exemples font voir que la Parenthèse n'exclut pas les 
autres signes de ponciualion. Fort, 
4. Des Guïllemets. | . 
$£ 699. Les Guillemets sont deux espèces de virgules 
quis s’emploient lorsqu'on cite lcs paroles d'une personne ; ex, 


Ou» mnt CRA3ÂADE » byas Il m'a dit: ,,Sois mon ami.‘ 
moém® Apÿrom? !‘ | 
|, Snéeme 4m, cra344a CeCMpé, » Savez-vous, m'a dit la 
»1mo y ac» 6ÿaem» 6denb soeur, que ce sera très-gai 
‘» BéCeA0 ? | chez nous?“  - 


Les Guillemets s’emploiïent quelquefois seulement au com- 
‘mencement et à la fin du discours cité, et d’autres fois au 
commencement de chaque ligne. On peut aussi, au licu des 
Guillemets, distinguer les mots par des caracitres italiques. 
5. De ? Alinéa. 

$ 700. Ecrire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner 
la ligne où l'on vient de terminer une période, el come 
mencer une suite de périodes à la ligne suivante, laquelle, 
pour. devenir plus sensible, rentre un peu en-dedans, 
ainsi qu'on le voit à tous les paragraphes de cet ouvrage. 


FIN DE LA CINQUIÈME PARTIE 
ET DE LA SRPPAMRE: 





TRAITÉ 


DE LA 


VERSIFICATION RUSSE, 


LES 


TRAITÉ 


D E LA 


VERSIFICATION RUSSE, 


INTRODUCTION. 


$ =. 


LA Poésie » cette expression des senliments du cœur 
humain par le moyen des termes les plus nobles, soumis 
h une certaine mesure, a la même existenuée chez tous les 
peuples; quant à sa forme extérieure, que l'on appelle 
Versification, elle est aüssi variée qu'il y a Home diffé- 
rents sur le globe. Ainsi 

$ 2. La Verstfication d'une langue est l'art de faire 
des vers dans celte langue; et les cers ne sont autre chose 
que des assemblages de mots mesurés et cadencés d’après 
des règles fixes et déterminécs. 

$ 3. Malgré les nuances infinies qui se trouvent dans 
les différentes structures des vers, on peut rapporter les 
formes poétiques des idiomes qui nous sont connus, à trois 
classes générales, savoir: #) la Versification rhythmique, 
a) la Versification tonique, et 3) la Versification syllabique. 





I. VERSIFICATION RHYTHMIQUE. 


$ 4. La Versification rhythmigue est celle où les vers 
se composent de pieds, et où ces pieds sont délerminés 
par la longueur ou la briévelé des syllabes. Cette structure 
de vers, propres aux langues grecque et latine, cest la plus 
parfaile qui nous soit connue. 
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$ 5. Le p'ed ou mètre (ro péreoy) est une mesure 
qui contient un ou plusieurs temps musicaux. La syllabe 
que l’on prononce avec la dürée d'un temps, est dite /ongue, 
et se marque ainsi (-), et celle que l’on prononce avec 
la durée d’un demi-temps, est dite brève, et se marque 
avec un demi-cercle (vu). Cette longueur et cette briéveté 
des syllabes sont, dans le grec et le latin, déterminées 
par la prosodie, qui indique la mesure de chaque voyelle, 
ou sa quantité, et le temps qu'on mel à la prononcer. 

Remarque. : Il ne faut pas confondre l'accent avec Ia 

quantité: l'accent (9 rés) marque l'élévation de la voix 

sur une des syllabes d’un mot, et la quantité (0 fv9uo) 

indique le temps que l'on met à prononcer les syllabes. 
. 1 La quantité, en grec et en latin, est indépendante de 

accent, c'est-à-dire que la syllabe accentuée peut étre 

‘brève; tandis qu'en russe l'accent entraine toujours la lon- 

gueur de la syllabe, c’est-à-dire que la syllabe sur laquelle 

la voix s'élève, est toujours longue; ainsi les mots JéÂsre, 

. Dômine, T'écnoam, ont tous trois l'accent sur la première 

syllabe, laquelle syllabe est brève dans les deux premiers, 

et longue dans le dernier. | 

$ 6. Dans le grec et le latin les pieds, ou les diverses 
combinaisons de syllabes longçues et brèves, sont au nombre 
de 28, savoir: douze simplés et seize composés. : 

* $ 7. Les pieds simples éont formés de deux ou de 
trois syllabes, et d’un jusqu'àtrois temps; ce sont: 
| D'un temps. 

1. Le pyrrrhique, deux brèves, vu: Ÿeoç, benè. 
L | D'un temps et demi, 
* à. Le'trochée ou chorée, longue et brève, -u: roÂt, astra. 
© 8. L’iambe, une brève avec une longue, à -: Sdkw, greges. 
À. Le tribraque , trois brèves, uuu: Sésre, anima. 
De deux temps, 
5. Le spondée , deux longues, .--: Syruy , laudes, 
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6. Le dactyle,une longue et deux brèves, -uu: #yys0, tempora. 

#. L’anapeste, ude brèveiet deux longues; uw-: sy, domini: 

8. L’amphibraque, longue entre deux brèves, u-u:/#%s, «mare, 
De deux temps et demi, 


9. L'amphimacre, une brève entre deux longues, + U+i TUTTÉe 
| Toy , cogitans. 


10. Le bacchique, une -brève et deux longues, u--: dréhAur, 
dolores. 


11. L’antibacchique, deux longues et une brève, --u: &ySpwe 
T0ç, peccata. 


De trois temps. 


12. Le molosse ou trimacre, trois longues: ---: alger du, 
gaudentes. 


$ 8. Les pieds composés rcsultent de la réunion de 
deux simples, et ont tous quatre syllabes, depuis deux 
jusqu'a quatre temps. 
De deux temps. 
1. Le procéleusmatique, ou le dipyrrhique, quatre brèves, vuvv. 
De deux temps et demi. 
3. Le péon premier, formés de la combinaison |” °° © 
3. Le péon second, du pyrrhique avec l'iambe }v - uv. 
4. Le péon troisième, |ou le chorée, ou d'unejuu-v. 
5. Le péon quatrième, Jlongue et de trois brèves: 


UUU" 

De trois temps. 
6. Le grand ionien, | | uv. 
7. Le petit ionien, formés de la combinaison! , 
9 Le choriante, du pyrthique avec le spon- |. ie 


L'anti dée, ou de l’iambe avecé 
9. .Lantispaste , le chorée, ou de deux |””" 
10. Le diïambe, longues et de deux brèves:fu-u 
11, Le dichorée, CETTE 


De trois temps et demi, 


Le ep route Premier, |firmés de la combinafson in 
13. L'épitrite second, du spondée avec l’iambe/"v--- 
14. L'épitrite troisième, { ou le chorée, ou de trois | - - v -, 
. 15. L'épitrite quatrième, longues et d'une brève: 
| De quatre temps. - 
x6, Le dispondée, deux spondées ou quatre longues, - - = -, 


ve 
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$ 9. Les vers des Grecs et des Latins, mesurés d’après 
cette division des syllabes longues et brèves, peuvent être 
rapportés à quatre sortes de mètres: 

1. Le mètre épique ou héroïque, appelé aussi vers 
hexamèire, et composé de six pieds, dont les quatre pre- 
miers sont daclyles ou spondées, ‘le cinquième presque 
toujours un dactyle, et le sixième un spondée ou chorée. 
Ce mètre servait pour les poèmes, les idylles, les épitres et 
les autres poésics narralives et descriptives des Anciens. 

a. Le mèlre élég'aque, appclé vers pentamnètre, et 
composé de cinq pieds, dont les deux premiers sont dac- 
tyles où spondées, le troisième un spondée, et les derniers 
deux anapestes; ou les deux premiers dactyles ou spondées, 
suivis d’une syllabe Jongue, le troisième et le quatrième 
deux dactyles, suivis aussi d’une syllabe longue. Ce vers, 
réuni à l’hexamètre, élait employé dans les poésies élé- 
giaques, dont on trouve des exemples dans Ovide, Tibulle, 
Martial et autres poëles. . 


3. Les mètres /yriques, appelés, du nom des poëles qui 
les ont employés, vers a/caïque, saphique, phérécratien, 
glyconien, doul on trouve des exemples dans Horace. Ces 
vers ont depuis deux jusqu'à cinq pieds, formés pour la 
plupart d’iambes, de chorées, de spondécs et de dactyles. 

4. Le mètre dramatique, formé de vers iambiques 
de six pieds, et employé dans la tragédie et la comédie. 
Les vers iambiques, purs où mélés de spondées, de pyr- 
rhiques, étaient aussi employés dans les chansons, les sa- 
tires et les poésies légères. 


Remarque. Quelques écrivains du xvit siècle, entr'autres 
Smotriski, auteur d’une grammaire slavonne (v. page 31), 
voulurent introduire dans la langue russe la prosodie grecque, 
fondée sur la longueur et la briéveté des voyelles; mais 


\ 
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les essais qu'ils donnèrent pour modèle, n’eurent aucun 
succès; tel est cet exemple donné par Smotriski : 

Capmimersu nosopäcmaua Mÿcw cmôuy népsy 

Tmémyroca Ilapnâcer so o6ñimeas s$any sakm, 

Xpucmé Ilap npinmä: æ 6aaroséinst, me6é c> omnéns 

MH Aÿxon» Csamimr ème, oy1# Poccikcsif 

Poar Ham», 1Écmsun mépu Caaséncen man. 
Smotriski appelait longues les voyelles x, Fr, ©, 0ÿ, W, 
‘, A, NÉ, ni, UK, AU; ainsi que toutes celles qui étaient 
suivies de deux consonnes; il nommait brèves les voyelles 
e,0,eh, oh, et communes (longues ou brèves), a, é,r, 
VW, 0, %, ak, ik, 10N, etc. 


IT. VERSIFICATION TONIQUE. 


| $ 10. Immédialement après la Versification fondée sur 
la quantité, vient celle qui est fondée sur l'accent, et 
qu'on appelle tonique. Dans la Versification tonique les 
vers sc forment aussi par pieds, mais la uature des pieds 
dépend de l'accent grammatical ou tonique, et non de la 
quantilé conventionnelle des syllabes, Cette structure de vers, 
propre aux idiomes allemand, suédois, russe, bohème et 
serbe, est d'autant plus parfaite qu'elle se rapproche davan- 
tage de la Versification prosodique des Grecs et des Latins. 

$ 1r. Le pied tonique est la réunion de deux ou plu- 
sieurs syllabes, sur l’une desquelles se trouve l'accent 
grammatical (dont nous avons parlé $ 530). La syllabe, 
accentuée est dite élevée, et les autres abarssées. 

$ 12. Les pieds propres à cette structure de vers sont, 
parmi les pieds simples, l’iambe, le chorée, le pyrrhique, 
le dactyle, l'anapeste et l’amphibraque, et parmi les pieds 
composés, les quatre péons. | 


Remarque. Nous verrons de plus amples détails sur la 
Versification tonique, qui est celle de la langue russe, dans 


le chapitre suivant. 
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III, VERSIFICATION SYLLABIQUE. 


$ 13. La Versification syl/abique est fondée, non sur 
le nombre des pieds dans un vers, ni sur la longueur et 
Ja briéveté des voyelles, mais sur le nombre des syllabes. 
Cette sorte de Versification, la plus pauvre de toutes, est 
propre aux idiomes italien, français, cspagnol, portugais, 
anglais et polonais. 

$ 14. Les vers syllabiques se divisent, d’après le nombre 
des syllabes dont ils sont composés, en vers de douze, de 
dix, de huit syllabes et encore moins. Le mètre y est 
remplacé par la consonnance de la terminaison de deux vers, 
consonnance qui est connue sous le nom de rime. 


Remarque. Les vers syllabiques, empruntés de l'idiome 
polonais, ont aussi été employés dans la langue russe, 
au commencement du xvur siècle, jusquà Lomonossof, 
le père de la poésie russe, qui prouva par ses productions 
que la Versification tonique est la seule qui puisse être 
adaptée à cet idiome. Voici un exemple de vers sylla- 
biques de 13 syllabes: 


Tom» sr céx s43am 1nms 641asÉHD, KIMO MÂANMDE AOBÉ1eUD, 
Br mamau$ suem» npoxdmb, Om cemanx® B61en2 
MAcief, 1m0 nÿsam» 4pyréx», m mOniem» Ha4é&ay 
Cmes ao6poatmean 52 konnÿ nen368&ay. 

Känmemnps. 

6 154 Tels sont les caractères distinciifs des diverses 
formes dont la poésie est susceptible: nous diviserons main- 
tenant ce que nous avons à dire sur la Versificalion russe 
en deux chapitres, savoir: 

3) De la Versification actuelle. 
2) De la Versificalion ancienne. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA VERSIFICATION ACTUELLE. 


$ 16. La Versification actuelle de la poésie russe est 
tonique, c'est-à-dire qu'elle est fondée sur l’accent gram- 
malical qui se fait sentir, par l'élévation de la voix, sur 
une des syllabes d'un mot. 

$ r7. Les règles que l'on peut donncr sur la structure 
du vers russe, concernent 1) la nature et le nombre des 
pieds, 2) la césure ct l'hémistiche, 3) la terminaison des 
vers et la rime, 4) le mélange des rimes et les stances 
ou strophes, et 5) les licences poéliques. 


I. NATURE ET NOMBRE DES PIEDS. 


$ 18. Le pred, dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l'accent tonique 
sur une de ces syllabes. La syllahe accentuée est dite é/e- 
vée, et les autres abaïssées, ou plus ordinairement, à l'i- 
mitation de la Versificalion rhythmique, on appelle la pre- 
mière longue, et les autres sont dites brèves. 
Remarque. Les monosyllabes sont longs ou brefs (6 534)° 
les parties du discours, comme les noms et les verbes, 
sont en général longues, et les particules, comme les 
prépositions et les conjonctions, sont ordinairement brèves. 
$ 19. Les pieds qui s’'emploient dans Îla structure du 
vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

x. L'’ambe, composé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la dernière, u =: 3nm4, Becné. 

2. Le chorée, formé de deux syllabes, avec l'accent 
tonique sur la première, - v: a5mo, 6cens. 

3 1e pyrrhique, formé de deux syllabes sans accent, cv. 
Ce piel n saurait se trouver dans un mot dissyllabe, car 
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tout mot russe de plus d'une syllahe est accentué; maïs il 
se rencontre dans les mots polysyllabes. Ainsi les deux 
premières svllibes de 6esnoaésnmit forment un pyrrhique, 
et les deux dernièrcs un chorée; de même Ics deux pre- 
mières syllabes de mopæécmsenami, forment un iambe, 
et les deux dernières un pyrrhique. 


Remarque. Le pyrrhique dans le vers russe peut rem- 
placer l’iambe ou le chorée, en observant de laisser tou- 
jours une syllabe brève à côté de la syllabe accentuée; 

| c'est ce qui arrive très-souvent dans la poésie russe ac- 
tuelle, où pour les vers iambiques ou choraïques on a 
toujours besoin d’une brève et d'une longue, ou d’une 
longue et d’une brève. Ainsi le mot mopxécmsensuk peut 
former deux iambes, et le mot 6esuo1ésuni deux chorées. 


4. Le dactyle, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la première, - uw v: néaunja, pé4ocmanä. 

5. L'amphibraque, formé de trois syllabes, avec l’ac- 
cent sur Ja syllabe du milieu, u - vu: mpuuxna, ubaÿn. 

6. L'anapeste, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la dernière, w vu -: 4exoBKt, Bpemend, 

$ 20. Les vers russes reçoivent Jeurs dénominatious 
de la nature et du nombre des pieds dont ïls sont com- 
posés, Il y à des vers de six, de cinq, de quatre, de trois, 
de deux pieds, et même d’un seul, auxquels on a donné 
les noms d'’ambiques, de choraïques, de dactyliques, 
d'emphibrachyques, d'anapestiques, de dactylo-choraïques, 
d’anapesto-iambiques, selon qu'ils sont composés d'une 
seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n’ont pas tous le même nombre de pieds, 
ont le nom de vers Zbres. 

$ ar. Les mètres les plus usités dans la poésie actuelle 
de la langue russe sont les suivants: 


Nature et nombre des pieds. Sas 


1. L'hexamèitre, ou le vers dactylo-choraïque de six 
pieds, dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, 
Je cinquième un dactyle et le sixième un chorée, Ce mètre, 
le plus varié, le plus riche et le plus expressif, est une 
imilation de l’hexamètlre grec et lalin, dont il ne diffère 
que parce qu'au lieu de spondées, qui n'existent pas dans 
la langue russe, on se scrt de chorées. 11 s'emploie pour 
les poèmes épiques, sur-tout pour ceux qui sont traduits 
des langues anciennes; ex. 


VU 
°U 


l'ésmop® repéë ce RO1ecHAUSI CE OpÿAieMd CHOPÂHYAD HA 3ÉMAN ; 
Ocmpua rônba KO16614, nomës® no paaäm» ono1éuik 
B> 6oû pacnaaña Tpoén?; M BO3&ËTE OU AECMORYEO Ch: 
Bci jsuis om® 6$rcmsa m cméan BD Anné Aprapiaan. 
Tant. 
2. Les vers 'ambiques de six pieds, autrement dits 


vers alexandrins, dont on se sert dans les grands ouvrages, 


svul-vul-uu 
| | euvul-ul 


ee U ® VU 








LV 


tels que les poèmes épiques et didactiques, les tragédies, 
les comédies, les satires, les épitres, les élégies, les idylles, 
etc. Ces vers sont les plus usilés, et seront probablement 
toujours le partage de la poësie dramatique; ex. 
ea 
v UV uv U 
Yxé 6xsautem® 4eub, cRpHBéact 3a ropéw; 
Iynämis cmaaä moanämca Ha4® phsÔË; 
Ycméanui cexsnñn» meaañmeasnoë cmonér 
Haëm®, saaÿmasmuach, B® IMa4ÂME CHOROBENK CBOÏ. 
Æyxbecxii, 
3. Les vers tamb'ques de cinq pieds, employés assez 
rarement; ex. 
Ts roBOpAE, MO MÿŸIÿCR HaAb CUINXOM? , 
Umo ne nuuÿ erd, à COIRHÉD: 
Br msoëxz cmuxéx» mpyaâ He npawsaio , 
Ho ux» sa mo sum£éro # cv mpyAôm. Æness Bésencrià, 


U = 
U VU 


VU 
U v 


U ee 
v UV 


VU 
U v 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à 
celui de six pieds, ct ainsi alternativement; ex. 
Kasée mopzecms6é romésums apésuif Pass? 
Kyaä Mes ÿMb Hapéaa mjnnu BÉAAW ? 
K> seuÿ CHXD ApOMSME 1 MÉPPU CAS AMD, 
Ayuäcmuxr < Gu spyrôm» SOIDNAQU NOM ? 
Bamroimxoss. 


4. Les vers tambiques de quatre pieds, me dans 


les odes et autres poésies lyriques; ex. 
O mw, umo 8% répecmn Hanpicao 
Ha Bôra pénmems setosts?! 
Banuéä, soab 2 péssocmn y&âcao 
Ou» 2 losy a3% mÿan per. 


Aonox6coss. 


5. Les vers sambiques de trois, de deux et même 
d’un pied, employés dans les chansons et autres poésies 
légères; ex. 

Yxé co muôw 6m 
Ipocmépaacs mama; 
BuxéanmR n32-3a pme 
Leséaraas A1yu4. 
Karnicns. 
Hrpañ, Auéus, 
He suañ neséanl 
Xapñms, Aeas 
Te64 pin1$an 
H so1n6€18 
Ts06 sawäax. 
Ai. jun. 
Cmynäf, 
Csupii 
Cr ascés» 
Bcixe ncom 
Ha spañ, 
_ Aë, aël Acpxüenns. 
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6. Les vers ‘ambiques libres, employés dans les fables, 
les contes et les sujets badins, comme aussi dans les Épi- 
grammes, les épilaphes, les inscriptions, elc.; ex. 

B> npuxôzeñ na no4ÿ, 
B> yraÿ, 
Iycméë mms paañics; 
Y cânux? HÉ%AnxD CAÿrD 
Ou» na o6mäpry nor» HephARO HOMHEÉACS ;. 
Kas2 BApyrb 
Miuôsr namx 82 4ecms noudacs, 
M secs sepsoauaus Ha6%m 
B2 osésanuom2 12pnt Bb COXPÉHHOCMN 1eRémS. 


Apua66s. 


7. Les vers choraïques de six, de cinq, de quatre, 
de trois et de deux pieds, continus ou mélés les uns avec les 
autres, sont employés dans diverses poésies. Le vers cho- 
raïque de quatre pieds est destiné particulièrement aux 
chansons, ainsi que le vers iambique de quatre pieds cst 
sur. tout pour les odes; ex. 
nu 621 PAS Iirt 
v UV v V U V Y VU VU vw 





Him» noapÿra u$æuoë, aÿm® npeaécmaok Aéan! 
‘Bcë ocnpomtio! 

Iuass, Aw66se n Apÿs6a! naans, l'anéur yaHank | 
Cañcmse yaemt40! Bémrowxoss, 


Caëssca, Arercämap®, Eancaséma, 

Ào sesépneñ méxax» AneË 33p4; 

M ciâuie 52 cmpauÿ noacstma 

Cr sucomé npecméia pacopocmpé. Bobpées. 


Cmônem» câ3uf roay6ôues?, 

Cmésem» on» n AeBE & 4015 
Müieubsil erd Apy&ëéses® 
OmuemSa» sa-464r0 npois. ‘© Aaénpiess. 
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Bcixe nsbmôéasone 6648 
Pésy a 2606447; 
Ew mé4sso 55 0648 
Bsop> moë seceañar. Anémpiess. 
Tpour rpemimr 
H pasümr. 
Mu cepanämu 
MH ciesiux 
Môanm» sact, 
Bérx raÿBa 
H 9pésa, 
B» cmpämanä acz. Kapanskns. 


8. Les vers dactyliques, composés de dactyles seuls, 
ne sont guère employés qu'avec deux, trois ou quatre 
picds: plus longs ils deviendraient faligants; ex. 


svul-vul-vul-uvl 


Pésa à5, ma pôsoura, pésa AymACmas, 

Bcim® mu spacésana, pôsa nBbméR», 

Békca, naemñca c» andéeï H A1HAbMeNT, 

Béñca, naeméca B% MOË DÉIIANÉ BhHOED. 
Bapôns Aéasonss. 


O aomosémas a4cmoura! 
Méaenssa, césenbra nmdsa! 
Tpyas spacnobtia, rocémoura, 
ÂAfuusa récmisa, nhsäura! 
_ Aepxéenus. 
Bôse! apf xpauu! 
Cafsuouy A617u AGE 
Aaïñ na semañl 
Tépaux» Cuupñmein, 
Cas6ux? Xpauñme:n, 
Bcixr Ymiwämear 
Bcé ausnowañ! 
Æyxbecxix. 
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9. Les vers dactylo-choraïques, de quatre, de trois 
et de deux pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, 
sont employés dans les chansons, dans les odes, et dans 

. d’autres poésies lyriques; ex. 

\ suvuul-uul-vul]-ul 
Y'a mu, npespicuas, rat o6amâäemes? 
Taur an, rab ntcau noëm» Dnaoméaa, 

Kpômrsas nô1x nbséna, 
Cia na mépmosoï simpu? 


Fapaxskns. 
3s6aronpiämuan Aépa, 
B> Apésuu 31amHe AH Mjpa 
Cafasor chioë maoék 
Ts n Borôsr n Ilapéf, 
Ti M HapôAu nabuñua. 
. Aepatenns. 


Btrom® océunie »$mpur 
B» mpéinof Ay6pss ; 
Cr mÿmouR Ha 36MA10 BaxämcA 
Réaxmue acmes. 
KHapansuns. 
UHaëasa saamis, 
Umo mu *ys&AUR ? 
Bcè sspyr» 4emäs; 
pour ne 1eméms? Alepañenus. 


10. Les vers amphibrachyques de six et. de cinq 
pieds sont employés dans les idylles, les épitres, les élé- 
gies, et ceux de quatre, de trois et de deux pieds, dans 
diverses poésies lyriques; ex. 

u-ulu-ulu-uluv-vlv-ulue-vl] 
Br sacé nuporäuss, npu CASAOCMHOMDE nBÎx CMPYU® OREBAËHENXD, 
Yañnie mpiuno na mur» He ocmâsnao maaro rôcmn. 
Cutaéroma rôpecms 1exém» r1y60R6 8» ero cépaus ! 
Ynéasaume, nÿcuul Aa HÉcMmyw péAocms pasAbAam® corafcuo, 
Mépsanxoes. 
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Baaañisa Mopséun 
Read p® Ataoscrour sémr$ morÿaid Opañar. 
Hay» 6sepou® cmban 
3y614mHua 3ÂMORL CD XOANA BOSBHIMA ID. 
| ÆyrbecriR. 
B» mo spéma c» Becuôm 
ÀAt06Ô88 nact #Aa4i: 
B> mo BpéuA ... CO MHÔR 
oapÿra æuai. Mur. Aukmpiess. 

11. Les vers anapestiques, de quatre jusqu'à un pied, 
sont employés par quelques poëlcs dans les odes, comme 
aussi dans Îles fables: ex. 

rorloneleuelosel 
Bes» pa366py mw spn npo uy&ia AbaÂ; 
Ta pa6ôma ne mar» KaK® INB0Â Mmañeué. 
Tocmomph, 
M aepaiñ mu pt ya, 
Hëc?» uy&ñs2 ny4a mpñ 
Ha opoañsy conanf BD me6oabm6ë KOmonS. 
Cymapôxoes. 
Le mètre anapestique est quelquefois réuni au mètre am- 
phibrachyque, et ainsi alternativement; ex. 


He cmpenñcs A06poabmeas manpäcxo 
ÂAroaéñ om menpäsan JEÂME ; 
B? anx% nopôsu nao4ämca pcericno: 
Heuwsi ux% au1bu» ncupabiéms. 
PBozzan6snts. 


x2. Les vers anapesto-iambiques sont employés plus 
souvent que les précédents; ex. 
uu-lu-juuv-lu-] 
Tu 6bré, 6brä, Ham» sa048 om uact; 
He aaañu® me6$ nopyrâmscs nan. 
Tu s3r4140, B3rA8RÉ Ha CO1AÂME CHOÉXD 
Mezay pé6epr x» ya» mpasé pacmémr. 
| IJyténnnxoes. 


Césure et Hémistiche. 827 


IT. CÉSURE ET HÉNMISTICHE, 


$ 22. La Césure est un repos qui coupe les vers en 
deux parties, dont chacune s'appelle Hémistiche ou demi- 
vers, Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers iam- 
biques de six et de cinq pieds, consiste en ce que Île mot 
doit être terminé au troisième pied dans les vers de six 
pieds, et au second pied, dans Îles vers de cinq; ex. 
Ms» mpéaanxe nb1p® semañix? | ucxOAum® 6ÿpauË naëmeus; 
Kycmépunse apoxim®, | 0 Kämeus Crèmes râmeus. 
| Xepâcxoss. 
H mum» nu meur | 6pocäromz ce aHamenâxu; 
Besaÿ nymé | nospämbi uxb KOCMÉME. 
Æyxbecxik, 
La Césure se trouve aussi dans Îles vers choraiïques de six 
pieds; mais rarement dans ceux de cinq; ex. 
Sacs l'amén» npurôsaur, | 6xtauuii n 6esraâcaui, 
Ticum?r y rpo6uñun | csoû csbmiabause. cum. 
Pämiouxoss. 
$ 23. Il n'est pas nécessaire que ce repos soit Loue 
jours aussi bien marqué; mais il faut du moins que la syl- 
labe qui termine le premier hémistiche ne soit pas liée 
avec celle qui commence le second: ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposilion et son complément. 
On trouve des vers choraïques de cinq pieds, où il n’y a 
point de césure après le second picd: voyez l'exemple cité 
plus haut au mètre choraiïque. Observons encore que ce 
qu'on appelle césure dans les hexamètlres grecs et latins ne 
saurait se trouver dans les hexamèlres russes; ex. 
Où d'élelxdyre, nxl Evavrios Ésxv Axoudr. 
Bc$ o6paméauce om» 6$remsa m cméau pt auué Aprunéuam, 
| Thrus. 
Forsitan et Priami fuerint quae fata, requiras, 
Suamr noscañemb, 6wms mésem®t, Îfapäua, mo 610 ex 
Sipiänon?. Æy:6ecrix. 


828 Traïté de la Versification russe. 


III. TERMINAISON DES VERS ET R1ME. 
$ 24. Les vers peuvent être terminés par une syllabe 
longue ou acceniuée, ou bien par une syllabe brève ou 
non accentuée. Dans le premier cas la terminaison est ap- 
pellée masculine, et dans le second cas elle est nommée 
féminine; cx. 
Aw6a%, 1H64mE »pbs® 6ÿAy! fém. 


Kasnüme cmpacms xoÿ, masc. | 2 ® 

Besxéiocmana aÿun, fém. : E. 

Æecmôkia cepaué! masc. 
Kapausnns. 


Remarque. De cette double terminaison il résulte que 
les vers du même mètre n’ont pas tous le même nombre 
de syllabes, Les vers iambiques de six pieds ont 12 syl- 
labes à la terminaison masculine, et 13 à la terminaison 
féminine; ceux de quatre pieds ont 8 syllabes à la termi- 
naïison masculine, et 9 à la féminine, et ainsi de suite. 
Les vers choraïques de quatre pieds ont 7 syllabes à la 
terminaison masculine et 8 à la féminine; ceux de trois 
pieds ont 5 syllabes à la terminaison masculine, et 6 à 
la féminine, etc. Les vers amphibrachyques de quatre 
pieds ont 11 syllabes à la terminaison masculine, et 12 à 
la féminine, etc. 
$ 25. L’uniformité de son dans les mots qui terminent 

deux vers, forme la rime, qui est aussi masculine ou fé- 
minine, suivant la terminaison du vers; ex. 
Aa erô x2 enÿ xe14ms 
Aÿuy, cépane yspamäms 
Hpocssménia nBbMAMA, fém. \ ® 
: Tpyaoa66ia naoaüun ? 
Kapansnus. 
$ 26. Les rimes sont riches, suffisantes et pauvres. 
1. Une rime est riche, lorsqu'il y a uue ressemblance 
parfaite de son dans les deux dernières syllabes des mots 
dont elle est composée; ex. 


Terminaison des vers et Rime. 829 


pu sÿscmsaxr, s14momR2 oGoasxménaurs., 
Haupäcao cafcmsemt A12cmnmR ce6# 
Boräar p2 qepmôrax® DO3AamÉnAUTS, 
Koraï ne 1606am®» ou2 mebé. 
| Xepacxées. 

2. Une rime est suffisante, lorsque cette ressemblance 
de.son ne se trouve que dans la dernière syllabe, ou même 
dans les dernières lettres de cette syllabe ; ex. 

Kptuñ, m rpômom» ux®, crO4E MOæelnb, l'axar, cua6xé#, 
Ce65 a coeuÿ cmyar pô1y ynaoxéf. 
Uempées. 
Cioréuu né60 so1e6445, 
H mar» er6 aa päcopw 38@45. 
| Aonoxôcoss. 
3. La rime cesse d’être suffisante, et devient pauvre 
lorsqu'il n'y a pas une ressemblance de son très-sensible; ex. 
M añcmo, rpÿcmirw Hes15H00 062#76, 
Yséabms 6 æcañar a nämunëé Iemporpézc. 
PBapaménenik. 
- Aÿux scb 151a xo4o4m/ée. 
B» sou» &e a B4sy Opoés? 
Alepxäsnns. 

$ 27. Les rimes ont été introduites dans la poésie des 
idiomes modernes, qui ne pouvaient imiter la Versification 
des Anciens, parce que, le langage poétique y différant 
très-peu de celui de la prose, le vers a besoin de ce se- 
cours pour flatter l’orcille; mais en russe la rime n'est pas 
d'une nécessité absolue, par la raison que le rhythne y 
est marqué, comme dans le grec et le latin, par la lon- 
gueur et la briéveté des syllabes. Les vers qui dans la poésie 
russe n’ont jamais de rimes, sont les hexamètres et ceux 
qui imitent les mètres des langues anciennes. Les vers non 
rimés se nomment des vers blancs, dénomination prise de 
l'anglais (blank - verse, de t0 blank, éier, effacer ). 
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IV. MÉLANGE DES RIMES, ET STANCES OU STROPHES, 


$ 28. Les rimes sont disposées dans un cerlain ordre 
qu'on appelle le mélange des rimes. D’après la combinai. 
son des rimes masculines ct féminines, on les divise en 
rimes plates ou suivies, rimes croifées, et rimes enfre- 
mélées, ce qui est de même que dans la poésie française, 


$ 29. Cette combinaison des rimes s’emploïe sur-tout 
dans les stances. On appelle Stance, ou Strophe, un cer- 
tain nombre de vers, après lesquels le sens est fini et 
complet. Il y a des stances depuis trois jusqu’à quatorze 
vers; telles sont les diverses stances suivantes: 

Stance de trois vers (mètre dactylo-choraïque). 


Ti xo Bb Mor“ab MÉTEOË, HOROMHOË | 
Bémpst maus BBD, CHÂMUME NPOXAÉAHO 
 Tpéssu, nstmôusu pacmÿmr. Æapauskus. 


Stance de quatre vers (mètre choraïque). 
Bce sospyre yañio! Uyme 3eæñp? Becéaniä 
Tauamaur? 1063iem?; 
SAÈCE, BD RHAÏMIN nA4a, MAxiA Chépmm régi 
P63y o6pusäem®. Pämrouxoss. 


Stance de cinq vers (mètre iambigue). 


Chañm®, ysbadaut OcOkO10 

B> mbaÂ pasBbcucMHxB ApesécD, 

Ha ÿpuy o61ermics pyr6®, 

fAloañrouiä anné nebécr, 

Tipespicauä By A ucmOIRAER, /epxécnne. 


Stance de six vers (mètre iambigque). 
O piaocme! mopsecmsé! o cafsa nâmux» Aueñ 
Besupäaunx?, c» spacomôë cpasuñamaca Aayaéé | 
Hoaudinu Thœucu, samämauru Poccis, 
Âemäme cpeañ saiôst! rpenämm 8» 064ar 4x» 
Tepÿan 52 HxB pyKéxt, 
Hocaÿwuan nu» cmeaxiu. Uemp6es. 


Mélange des rimes, et Siances ou Sitrophes.  85s 


Stance de sept vers (mètre dactylique). 
Tepsorepzäeuyw, 
Pycs npasocaisny®, 
Dôze, xpauñ! 
Lipcmso eï cmpôkaoe 
Bx céab cnonéïnoel — 
Bcé æ&® He10cmOok40e 
Tpous omaseuñ! | 
Æyxbecxid. 
Stance de huit vers (mètre iambigque). 
Yxré cstmhao Ana na 3änaat ropäm®, 
Ï méxo norpysñaocb 5 BO4HHI! ... 
SaaÿmanBo A1ÿYHÂ CKBO3b MOHRIÉ HAPb rASAËME 
Ha xa1%6w n 6perä 6esm618au. 
H scè 82 ray66kou® cb nomôpie KpyrOM?». 
Aums M3phasa pu6âps K2 MOBÉpIANT B3HIBÉCIM ; 
ÂAume 6x0 raace er6 npomésxo nosmopiem» 
B+ 6e3m0ania Ho1H6M. | 
Eämiouxoes. 


Stance de neuf vers (mètre dactylo-choraïque). 
JOaaz p63a 
Aame passepaÿaa 
Aanëü mnnôkr, 
Bapyr» om» xop6sa 
B> 10648 ycuÿaa, 
Cséuya» nsbmôe». 
Tasr n c» llapésao: 
Him?» ya» 5? HeË ÆM3Hn, 
Cuepms na eat! 


Aepxüonns. 


Stance de dix vers (mètre iambique). 
B> no4fx®, ncnÔAsenHHxD n1045M8, 
Vas Bôara, Autnpr, Hesé n Aou» 
Csofux JécmHMe cHpyéun, 
Iyué, cmaaim® nas6aam® com, 
Cam» x uôrs npocmapiem 
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Ha cmens, rat Xéay omatafem® 
Npocmpäanas cmiuä om?» Hac? ; 
Becéank 830p» csoù o6pamäem®, 
M »spyr» Aos648cmSa mcincañem®, 
Bosiérme 106s5memur ua Kass3®. 


Aonon6coss. 


Stance de douze vers (mètre iambique). 
Xsaaé san», dé4a npésaux® 49m! 
XBaa pam®, dâ4a c16B8H1! 
Apysñuoë cubiof pau» BO 1545 
Bizéu» na ump», 5pos4suE | 
Aa nsémca nam no6$AuHË cmpo 
Ipear néune opränn| 
Aa ciemm, nam® npeaméaa »% 6où, 
Uord6eas naar sparäun! 
Hanéanan?® rÿ6onb! me1» > A4aub! 
Banni nâur, sbiauë Mcmémeas!... 
» Sa réôear — réôeab, 6panb — 3a Gpanr! 
M sasus me6t, ry6émeas! 


Æyxôecxik. 


Stance de quatorze vers (mètre, choraïque). 


Pas» sr Kpeméucrif Betepôr® 
Atsywsa raafau: 

3a sopôéma 6ammauôs» 
Cuas» cr nor“, 6pocéau; 

Caèr» no461n ; n04® ORHÔMD 
Caÿmaan; FOpaHAn 

Ciémans® KÿpAuy sepaôm?; 
flpui BOCR® MONA; 

B» “my c» 1ÉCMON BOAÛE 

Kañan népcmeus 3010m68, 
Cépsra nsympÿAun ; 

Pascmuaäan 6Yanñ nAam, 

M uaa% sqéueñ nfau Bb 1449 
Usceusn noA6AÔAaN. 


Æyxdecxix. 


Licences poëtiques. 833 


V. LICENCES POÉTIQUES. 


$ 30: Pour observer les règles que nous venons de 

donner sur Ja struciure des vers, le poète est quelquefois 
obligé de syncoper les mots, de s’écarter de quelques prins 
cipes peu importants de la Grammaire, de placer les mots 
dans un ordre contraire à l’ordre naturel, etc. Ces diffé- 
rents écarts sont connus sous le nom de L'cences poétiques. 
Ces licences ne sont permises que dans des cas indispen- 
sables, et lorsqu'elles sont compensées par de grandes 
beautés. Tels sont les exemples suivanis: 

He caass eucryro nop04y, 

Koas am» patŸASA, HM HaÿR®. Æepécroes. 


low om» sépsaposr Poceir cao6oxjénxy, 
ITonpéray naacms Tamäép> = rôpaocms yranénxy, 
flenménse pimuoe, mpyAñ, «po6éey 6paus, 
Poccis mopæecms6, paspÿmenxÿ Kasäus. 
Xepécxoer. 
Omposa 7op#xpopézno 
B» lläpcms$ ctsepaom» poxjéns. 
Aepxäsnrs. 
Konugna AueË aums murb! ÿOiMHN AB mOonopém 
Cpaxéaauk, pacupocmépm® ua npxb, 6e3» n0Kp6Ba ; 
B> Gaucméromiä am rpo6», cpeas niéckoBb, n04 B#an6u®, 
Cseaëa?» cr npecmOia 3040m06a. 
| Æyxbecxik. 
Cues, meapômoñ nseïeténna, 
Te6$ rpikmunk, 1bmD» ecezéxna, 
Ipio6psméanaa s0KuOë. Aepxäenns. 


Au lieu de evicoxoü nopôvt, oceo6ox jénuy10, nonpäu- 
HY10; YHÉMEHHYIO, JeuéHiE, KPO6dEYI , PAspÿuLeHHYTO, 
noppupopôquoe, pozxzeuô ($ 465), soxomdeo, weapô- 
MOI0 , U36AELÉHHGR , NPÉAMHIE , ECEAÉHHA AR 
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CHAPITRE DEUXIÈME 


DE LA VERSIFICATION ANCIENNE. 


$ 31. Dans ce chapitre de la Versification anctenne 
nous verrons la manière dont sont versifiés les contes ct 
Jes chansons, qui ont été composés dans les anciens temps, 
ct dont la mémoire ne s'est conservée que dans la boucle 
du peuple russe. Cette Versification est aussi /onque, élant 
fondée sur les accents des mots. 
$ 32. Les vers de ces contes et chansons populaires 
n'out ni pieds, ni un nombre égal de syllabes, ni rimes. 
Les règles de leur siructure consistent en ce que chaque 
vers doit avoir un cerlain nombre d’accents oratorres, et 
non d'accents grammaticaux, sur lesquels est fondée la 
Versification actuelle de la poésie russe. 
_ Remarque. L'accent grammatical ou tonique doit se 
trouver sur chaque inot qui a plus d’une syllabe; comme: 
séempa, Kky44, AOuW, etc.; et l'accent oratoire distingue 
le mot principal d'une phrase entière ; ex. 7,74 mHi nACWE ? 
Cet accent diffère de l’accent tonique, en ce qu'il peut 
passer sur presque tous les mots d’une proposition, suivant 
le sens que l’on veut y joindre; ex. moñ 6péms 6mar 34bcb; 
moë 6pam® Üéus 31bcb; moë 6pam® 6War 34/ÉC6 ; autre ex. 
HO, JéIUS AM MEL CO MHOHW? CO KXÔ:0 Au IH nofAGL? 7284 
A8 CO MHÔN NOËAËUE ? 
$ 33. Dans celte Versification ancienne il faut distin- 
guer les vers lyriques ct les vers épiques. Les premiers, 
qui sont ceux des chansons, ont depuis un jusqu'à trois 
accents, et les derniers, qui sont ceux des contes, out 
chacun trois accents avec une terminaison dactylique, 
landis que le vers de la chanson à trois accents doit avoir 
uve terminaison choraïque. 
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1. Exemples de vers lyriques ou de chansons : 
1) Vers à un accent, de 4 à B syllabes : 


D RE 


a) Désinence Ta socn6ë, socnoë, S sril. 
dactylique: Maaa> #aBopônoïer, 6 syll, 

UU = uv Cuaruaë BecHok . S syll. 
wuuuv-uu: Ha npométuust. 5 syil, 

b) Désinence. Mean nmétmesgre . De 
dactylique, Bou? m32 câimsa | 
et choraïque, Buwiemäin, chor. 

à 5 et 4 syll. Oaua nmâmeira Dee: . 
UVv-Uv Coiosémmro 
”Uu- Ocmasäacs. chor. 
MRaaoônémenbkO À ÉPRS 
Co1o8émimr50 
Bocatsäem. chor. 

c) Désinence  Haysäms au mr, Bantoura, tribr.uu-uuuuu 
tribrachyque , Kar® 60 mnt xOAumE? dact.- vu-vu 
et dactylique, Tu ue ÿaunel xoas, tribr. vu-vuuu 
des, et 5syll. [epejasauu. _ dact. vu-uu 


Remarque. On voit par ces exemples que les vers à 
désinence choraïque et tribrachyque s’emploient toujours 
réunis à d’autres. Il faut encore observer que dans ce 
dernier exemple, le premier vers de huitsyllabes a, outre 
l'accent principal, un accent secondaire, plus faible, sur 
la pénultième, Baxüwua. 


a) Vers à deux accents, de 6 à 10 syllabes: 
a) Désinence Aamé noë, AÂMmamEo, 
dactylique,  Anmf noë nfioel 
à 7 syllabes: ‘mo xéauus sepéaomuo, 
e-vvu-uvuv lyañems nepécea, 
LosYcs roaésymey 
Ha npésy cmopôuyusÿ, 
Tomÿns acuû 01m 
Bo mémmB, 50 cHpÿ 3em1N? 
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à 8 syllabes: Has Kpemañ spinra répoua, 
uu-vu-uu Omx aAsopuä l'ocyaëpesa, 
Âo cau6ë Kpacuoï. uaémaan, 
Ax2! Be4f KRa3BuIMb MOA0AUA 
H Goaësmésa 6ofpaua. 


à psyllabes: Ax2! maaiun 410 nOË, MAAÂHD MAaROË, 
vu-vuu-uu Jlan ÿaacms M04 réprras, 

Ha poaÿ an mub Haucano, 

Ha ab1Ÿ an mub AOCMAA10C4 ? 


b) Désinence Bo pr 6epésa 


à 8 syllabes: Ax2l fmyimsa ayrosâs, 


choraïque, SeleHÉABEA CMOÉAA. 
à 5 et 7 syll. Où Añar nm Aiao!l 
u-u-u  Jexené KxyApesima. 

vUSUUu-U 

à 7 syllabes: Kar» y mc» 80 caa61n 

uv-uu-v Kar» y xâcz B0 nperpicaom 
Xopomé nmatiEm nbAu, 
Xopomé pacubséan. 


| VSUVvUU-U Mouéaymrsa moaoaës, 


Tu raÿ cuaua, nouesâaa? 


c) Désinence Iléms 6uio néso a pnuo. 


tribrachyque; : C% näsymKa roaésywxa 6oanm, 


à 8 et 9 syll. (Cr run mpocuuâuse maxseto. 


-vu-vuuu iKAME 6H10 C> MÉAHME XOPOIMO 
"vu U Aa añx» na macr néipyr» cynocmamz: 


°VUUU ' 
Hé aaab H9MB Bb COBBMR Cb HUMD N0&MIDS. 


ueuu 

à 10 syllabes: Kax» co Bésepa nbnôusa ropam®» 

vu-vuu-uuu Co noaÿaoux cepé6panas | 

v-vuuu-vuu l'opém», ropam», neperäpupaem®, 
Moaéayusy uepeméansaem. 

à 11 syllabes: Bo scw nôteurxy ne cnâaa MO204a, 


vu-vuu-uuuuMu$ roxäparx mbméan MA340Ë coame, 
BasoamoBä10ca cepAËTYMKO MOË. | 
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3) Vers à trors accents, de 6 à 13 syllabes: 
a) Désinence BéAy Ha HO5HIA CŸHN 
choraïque, A’ ga sacmi nepex6Aw, 
à 8 syllabes: A’ o6onpÿcs o nepñau, 
- uw u-u vu -v A’ o6oruÿcs co6oañxm, 
Bcä o6oarioca caesému. 


fr 


de 6 à 10 Bé noa$ Gepësa cmoñaa, 
syllabes: B6 noaë syApAsas cmof“aa, 
Hÿsony Gepésy saaonâmx, 
A’ nokaÿ, saonän, 
Ca$iaro mpé ryA65a, 
Cmépoë cném? cr noxuiasa. 
Bay ua nôBua chum, 
Cmâay a cméposa 6yaémx. 


de 12 et 13 He fcen» coro1% no noanéGec:r 1eméemé, 
syllabes : To 6ofpuur no noarés> Hanuw» ry1fem; 
He soaomäa mpÿ6ymsa socmpy641a 
To sosr6sopam® Îapésr 6015moË# 60épumt. 


b) Désinence Âyaäsa, 21y14uymsa Gepésosas! 
tribrachyque, ‘“mô ze mN, 1y1Éaymsa Be ÉCHO ropus ? 
de r10à12syl1. He -“cro ropéu, me scnïixusaems: 

Aaû mi AYIMUYIIRA 52 neuf ne 65112? 


2. Exemples de vers épiques à trois accents, avec 
une désinence dactylique. Ces vers s'emploient dans les 
anciens contes russes ou dans les chansons historiques. 


Omén?® Ha chHa npornŸsaics; 
Ilpusasäar cocaâms c» osé 4010: 
Bexÿa® CHO3HÂME 1YRYE CHÉPOHY, 
Uyaÿwo cmépouy ne3sar6myn. 
Boarmäs cecmpä soH4 BBela, 
Cepéausa cecmpä ch410 BHuecaa, 
Meuxmäa cecmpä naemry n6aa1a. 
Kas® no4ËBIIN DAÉMEy San14Ka14a, 
mo sanaärasme ca650 méApnaa: etc. 
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$ 54. Outre ces règles générales, les vers de ces 
contes et chansons populaires ont encore quelques pro- 
priétés particulières. Les vers lyriques, ceux des chansons, 
sont partagés en strophes ou couplels, qui ne contiennent 
jamais plus de deux grands vers ou de quatre petits. Dans 
ces couplets le dernier vers n'est assez souvent que la 
répétition du premier, répétition qui précède ordinairement 
quelque refrain; ex. 
A un npéco chaim, chain! 
Où Anar n Jléao, chaux, can. 
À mu cpôco sämonsest, sümonuemt ! 
Of Auar n JAä40, séimonsent, sémongent! 


Quelquefois c’est le refrain qui termine le couplet; ex. 


Y men 46 Bo ca4ô4rt, 

Y menu“ 415 BO npekpÂcHomb — 
Âiomenssu 1014, 
Âiomensksa AÛin! 


Autre exemple: 


Mar-no4% Aÿ6a, n32-1042 sf3a, 
V3®-n04% B430Ba ROPÉHLA, — 
Où râimna, 0 mâanua. 


Une autre manière dont les couplets sans refrain sont 
formés, est que la derniére moitié d'un vers est répétée 
avec quelque addition explicative dans la première moitié 
du vers suivaut; ex. 


Axr! umo &2 mW, ro1ÿ64us», ne pécean cas, 
He céceis cujuur n nepéaoment? 


Ya» san» MuB ro1ÿ0iury Becéi0ny 6Hmb, 
Recéiony 6ums nm pa16mnomy ? 


Besôpr y meus ro4ÿ6sa Omaa, 
Toaÿôxa Gusa, co muoË cuabia, etc. 
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D'autres fois le dernier vers du premier eouplet se 
répèle tout entier dans Je couplet suivant, et ainsi de 
suite jusqu'à la fin; ex. 

Xoañaa maagémensra no 60p6sey, 
Bpaañ, Gpaaa éroARy 3emaanñuy. 


Bpai&, 6para keogry sensanxtxy, 
Hasoaôia nôaeubry Ha mpecéary. 
Haxoi04a nômensry na mpecôiry, 
Boriñmr, Goaumr nôseubra, Aa me 664b40, etc. 

$ 55. La Versificalion de ces contes et chansons po- 
pulaires a, comme toute autre, son langage particulier et 
ses licences poétiques; telles sont: 

1. Un mouvement de l'accent tonique sur les mêmes 
mots; comme: aËBuua et 4bBAua, cépe6po et cepe6p6, 
MOAOACHR et MOAOAÉHE, ClC. 

2. L'emploi de particules explétives, ainsi que la 
répétition de la préposition devant l'adjectif et le nom; ex. 

A # ROHb HOYb HUE KaKb ÜHI ACMON 3BbPL. 
A »# 66sbe Kphur0, Bpâñbe 1$n0k0-/10. 
Uno sa mb 4x 34 CBAMMA 8a BOpOMA. 
Dess moa päuu 0ess 5posäpua. 
3. L'intercalalion d’une syllabe pour la mesure; ex. 
M miu® nonëm» co66pauxxs (pour co66pruxs). 
M Pÿccraxe 6oramépeñ morÿdiers (pour morÿaiazs). 

4. La syncope des syllabes qui n'entrent pas dars la 
mesure; comme: rOPIOHEMH Cae3BMH, Pour e0POtTUMU 
cresämu. La désinence apocopée des adjectifs y est aussi 
usilée, comme dans la Versification actuelle, au lieu de la 
désinence pleine; ex. xpâcna ABBuua , pour XPACHGR JAI6- 
euua ; 6Bay pÿYKy, pour Gray 10 PY“Y ; elc. 

Quant aux inversious et aux enjambements, qui, em- 
pruntés de la poésie grecque et latine, sont tolérés dans 


840 Traité de la Versification russe. 


la poésie russe actuelle, ils ne sont point employés dans 
la Versification des contes et chansons populairess chaque 
vers doit renfermer un nouveau sens, et l'ordre des mots 
ne doit point y être différent de celui de la conversation 
familière et du langage du peuple. 


$ 36. Quelques écrivains modernes ont imité avec 
succès cette ancienne structure de vers, et entrautres le 
mètre lyrique à deux accents avec une désinence dac- 
tylique. Tel est aussi le conte chevaleresque de Karam- 
zine, intitulé Has4 Mÿpomeus; ex. 


Aaa seré Ipapoaa Aésuaa 
He xa44 wub aapa aÿauaro 
H$suoñ sécmiw npeasméms raasa, 
M nucâms su5HNm 5pâcranx 
Cr Tuniäaomr « Koppéazien? ? 
Axr! moraä 6m 4 npeacmäpaa» sam, 
mo yséata> Bumass Mÿponens 
Ba cméssè Cb 30410M00 MÉROBEOË. 
KHapausnus. 

Capomäuymsa, Afbymra! 
Io4106k , mens mO10AuA, 
Ilo1w64, npnroa1ÿ6amsak, 
Mon sÿapn paciécHsai. 
Xopomé nsbmEy Hä no1b, 
Âw6o nmâmeurt ui nebs. 

Bapôns Aéisenes. 
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Instrumental. Voyez Factif. 


Interjection. C'est. la pre- 
mière des parties du discours, 
78. Les Interjections peuvent 
étre divisées entrois classes, 399. 


Intermédiaire. Rapport in- 
termédiaire entre les rapports 
tranquilles et agissants, 445. 


Interrogatif. Pronoms inter- 
rogatifs, 232. Proposition inter- 
rogative, 420 et 543. Sa con- 
struction, 641. Place des pro- 
noms interrogatifs, 650. Usage 
du point interrogatif, 808. 

Intransitif. Verbes intransi- 
tifs ou neutres, 244. Leur ré- 
gime, /478. 


Inverse. Syllabe inverse, 67. : 


Construction inverse ou figurée, 
639 et 654. | 

Jonien. Le grand et le petit 
Jonien, pieds composés de la 
versification rhythmique, 815. 

Jrrégulier. Noms qui se dé- 
clinent irrégulièrement, 172. 
Verbes irréguliers, 285. Leur 
conjugaison , 300. 

Itératif. Aspect itératif, au- 
trement dit multiple, 252. Con- 
jonctions itératives, 554. 


J. 


Jonction des Lettres. Ce que 
c'est, 68. Règles de la jonction 


matières. 


des voyelles avec les consonnes 
pour former les syllabes, 90. 


L. 


Zabiale. Consonnes labiales, 
50. Elles soit immuables, 75. 


Langue. Urigine de la langue 
slavonne,2. Ses diverses bran- 
ches, 5. Séparation de l’idiome 
slavon et de Ja langue russe, 
8. Mots dont se compose la 
langue russe actuelle, 14. Dia- 
lectes de la langue russe, 20. 


Lettres. Différence des sons 
et des lettres, 44. Ordre des 
lettres dans l'alphabet russe, 
65. Division des Lettres, 68. 
Lettres auxiliaires, 84. Lettres 
élidées, 85. Prononciation des 
Lettres, 666. Leur division d’a- 
prés leur figure etleur forme, 
722. | 

Lexicologie. Ce que c'est, 
&2. Lexicologie générale, 43. 
Lexicologie Partielle, 89. 

Liaison de la proposition, 
autrement dite copule, 410. 

Libres. Vers libres, 820. 


Licences poétiques. En quoi 
elles consistent dans Ja versi- 
fication russe, 833 et 839. 

Linguale. Consonnes 
guules, 90. . 

Liquide. Consonnes liquides, 
Br. | 


lin 


M. 
Majuscule. Lettres majus- 
cules, 722. Leur usage, 768. 
Masculin. Genre masculin, 98. 


Matériel. Noms matériels, 
06. Adijectifs possessifs maté- 
riels, 184. 
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: Membres d'une période, 424. 
Minuscule. Lettres minus- 
‘tules, 722. | 
Mixte. Syllabe mixte, 67. Pé- 
riode mixte, 626. Exemples 
de périodes: mixtes, 636. 
Mode. Ce que c’est, 255. La 
langue ‘russe ‘n'a ‘que trois 
modes, éd. | 
Modificatif. Ce que c’est, 92. 
Division des Modificatifs en ad- 
jectifs et participes, id. 
Molosse, pied de trois syl- 
Jabés de la versification rhyth- 


*- mique, 815. 


Mot. Ce que c’est, 76. Gé- 
nération ou formation des Mots, 
78. Leur division, 80. Sur quoi 
“est fondée la prononciation des 
Mots, 677. Orthographe des 
Mots, 560. Manière d'écrire les 
Mots étrangers, 778. | 

Motion ou Variation des ad- 
jectifs. Ce que c'est, 188. :. : 
Multiple. Aspect multiple où 
‘ftératif, 252. Sa désinence est 
pleine ou syncopée, 306. Sa 
formation, 307. DCE EME 

.. Mutation des Lettres. Voyez 

Commutation. 


N. | 
Neutre. Genre neutre, 08. 
Verbes neutres ou intransitifs, 


244. Leur régime, 478. Cara 


ment ils peuvent devenir act 


479: 
Nom. Voyez Substantif. 
" Nombre. Ce que c’est, 110. 


La langue russe «deux nombres, 


“139. Liste ‘des noms: qui n'ont 
que le nombre pluriel, 112. 
Nomenclature. Différence 


entre la nomenclature de la 
Grammaire russe et cellé des 
autres idiomes, .30. | 
Nominatif. FPremier cas de 
la langue russe, 119 
Numératif. Ce que c'est; 217. 
Les Numératifs sont ou substan- 
tifs ou adjectifs, 218. : Compa- 
raison des Numératifs. de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, 221. Régime 
des Numératifs de la langue 
russe, 499. Accentuation des 
Numératifs, 690. 


O. 


Oblique. Cas obliques, 1ar. 
Formes obliques des verbes, 
259: | | 
Occulte. Diphthongues oc- 
cultes, 48. Consonnes compo- 
aées occultes, 54. Verbes à ra- 
cine occulte, 266. 

Onomatôpée, ou Son imi- 
tatif, 78 

Optatif. Comment s'exprime 
‘ce mode dans la langue russe, 
255. | 

Ordinauzx. Numératifs ordi- 
paux, 217. | 

Ordre des Mots. ‘Voycz Con- 


_ struction. 


Orthoépie. Ce que . c’est, 42. 
Division de cette partie de Ja 
Grammaire, 665. La meilleure 


prononciation est celle du dia- 


lecte grand russien, id. : 
Orthographe. Ce que c’est, 
#2. Division de cette partie de 
Ja Grammaire, 721. Sur quoi 
est fondée l’Orthographe, 723. 
Signes orthographiques de la 


laugue russe, 767. 
| 107 
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Palatale. Consonnes palata- 
les, 69. Ellessontimmuables, 75. 


‘Paradigme. Paradigmes’ de 
déclinaison des noms, 173; des 
adjectifs, 209; des numératifs, 
a27; des pronoms, 239. Para- 
digmes de conjugaison, 346. 

Paragoge. Ce que c'est, 185. 
_ Parenthèse. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 

Parfait. Aspect parfait des 
verbes, 253. Sa formation, 325. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Dans quels cas on se sert de 
l'aspect parfait avec l'adverbe 
de négation, 533. . | 


Participe. Ce que c'est, 92. 
C’est un mot dérivé du verbe, 
257. Sa formation, 369. Ses va- 
riations, 373. Régime des Par- 
ticipes, 488. Les temps des 
Participes doivent correspondre 
aux circonstances, 533. Ils ex- 
priment la subordination d’une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des Participes, 697. 

Particules du discours. Ce 
que c’est, 81. Leur accentua- 
tion, 698. Leur orthographe, 763. 

Parties du discours. Ce que 
c'est, 81. Leur nombre dans 
Ja langue russe, g2. Kelations 
mutuelles des parties du dis- 
cours, 400. 

Partitif. Numératifs partitifs, 
224. Îls veulent le nom au gé- 
nitif singulier, 503 

Passif.: Verbes passifs, 244. 
Régime des Verbes passifs, 473. 
._ Patronyrmigque. Noms patro- 
nymiques et Leur formation, 
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149. Leur place avec les noms 
propres, 650. 

Pentamètre. Vers élégiaque 
des Anciens, 816. 

Péon, pied composé de la 
versification rhythmique, 815. 
Jl se trouve aussi dans la ver- 
sification tonique, 817. 

Période. Ce que c’est, 424 
et 625. Membres de la période, 
626. Exemples de Périodes, 627. 
Toute Période est divisée en 
deux parties, 638. 
 Périssologie. C'est un abus 
du pléonasme, 541. 

… Personne. Ce que c'est, et 
combien il y en a, 229. Per- 
sonnes dans les verbes, 256. 

Personnel. Pronoms person- 
nels, 229. 

Pied de vers ou mètre. Le 
que c’est,814. Nombre des pieds 
dans la versification rhythmique, 
id.; dans la versification russe, 
819. 

Pleine. Désinence pleine des 


adjectifs, 185. Elle est quel- 


quefois employée au lieu de 
la désinence apocopée, 519. 
Proposition pleine, 417. 


Pléonasme. Ce que c’est, 540. 
Dans quels cas il est permis, 541. 
© Pluriel. Espèce de nombre, 
110. Liste des noms qui n'oût 
én russe que le pluriel, 119. 


Plus -que- parfait. Temps 
inconnu à la langue russe, 250. 


Maaière dont on y supplée, 530. 


Point, signe de ponctuatioi. 
11 marque.une pause plus consi- 
dérable que les deux-points, 796. 
Usage du Point, 806. | 
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Point erclamatif, signe dé- 
términatif de ponctuation, 807. 
: Point interrogatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 806. 
. Points suspensifs, signe auxi- 
liaire de ponctuation, 809. 

Point ; virgule. Al marque 
une pause plus grande que la 
simple virgule, 796. Usage du 
Point-virgule, 8v3. 

Polysyndécton. Figure gram- 
maticale, autreinent dite Con- 
jonction, 617. 

Ponctuation. Signes de la 
ponctuation, et leur division, 
795. Leur emploi n’est pas 
clame le même en russe 
‘qu’en français, 706. 

Positif. Degré des adjectifs, 
186. 

Possessif. Adjectif possessif, 
184. Pronom possessif, 230. 
Place des pronoms possessifs, 
650. nn", 

Préfixe. Racines préfixes, 80. 
Leur nombre dans la laugue 
russe, 83. 

Préposition. Ce que c’est, 92. 
Propriétés des Prépositions qui 
se joigueut aux verbes, 318. Les 
Prépositions ont une double 
destination, 393. Cas qu'elles 
régissent dans la langue russe, 
395 et 448. Leur signification, 
448. Elles s’écrivent conjoin- 
tement ou séparémeùt, 761. 


- 


Prépositionnel. Septième cas 
de la langue russe, 121. Quelles 
‘sont les prépositions qui l’ac- 
compaguent, 161. Verbes pré- 
positionnels, 251. Leur conju- 
gaison, 344. . 

Présent. Temps présent, 240. 
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fnflexions du présent, 297. Le 
présent s’emploië quelquefois 
aa lieu du prétérit, 529. 


Prétérit. Temps prétérit, 249. 
La forme du prétérit de la 
langue russe. n’est autre chose 
que le participe slavon, 257. 
Inflexions du prétérit, 298. ‘Les 
diverses nuances du : prétérit 
s'expriment en russe. par des 
adverbes, 530. 


Primitif. Mot primitif, autre- 
ment dit primaire, 80. 


Principale. Proposition prin- 
cipale, 422. Elle remplace quel- 
quefois une incidente substan- 
tive, 560; une incidente adver- 
biale, id, 


Procéleusmatigue, pied com- 
posé de la versilication rhyth- 
mique, 815. 

Pronom. Ce que c’est,92. Di- 
vision des Pronoms, 230. Com- 
paraison des lronoms de ia 
langue russe avec ceux den 
autres idionres, 235. Accen- 
tuation des Pronoms, 690. 


Prononciation. Voyez : Or- 
thoëpie. | 

Proposition. Ce que c'est, 
409- Ses diverses: parties, 410. 
Ses différentes espèces, 420. 
Tableau des diverses parties 
dont se compose la Proposition, 
534. Expression des Ponant 
tions, 543 Leur union, 549. 
Exemples de Propositions dé- 
tachées, 627. Ordre des Propo- 


sitions dans la période, 660. 


Propre. Noms propres, 06. 


‘Îls n'admettent que le nombre 


singulier, 111. Ordre des Noms: 
propres, 650. 
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. :Pyrrhiue; pied de deux 
syllabes, 814. Le Pyrihique daus 
la versilication russe tient lieu 
de l’iambe et du chorée, 820. 
à 
 Qualificatif. Adjectif qualifi- 
catif, 184. Adverbe qualificatif, 
356. Place de l'adjectif quali- 
ficatif, 648. . | 

Quantité, Ce que c’est que 
la Quantité des syllabes, et sa 
différence d’avec l'accent, 814. 

Quotitif. Numératifs quoti- 
tifs, autrement dits cardinaux, 
219. Les uns veulent le génitif 
singulier, et les autres le génitif 
pluriel, 4990. 

R. 


- Racine d'un mot. Ce que 
c'est, 79. Racines génératrices 
et élémentaires, 80. Racines élé- 
mentaires préfixes ct affixes, id. 


-:. Radical. Différence entre la 
racine et Je radical, 70. 


Rapport. Rapportstranquilles 
et agissants, qui se trouvent 
entre les objets, 441. Termes 
d'un rapport, 443. La nature 
d'un rapport peut être exprimée 
de quatre manières, 447. Rap- 
port exprimé par le moyen 
de deux prépositions, 453. I£x- 
Pression des rapports d'appar- 
tenance, 493. Place des rap- 
es directs et indirects de 
action, 654. | 

Récipro,ue. Verbes .réci- 
-proques, 245. Leur régime, 433. 

Réfléchi. Pronom réfléchi, 
230. Verbes réfléchis, 245. Ré- 
Bime des verbes réiléchis, 473. 

Régr. 
sont les mo:s régis, 446. 


Mots régis,. et quels 
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Régime. Ce que c'est, 447. 
Le régime dun mat est fixé 


par le sens qu’il renferme, 443. 


Régime des verbes, 460 — 480. 
Verbes qui s’écartent, sous le 
point de vue du régime, des 
règles générales, 480 — 488. 
Régime des parties du discours 


dérivées du verbe, 488. 


Régissant. Mots régissants, 
et quels sont les mots régis- 


sants, 446. | 


KRégulier. Verbes réguliers, 
285. Les conjugaisons des Verbes 
réguliers se réduisent à trois, 
subdivisées en treize branches, 


286. 
Zelatif. Degrés relatifs des 


adjectifs, 186. Pronom relatif, 
231, autrement dit conjonctif, 
594. Sujet et attribut incom- 
plexes relatifs, 413. Les pro- 
noms relatifs expriment la. su- 
bordination des propositions in- 
cidentes, 554. 

Restrictive. Proposition res- 
trictive, 556. Conjonctious res- 
trictives, 597. 

Réunion des propositions. Ce 
que c'est, 562. 


Rhythmique.  Versification 
rhyÿthmique, 813. Essais des 


auteurs qui ont voulu l'intro- 


duire dans la langue russe, 816. 


Æime. Elle tient lieu du mètre 
dans la versification syllabique, 
818. Ce que c'est, 828. lle 
est riche, suffisante ou pauvre, 
id. La rime nest pas néces- 
saire dans la structure du vers 


russe, 829. 


Ruthénisme. Xdiotisme parti- 
culier à la langue russe, 518. 
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Te 6. 

… Schema, autrement dit figare 

des verbes, 262. Re 
Secondaire. Mot secondaire, 

ce que c'est, 80. Pourquoi cette 

subdivision dés: mots dérivés, 
05 LA , . … / ag Va à 


Sémelfactif. ‘Aspect sémel- 
factif, terme remplacé par celui 
d'aspect: uniple, 252..." 

Sifflante. Consonnes sifflan- 
tes, 69. RATES 
" , Simple. Verbes simples, 251. 
Verbes’ simplés parfaits, 336. 
Sujet et attribut simples, 411. 
Proposition simple, 421.Période 
simple, 626. Exemysles de pé- 
riodes simples oa à ua membre, 
628. , à \ a 

. Singulier: Nombrasingulier, 
210. = r + , . 

Sociative.  Conjonctions s0- 
ciatives, 551 . Elles expriment 
l'association des propositions, 
555. 
“Sons. ‘Différence’ des Sons 
élémentaires et des Lettres, 44. 
Division des Sons, 45. 

"« Spécifique. Adjectif possessif 
spécifique, 184. DU 

” Spondée, pied de deux syl- 
labes de la versification rhyth- 
mique, 814. 


pl 


Subjonctif, Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s’exprime, 531. Propo- 
sition subjonctive, 547. 


Subordinative. Conjonctions 


subordinatives, 552. Llles ex-. 


priment la subordination ‘des 
‘propositions incidentes, 556. : 
” Subordonnante. Proposition 


‘sitives, 635. Construction 
‘proposition suppositive , 644. 
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subordonnante et‘subordonnée, 
549. A ù ‘4 
Substantif. Ce que cést, 92. 
Drision des Substantifs, 96. Ac- 
<idents des: Noms ;'97. : Verbe 
substantif'ou sbatrait,:147. Noms 
werbaux,imotsdérivésdes verbes, 
259. Leur formation, 363. R&- 
gime des, Noins verbaux, 488. 
ccentuation des Substantifs, 
639. à 
.Substantive. Proposition in- 
cidente substantive, 422. Sa 
place dans la période, 663. 


… Sujet de la proposition. . Ce 
que c'est, 410. Ïl se met au 
nominatif, 456. Dans quelles 
occasions il se met au génitif, 
id. L'infinitif peut servir de 
sujet, 457... 
‘ Superlatif. Degré des adjec- 
tifs, 186. Sa formation, 204. 
Les adjectifs qui ont la signi- 
fication du.saperlatif, veulent 
le gépitif.avec. 435, 498. - 


Supplétive. Proposition sup- 
plétive, 544. Sa construction, 
643. - ; oa ct 0 


Suppositif. Mode manquant 

à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 531. Propo- 
sition suppositive, 547'et 578. 
Conjonctions suppositives, 614. 
Exemples de périodes suppe 
e la 


Sur-diminutifs. Nom donné 
aux dimioutifs de diminutifs, 
‘151. ; : , : + 1 , 

Suspensif. Points suspensifs, 
signe auxiliaire de ponctuation, 


‘809. 


Syllabe. Ce que c'est, 67. 


354 


Règles qui. concernent a divi- 
sion des syllabes d’une ligne à 
ne autre, 958: Ô 
Syllabique. Verification syt- 
Jlabique, celle -des idiomes mo- 
dernes, 818.. Essais des auteurs 
qui ont voulu Fintroduire dans 
la langue russe, id. | 
"" Syllepse. Figure dé syntaxe, 
Ska. 


Syntaxe. Ce que c’est, 42 et 
4og. ‘Division de cette partie 
de la Grammaire, 424. 

j TL: : 
Tableau. Tableau des articu- 
lations simples de la langue 
russe, 53. Tablean des décli- 
maisons des adjectifs, 206. ‘Ta- 
Dbleau synoptiqué des parties et 
accidents du verbe, 260. Tableau 
des inflexions du:verbe) 284. 

‘abledu synoptiqüe des trois 
conjugaisons et'de leurs diverses 
branches, 288 Tableau des con- 
jonctions sous le point de vue 
Jogique, 581. | 

Temps. Ce qué c'est, 249. 

a langue russe n’en admet 
Que trois, id. Ces-trois temps 
ont divers aspects, 254. Cas 
unique où existe la correspon- 
dance des Temps dans la langue 
russe, 375. Les Temps des verbes 
français ne correspondent paint 
aux aspects des es russes, 4/1. 

Terminaison des vers. Elle 
est masculine et féminine, 828. 


Théljque. Noms thél ques 
et leur formation, 145. Leur 
accord avec le nom auquel ils 
sont joints, 432. ut 

pu © . , , ) . 

Tiret ou Trait d'union, signe 
orthographique de la langue 
russe, 707. 


û 


} 


‘ver 
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Tonique. Accent tonique, 76. 
Son ae 657. Versification 
tonique, ocdée sur la place de 
l'accent tonique, 817. 

Trait de séparation, signe 
auxiliaire de ponctuation, 809. 

Transitif. Verbes transitifs 
ou actifs, 244. Ils régissent l'ac- 
qusatif, 460. | 

Tréma ou diérèse, sigue or- 
Resrapaique de la langue russe, 


_-Tribraque, pied,de trois syl- 
labes de {a versification rhyth- 
mique, 814. . 
. Tribrackyque. Désineunce tri- 
brachyque dans Ja versification 
russe ancienne, 835 et 837. 
Trimacre. Voyez Molosse. 
«_ Triphthongue. Ce ue c’est, 
et si la langue russe a des 
Triphthongues , 49.  . 
Trochée. Voyez Chorée. 
—. De 
Unipersonnel. Verbesuniper- 
sonnels, qhi ne s emploient qu’à 
la troisième personne, 257. . 
Unip'e. Aspect uniple ou 
d'une fois, 252. Sa formation, 
314. Dans quels cas on se sert 
de l'aspect uniple avec la né- 
gation, 533. un 
Usage Une des hases de toute 
Grammairé particulière, 41. L'U- 
sage est une autorité tant pour 
la prononciation que pour l'or- 
thographe, 721. 


St 4 V 
e 


Fariation ou Motion des ad- 


jectifs, 199. Variation des par- 
ess 393. Variation des ad- 
es, 386. 
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Verbal. Nom verbal ou ac- 
tionnel, 96. Les Noms verbaux 
. sont des mots dérivés des verbes, 
259. Adverbes verbaux. autre- 
ment dits Gérondifs. 4357. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488. 


Verbe. Ce que c'est, 242. 
Verbe substantif et attributif, 
autrement dit abstraitet concret, 
243. Verbes simples et prépo- 
sitionnels, 251. Verbes compléts, 
doubles et incomplets, 2012. 


Verbes primaires, dérivés et de la parole; 45. Leur nombre 


secondaires, 264. Verbes régu- 
. liers et irréguliers, 285. kRé- 
gime des Verbes, 465 — 487. 
Accentuation des Verbes, 630. 

Vers blancs. Ce que c'est, 829. 
7” Fers libres. Ce que c'est, 820. 

Fersification. Ce que c’est, 
813. Toutes les Versifications 
peuvent être rangées sous trois 
classes, id. La Versification 


russe peut être divisée en Ver- 
sification actuelle et Versifica- 
tion ancienne, 818. Théorie de 
la Versification ancienne, 834. 


Virgule. Elle marque la 
moindre de toutes les pauses, 
596. Usage de la Virgule, 797. 

Vocatif. Cinquième cas de 
la langue russe, 120. ÎÏl est 


presque toujours semblable au 


nominatif, 161. 
. Voix. Voix simples, éléments 


dans la langue russe, 47. Voix 
composées ou diphthongues, 45. 
Voix des verbes; ce que c'est, 
220. © 1 i ie 


LI 


>. Voyelle..Ge que c'est, 45. Di- 


vision des Voyelles, 68. Leur 
prononciation, 666. Leur em- 
piôte 724. Règles pour distinguer 
‘emploi de la voyelle € de 
celui de %, 7932 — 740. 
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